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Jérusalem retire ses troupes 
de la région libanaise du Chouf 




La partition 
«de facto» 

H n’est guère fréquent que, 
dans un pays occupé par use ar- 
mée étrangère, les plus limites 
autorités de FËtat proclament 
bien haut leur irritation de voir 
se retirer une partie, si réduite 
soit-elle, des envahisseurs. C’est 
pourtant, paradoxalement, ce 
qui se passe au Liban. Le prési- 
dent Amme Getn&yel, actuelle- 
ment à Washington, y a fort uni 
. accoeüB, mercredi 20 juillet, la 
décision israélienne d’évacuer la 
région du CfaonL «Ce retrait 
partie!, a-t-il dSt, signifie une 
partition de facto du ïJhan, 
Nous sommes uniquement pour 
le retrait total de toutes les 
forces étrangères. » 

Le gouvernement américain, 
embarrassé par le nouveau lait 
accompli devant lequel D est 
• placé, a pour sa part fait savoir 
que sa politique recherchait tou- 
jours un « retrait total de toutes 
les forces étrangères d’une ma- 
nière qui préserve la stabilité et 
évite la violence ». C’est <FaH- 
letns pour poursuivre cette sé- 
duisante chimère que M. Ge- 
mayd se trouve à Washington, 
n entendait, «près ftcheç.tntal 
de demi voyages A .secréfalre 
d’État américain àDamaS, met- 
tre au peint me « nouvelle ap- 
proche» pour obtenir des Sy- 
riens qu*ib reviennent sûr leur 
refus catégorique de quitter le 
Liban avant le départ de tous les 
soldats dT&raëL 

A Jérusalem, où Pan a avant 
tout, en abandonnant le Chouf, 
tout en gardant Damas à la por- 
tée des canons israéliens, le 
souci d’échapper à une guérilla 
meurtrière, les officiels protes- 
tent avec vigueur de leurs bonnes 
intentions. Pourtant, en prati- 
quant un repH par étapes dont le 
terme est pratiquement renvoyé 
aux calendes grecques, Os don- 
nait à Damas le prétexte dont 
les Syriens ont besoin pour 
s’éterniser dans le pays voisin. 
En outre, les deux nulle soldats 
de Jérusalem présents dans la 
région limitaient l’ampleur des 
affrontements entre druzes et 
chrétiens, qui vont sans doute 
s’intensifier. 

Sur les plans diplomatique et 
intérieur, la décision de Jérusa- 
lem complique doue encore la 
tâche du président Gemayel au 
moment même oh son pays 
commit, & nouveau, de graves 
difficultés. En effet, attentats et 
bombardements, liés pour la plu- 
part à la situation dans le Chouf, 
se multiplient à Beyrouth même. 
Les musulmans libanais, qui 
avaient soutenu clairement et ré- 
solument le «pouvoir chrétien» 
du chef de l’État et même ac- 
cepté raccord avec Israël, com- 
mencent, devant son peu d’effet, 

% reprendre dangereusement 
tara distances. Enfin, le reloge- 
ment dé centaines de mütiecs de 
«squatters» concentrés surtout 
4 Beyrouth-Ouest et dans sa 
banBeue pose ira problème dra- 
matique. 

Le contingent français 
aidera-t-il, si Beyrouth le hd de- 
mande, l’armée libanaise i 
«combler le ride» et 4 séparer 
les combattants du Chouf? 
Quelle que soit la bonne volonté 
de Paria, réaffirmée récemment 
par M. Henni, c’est une dérision 
délicate et qm devrait, théori- 
quement du moins, résulter d'un 
accord entre les diras éléments 
de la force multinationale. Mais 
le Liban, après In mort de pln- 
sieofc soldats français dans sa 
capitale, sait que seule l’épreuve , 
révèle les vrais amis. 


Le redéploiement de l'armée israélienne 
risque d'obliger la force multinationale 
à combler le vide ainsi créé 


De notre correspondant 


Jérusalem. - Moins de vingt- 
quatre heures après l'annonce de 
l'annulation de la vishedeM. Begm 
à Washington, Tappnÿariau par le 
canseO des ministres des grandes 
lignes du « plan de redéploiement » 
de- Tannée israélienne an Liban ne 
relève évidemment pas de la simple 
cûtntiàe-nce. Pour ht plupart des 
commentateurs israéliens, M. Bégin 
— qui prouve i l’occasion quH n’est 
pas aussi indécis qu’il le parait et 
qu’il sait encore go uv erner — et le 
ministre de ht défense, M. Moshe 
Are ns, principal promoteur de l'idée 
de ce retrait, ont voulu manifester 
leur détermination, placer les gou- 
vernements américain et libanais 
devant tm fait accompli en évitant 
autant que possible des discussions 
délicates, rare des pressions de ht 
part de Washington où Ton aurait 
souhaité voir différer ce mouvement 
de désengagement limité. 

Le gouvernement de Jérusalem a 
réussi une manœuvre tactique et 
semble être parvenu à f orc er là main 
des dirigeants américains et 
au prix d’un nâatif manquement à 
sa promesse . ; étroite coordina- 

tion - avec Beyrouth et Washington, 
s’jgwajûfl de . toute modification dp , . 
dispositif de Tsnp£e israélienne au r. 
Liban. Maïs. M. Arens, quelques 
heures après la réunion du conseil 
des ministres, a déclaré que les dif- 
fârentes-phasés de l'évacuation ne se 
feraiem pas sans consultations avec 
les dirigeants américains et libanais, 
ceci afin de veiller notamment à ce 
que Tannée libanaise et la force 
multinationale soient en mesure de 
remplir le vide laissé par les soldats 
israéliens- D'autre part, les grandes 
lignes du plan ont été oammum- 

S iées à l'ambassadeur des États- 
ois en Israël, M. Sa m uel Lewis, 
qui doit se rendre à Washington 
pour les communiquer h l'adminis- 
tration américaine. 

La 1 décision de redéploiement 
n'est pas une surprise. Dépuis la 
nomination de M. Arens au minis- 
tère de la. défense en février, il en 
était en effet question. Les premiers 
débats à ce propos ont eu lieu au 
w ffitwi des ministres an cours du 
mois de mars, et peu après la signa- 
ture de Taccord israélo-libanais en 
avril, les dirigeants israéliens ont 
commencé 2- souligner qu'ils enten- 
daient « agir au plus tôt » pour faire 
eu sorte que Tannée israélienne n’ait 
plus â assurer Tordre aux abords de 
Beyrouth a dans le Chouf B où elle 
continué de subir des pertes qui 


a en fait commencé au début de ce 
mois de juillet lorsque plusieurs 
positions détenues per l'année israé- 
lienne au sud et 2 Test de Beyrouth 
ont été abandonnées (le Monde du 
12ju21et). 

La réunion du conseil des minis- 
tres du 20 juillet a été placée sous le 
sceau du secret ri bien que Ton ne 
connaît pas les d étails du plan pro- 
posé par l’état-major et maintenant 
approuvé en principe. Cette appro- 
bation n’est pas tout i fait définitive 
car M. Begin et les principaux 
ministres seront amenés dans les 
jours ou les semaines à venir à préci- 
ser certains points. A la télévision, 
mercredi soir, M. Arens a toutefois 
donné quelques indications en fai- 
sant savoir que la nouvelle ligne de 
défense partirait 2 l'ouest - comme 
cela a été précédemment annoncé - 

de l'embouchure de la rivière Awali 
au nmd de Salda et se prolongerait 
perpendiculairement 2 la cOte médi- 
terranéenne en direction du sommet 
de la montagne qui domine la 

fMr»n . 

.FRANCIS CORNU. 

"jfiJre la suite page*. f 


ont eu pour effet d’accroître le 
m jiia'm grandissant dans l’opinion 
publique israélienne i rapproche du 
premier anniversaire de l’occupa- 
tion. Depuis cette date; le gouverne- 
ment s’est, montré de plus eu plus 
résolu 2 ordonner nn repli et celui-ci 


Ralentissement modéré 
du programme nucléaire 

Pour 1983 et 1984, le gouvernement 
devrait décider la commande 
de deux réacteurs par an au lieu de trois 


Victoire sur toute la ligne pour 
ED.F. Plus .nuancée pour le lobby 
nucléaire. Le programme électro- 
nucléaire sera ralenti mais beaucoup 
moins que ne le laissait prévoir la 
surcapacité attendue de la France à 
l'horizon 90. Le comité interministé- 
riel réuni le 19 juillet 2 ThfiteLMati- 
gnon a donné la priorité 2 l’impératif 
industriel. Le rythme d'engagement 
des tranches nucléaires devrait être 
ramené de trois par an 2 deux en 
1983 et 1984, puis 2 une ou deux 
tranches en 1985, l'engagement de 
la seconde, laissée « en option», de- 
vant être décidé an vu de l'évolution 
de la consommation française 
d’électricité. Corollaire de cette dé- 
cision, E.D.F. sera encouragée 2 me- 
ner une politique commerciale 
agressive, afin d'améliorer la péné- 
tration de l'électricité dans les diffé- 
rents usages tertiaires, domestiques 
et surtout industriels, et par 12 


d’écouler les éventuels surplus liés à 
la poursuite du programme nu- 
cléaire. Tel devrait être le sens de la 
communication prévue au conseil 
des ministres du 27 juillet, au cours 
duquel le gouvernement pourrait 
également réaffirmer la priorité 
donnée 2 la politique de maîtrise de 
l’énergie. 

Après la publication du rapport 
dit « Josèphe -, du nom du président 
du groupe « long terme énergie • du 
Plan, remis aux pouvoirs publics le 
15 juilleL (le Monde du 8 juillet), ou 
attendait la définition d'une nou- 
velle politique énergétique 2 moyeu 
terme. U n'en sera apparemment 
rien. Suffisamment éclairé par les 
remous provoqués par la sortie du- 
dit rapport, le gouvernement a re- 
culé devant l’obstacle. 

VÉRONIQUE MAURUS. 

(Lire la suite page 20.) 


LA GREVE GENERALE 
CHEZ T ALBOT -POISS Y 


La direction du groupe Peugeot confirme 
la suppression de 7 371 emplois •• 

f * . ' LIRE PAGE 20 ' ' 


L'armée, dernier rempart du général Pinochet 

Les batailles menées contre la dictature 
ont coûté cher à l'opposition, mais elles ont accru 
les contradictions au sein du gouvernement 


Santiago. - Au lendemain de la 
deuxième journée de protestation 
nationale, le 14 juin, qtfi s’était sol- 
dée par un indiscutable succès pour 
l’opposition, le chef de la démocratie 
chrétienne, ML Gabriel Valdes, nous 
déclarait : « Nous n’en sommes 
qu’aux premiers rounds. On a ten- 
dance à oublier m Europe que le 
peuple chilien a absorbé durant ces 
dix années de fortes doses de 
Valium et qu’il faut pratiquement 
reconstruire la société Cest une 
tâche ardue qui requiert patience et 
habileté i » M. Valdes avait ajouté : 
« Nous souffrirons des défaites pas- 
sagères. nous connaîtrons des hauts 
et des bas. mais une chose est cer- 
taine : le processus engagé est irré- 
versible. - 

L’ampleur de lfl première journée 
de protestation, le H mai, n’avait 
été prévue ni par un g o uv e rnement 


Correspondance 

convaincu que les manifes t a t i ons de 
mécontentement étaient dues »à 
l’action d’une poignée de dirigeants 
politiques cherchant à exploiter les 
difficultés économiques pour satis- 
faire des ambitions personnelles • 
ni par une opposition qui avait fini 
par douter de «/a capacité de réac- 
tion du peuple chilien Puis était 
venue l’euphorie de la deuxième 
journée de protestation, le 14 juin. 
Mais F échec de la grève générale, le 
23 juin, avait fart f effet d’une dou- 
che glacée. 

L’opposition n’a certes pas 
désarmé malgré la répression qui 
s’est abattue sur elle, et, le 12 juillet, 
le tintamarre des casseroles a, pour 
la troisième fois, retentit 2 travers la 
capitale. Maïs cela ne doit pas faire 


illusion. Les coups portés par le 
général Pinochet ont durement 
éprouvé l'adversaire. 

La Confédération des travaîOeuR 
du cuivre (CT.C), à la pointe du 
combat contre la dictature, est 
aujourd’hui brisée. Sou chef, devenu 
en quelques semaines le porte- 
drapeau de la lutte pour la démocra- 
tie, a été rapidement mis sur la tou- 
che. Congédié par son en tre p ri se, et 
isolé au sein de sou syndicat, où 
dominent désormais les partisans du 
dialogue avec le gouvernement, 
M. Rodolfo Seguel aura du mal, 
alors qu’fl vient de sortir de prison, 2 
retrouver sa place dans le combat. 
Le Commandement TMtïnqai des tra- 
vailleurs est, de sou côté, pratique- 
ment désintégré. 

JACQUES DESPRÉS. 

(Lire la suite page 4.) 


L'attentat 
d'Oriy était 
imprévisible 

selon le ministère 
de l'intérieur 

La police estime 
qu’elle ne pouvait 
intervenir plus tôt 

L’auteur de l’attentat d’Orly, un 
Arménien de nationalité syrienne, 
Varadjian Garbidjian, vingt-œuf 
ans, responsable militaire en France, 
de Tannée secrète arménienne pour 
la libération de l’Arménie 
(ASALA), a été inculpé, mercredi 
20 juillet, par M. Serge Samuel, 
juge d’instruction 2 Créteil, 
• d'assassinat et de tentative 
d’assassinat, de destruction et de 
détérioration et de déprédation 
volontaire de biens mobiliers et 
immobiliers, d’attentat à la paix 
publique, d’association de malfai- 
teurs. de détention et de transport 
d’armes et de munitions, de fabrica- 
tion et de transport d'engin explo- 
sif -. Onze autres personne, inter- 
pellées lundi, dont trois femmes, ont 
été également incupés et placées 
sous mandat de dépôt. Le gouverne- 
ment prépare désormais la procé- 
dure d’expulsion qui vise une 
dizaine -des Arméniens interpellés, 
de nationalités turque ci iranienne. 
Ceux-ci ont été placés, mercredi, 
sous contrôle judiciaire. 

Les enquêteurs estimaient, jeudi 
en fin de ma tinée , avoir mis la main 
sur les principaux responsables de la 
branche militaire internationale de 
TASALA. - // est faux de prétendre 
que la police aurait pu. empêcher 
l’attentat d’Orly, indique-t-on néan- 
moins au ministère de l’intérieur, 
après certaines mises en cause 
parues dans la presse, car rien ne 
laissait supposer que les préparatifs 
de l’attentat étaient en cours. - 

Une septième victime de l'atten- 
tai d'Orly, M w Jacqueline Kirchner, 
est décédée dans la soirée de mer- 
credi 20 juillet 2 l’hôpital Percy de 
Clamait des suites de ses brûlures. 
Dix-huit personnes restent hospitali- 
sées 2 Percy, dont un tiers environ 
dans un état tris sérieux. Un corres- 
pondant anonyme se réclamant de 
TASALA a lancé, jeudi 21 juillet, 
un nouvel avertissement au gouver- 
nement français, menaçant - de 
faire couler le sang si tous tes sym- 
pathisants de l'organisation armé- 
nienne tut sont pas libérés -, dans un 
appel téléphonique au bureau de 
l’agence France-Presse (A.F.P.) de 
Téhéran. 

PHILIPPE BOGGIO. 

(Lire la suite page 6 
ainsi que les commentaires de 
MICHEL KAJMAN 
et <T ALAIN ROULAT.) 
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THOMAS PALMER 


LA NUIT 

DIS DUP 

une tonne de cocaïne, trois hommes, une femmes 
4 renfer dans le paradis de Miami. 



CALMANN-LÉVY 


« La gloire 

est la pire 
peste... 

Elle tue 

à coup sûr» 

dît Michel Serres 
qui, avec d'autres 
écrivains, répond 
dans « le Monde 
des livres » 

à la question : 

qu'est-ce que 
' la gloire 7 

LIRE PAGES 9 ET U 


«La Pièce de Scirocco» 
au Festival d'Avignon 

L'histoire singulière d'un homme 
qui fit, sans quitter sa demeure, 
un pèlerinage à Jérusalem 


■■~~L ... . 


Vous avez suivi des nies pas plus 
larges qu'un char à bœufs, qui tan- 
guent à (boite et à gauche, bordées 
d’architectures superbes, vous avez 
fait halte devant une porte sévère, 
sous l'inscription ancienne «La 
condition des soies », enseigne énig- 
matique qui rappelle ces siècles, t£x- 
saptième, dbc-huitîôme, où le contre- 
bande du sai. du tabac, de la soie,, 
faisait les beaux jours de quelques 
paroisses d'Avignon, vous êtes 
entré; vous avez traversé une pièce 
parfaitement ronde, tout en grandes 
pierres blanches, coiffée d'un dôme 


A 


comme une église, mais dans 
laquelle des bancs de bois peints en 
rouge vif évoqueraient plutôt un petit 
cirque ou bien ces réductions 
d'arènes dans quoi ont lieu, aux 
Antilles, les combats de coqs, vous 
vous êtes penché un peu pour fran- 
chir un corridor h la faucheur de cata- 
combes, et vous vous trouvez enfin 
dans un lieu métissé, composé, tout 
i fait exemplaire du festival d'Avi- 
gnon. 

MICHEL COURNOT. 

(Ure la suite page IS, ) 
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Le physicien neuronal 


La souplesse d'organisation 
neuronale, mise en lainière par 
J--P. Changera, n'empêche pas 
que notre appréhension du 

monde reste en partie fixée par 

h conception d'ensemble de no- 
tre cerveau. 

L E physicien, dans son inter- 
rogation de l’ univers, est-il 
on homme neur onal, donc 
tributaire pour sa pensée des lois 
mêmes qu'il étudie, ou est-il doué 
d'une conscience immatérielle, 
puisant ses ressources dans le do- 
maine mystérieux de l'âme? La 
réponse ne peut faire de doute 
pour l'bomme de science, qui 
trouve un cadre de travail dans la 
première proposition, conférant 
un sens à la riche moisson des ré- 
sultats expérimentaux récents dé- 
crits par J.-P. Changera (I). 
Mais cette question métaphysi- 
que, au cœur de l'activité de 
connaissance de l'homme, trouve 
sans doute pour cette raison un 
écho surprenant dans une situa- 
tion conflictuelle qui s'est instau- 
rée chez les scientifiques depuis 
plus d’un demi-siècle. 

Alors que durant cette période 
la démarche des biologistes a été, 
par un réductionnisme de plus en 
plus poussé, d’analyser la subs- 
tance vivante puis le cerveau et 
l’activité mentale en terme de ma- 
tière soumise à des lois physiques, 
simultanément les physiciens ont 
appris à décrire en dernier ressort 
la matière de notre univers par 


par CLAUDE DARZENS {*) 


une théorie dualiste et indétermi- 
niste, la mécanique quantique, 
qui, dans sa version généralement 
admise, exclut l’observateur de 
son propre champ d’investigation. 

Dans l'interprétation orthodoxe 
dite de Copenhague, la mécani- 
que quantique scinde en effet 
l’univers en deux: d’une part, 
l'observateur et ses instruments 
de mesure ; d'autre part, les ob- 
jets observés. A un niveau non 
précisé de l'observation, w«« qui 
se traduit finalement par la prise 
de conscience par l'observateur 
du résultat de la mesure, se passe 
un phénomène en dehors de la 
théorie, un choix aléatoire du ré- 
sultat de l'observation parmi tous 
les résultats possibles (ce que les 
physiciens appellent «la réduc- 
tion de la fonction d'onde •). Par 
exemple, notre rétine et le cer- 
veau qui l'analyse peuvent être 
considérés comme un couple ins- 
trument de mesure - observateur, 
collapsanl par ce procédé indéter- 
ministe l’onde lumineuse inci- 
dente en photons sur les cellules 
visuelles. 

Mais si l'on réduit, avec Chan- 
gera. l’acte d’observation à des 
processus physico-chimiques se 
déroulant dans le cerveau, les ob- 
servateurs étant soumis à la même 
physique n'ont plus un statut spé- 
cial les distinguant des objets ob- 


LU 

«LIS IABCELONNETTES : US JARDINS DI IjLAMgjA» 
f ALAIN DTORAND * ANNE YAILAEYS 

Les belles dames de Mexico 


La Provence de Giono, âpre et 
active, et le Mexique des révolu- 
tions exotiques, voilà ce qu’Alain 
Dugrand et Anne Vatiaeys ont 
réuni dans un gros roman, au fti 
d'une aventure inspirée de la 
saga des e Barcelonnettes », ces 
paysans et colporteurs qui se 
taillèrent un empire économique 
en Nouvelle-Espagne. Au- 
jourd'hui, à Mexico, les grands 
magasins de la vieille ville por- 
tent des noms français. Paris- 
Londres, Le Palais de Fur... et à 
Barcelonnette, une petite ville sur 
l'Ubaye. on n‘a pas oublié les fa- 
meux t Américains». 

Pierre Arnaud, le héros de Du- 
grand et Vatiaeys, est donc une 
sorte rfAngeh doué pour le né- 
goce, qui veut sortir de sa condi- 
tion de egavot». marchand de 
fil, de dés à coudre et de re- 
mèdes pour tes bestiaux. Il quitte 
le « goulet du Diable ». la vallée 
où il est né, va voir à Lyon un ami 
de son père, un négociant, qui le 
recommande à un commsssron- 
naire de Bordeaux. Avec deux 
malles de velours de soie et de 
coton, de mousselines et de ba- 
tistes, Pierre s’embarqua pour 
Veracruz, où il arrive en jan- 
vier 1822, et découvre aussitôt 
un monde violent, marqué par la 
mort, celui des zapüotes, oiseaux 
nourris de charogne, et du terri- 
ble vomito negro. 

En suivant, de 1822 à 1848. 
r ascension sociale de Pierre, qui 
ouvre une boutique à Mexico, le 
roman évoque l’une des périodes 
les plus troublées de l'histoire du 
Mexique. Dugrand et Vatiaeys, 
grëce à une documentation de 
première main, démontant ainsi 
le mécanisme de la réussite des 
Barcelonnettes, surprenante 


même si on la replace dans le 
contexte de mutations et de se- 
cousses où Paris et Londres, pub 
Washington, interviennent. De- 
pub Augustin Iturbide. r empe- 
reur éphémère, jusqu'à Santa 
Ana. le général révolutionnaire, 
avec les masses révoltées et les 
membres des colonies étran- 
gères, c'est toute une galerie de 
figures qui s'anime et qui 
s'ajoute au tourbillon des créa- 
tures romanesques. 

Pierre Arnaud, en effet, va 
être la proie d’une passion dévo- 
rante pour une belle comtesse 
mexicaine, Arnta, qui se laisse 
séduire au cours d’une prome- 
nade à cheval, en plein orage. 
Mais, son magasin étant détruit 
par des émeutiers et son associé 
poignardé, il la perd à la suite 
d’une machination du mari. 
Ayant achevé la conquête pacifi- 
que des belles dames de Mexiço, 
avec Perde d'autres Barcelon- 
nettes qui root rejoint, Pierre, 
poussé par rappel irrésistible de 
■sa tarte natale, finit par rentrer 
chez h». La roman, alors qu'un 
sacond tome est annoncé, se ter- 
mine sur une note mélancolique. 
Les amours défuntes, le poids 
des ans, les épreuves, ajoutent 
un supplément d'âme i une his- 
toire menée magistralement. 
Après Louisiane er les Messieurs 
de Saint-Malo, les Barcelon- 
nettes confirme la renaissance 
cT un roman historique qui émeut 
et divertit, fait rêver en ins- 
truisant 

RAPHAËL SORIN. 

* Les Barcelonnettes : les jar- 
dins de l’Alameda, d’Alain Du- 
grand et Anne Vallaeys. 
J.-CL Lattès, 434 80 F. 
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serrés. La contradiction devient 
flagrante : où se déroule donc ce 
choix aléatoire précédent, cette 
fameuse réduction dé la fonction 
d’onde non prise en compte par 
les équations de la physique ? 


La théorie A maltt-arivers 

D existe cependant une version 
non orthodoxe de la mécanique 
quantique qui semble, elle, com- 
plète, donc plus satisfaisante pour 
les biologistes : c'est la théorie du 
multi-umvers, proposée par 
H. Everett et J.-A. Wheeler, dé- 
crivant à la fais l’objet observé et 
l’observateur, mak au prix d'une 
multiplication d'univers .paral- 
lèles, chacun correspondant à un 
résultat possible des mesures ef- 
fectuées (L.N. Cooper a montré 
que l’analyse de la prise de 
conscience cérébrale pouvait, en 
fait, justifier cette version). Sé- 
duisante par certains aspects, 
cette interprétation a contre elle, 
outre son aspect science-fiction, le 
fait qu'elle introduit une infinité 
d’univers inobservables, en 
contradiction avec la démarche 
usuelle de la science d’éliminer 
l’inobservable de la description de 
f univers. Autant dire qu'elle n’est 
pas particulièrement populaire 
parmi les physiciens. 

Les deux versions précédentes 
de la mécanique quantique sont 
équivalentes quant aux prédic- 
tions expérimentales, donc indis- 
cernables et affaire de choix per- 
sonnel Elles s’opposent par là & 
d’antres tentatives de retour & un 
déterminisme classique, d'ailleurs 
pratiquement exclues par des 
tests récents. Soulignons que ce 
dilemme rencontré en physique ne 
semble pas dû à une imperfection 
passagère de la mécanique quanti- 
que, mais semble au contraire in- ’ 
hérent au processus même de la 
connaissance -par le physicien du 
monde matériel comme en témoi- 
gne la nature des débats qui oui 

(*) Physicien. 


accompagné la naissance de la 
théorie. 

Le scientifique fait de matière, 
pensant à cette même matière, est 
une idée curieuse, jugée même pa- 
radoxale par certains. Cette ré- 
flexivité de la mâtine rappelle le 
fameux théorème de K, Gode], 
montrant (curieusement vers la 
même époque que les premières 
controverses sur la mécanique 
quantique) qu’un formalisme ma- 
thématique suffisamment com- 
plexe peut énoncer des proposi- 
tions (réfléchir ?) sur lui-même, 
mais que par là même Q rencontre 
inéluctablement des limitati ons à 
ses déductions ; certaines proposi- 
tions sont vraies mais non démon- 
trables à l'intérieur du forma- 
lisme. Traduit en termes humains, 
de façon peut-être abusive, 3 ne 
serait ainsi pas surprenant que 
l'homme ait justement rencontré 
ses propres limitations dans la 
théorie de' l'observation, fonde- 
ment de la connaissance, qu’est la 
mécanique quantique. 

Dit plus prosaïquement, si la 
souplesse d’organisation neuro- 
nale a permis en quelques siècles 
un profond bouleversement de nos 
concepts scientifiques, notre ap- 
préhension du monde reste en par- 
tie inexorablement fixée par la 
conception d’ensemble de notre 
cerveau, issue d'une évolution qui 
s'est déroulée sur quelques cen- 
taines de raillions d'années et qui 
nous a imposé, sans doute pour 
survivre, ce regard extérieur au 
monde matériel, donc à notre pro- 
pre cerveau. Espérons ainsi que le - 
biologiste ne sera pas déçu, par les 
errances du physicien, n'y voyant 
là qu’tu exemple de la nature 
neuronale, donc gedelienne, de 
l’homme de science, partie inté- 
grante et pourtant miroir de l'uni- 
vers (2). 


(1) Voir r* rode de Maurice Ar- 
vonny sur le livre de J^P. Changera : 
l’Homme neuronal (Fayard), dans 
le Monde du 11 mais. 

(2) D. Hûfrtadter a réuni de brù- 
hiûes variations sur le t h éor ème de GO- 
-del et la réflexivité, de la co ra ci c ac e 
dans Godet. Escher, Bach et- dans 
MiruTs l (avec C. Dennett) . chez Basic 
Books (en anglais) . 


LETTRES AU Heu h 


En lisant votre article du 26- 
27 juin sur « La transmission du 
nom, ou le privilège des pères », je 
remarque avec étonnement que vous 
parlez uniquement de ceux qui don- 
nent (ou de celles qui ne donnent 
pas) leur nom â leurs enfants, mais 
que vous passez complètement sous 
silence le point de vue des plus inté- 
ressés : ceux qui reçoivent (ou ne re- 
çoivent pas) ce nom. Votre titre, 
d’ailleurs, est très significatif : la 
transmission, c'est P affaire des pa- 
rents, des adultes, de ceux qui nom- 
ment ; mais nous, qui sommes 
nommés, où est notre place ? 

Le nom que je porte n’est pas seu- 
lement un « don » de mon père ou 
de ma mère ; 3 est partie intégrante 
de moi-même, il me désigne (ou de- 
vrait le faire) depuis ma nais- 
sance. (...) 

Je suis né avec un nom qui n’était 
ni celui de mon père (marié par ail- 
leurs) ni celui que portait ma mire 
(déjà veuve) : c’était le mien, voilà 
tout. Et quand oa m’a retiré ce nom 
— pour me faire payer le droit qui 
m’a été donné par la loi de porter dé- 
sormais celui de mon père, — j'ai 
vécu là non un épisode de la guerre 
des sexes, mais une agression de la 
société contre moi J’avais neuf ans. 
J'en ai dix-huit. Et depuis ce jour je 
réclame mon droit : qu'on me rende 
ce nom qui est le mien, qu’on me 
permette de vivre avec tout mou 
nom. Et tant pis s’il est double, et 
même compliqué, ou trop- long pour 

les ordinateurs: je veux vivre sur 
tout mon territoire. (_) 

Et maintenant, comment dois-je 
signer? 

FLORENT CARPENTIER 1 
FLORENT LE RICHE 
DECHEVEIGNÉ? 

Ou FLORENT CARPENTIER 
DECHEVEIGNE? 

( Bourg-la-Rane ). 


Service des Abonnements TJb DfénOffl réfflMcaffl 

5, rue des Italiens — 75427 PARIS CEDEX 09 ■ 

- . - La cour d’appel de Bourges a in- 

— ~ ~ ~ " “ terdit à un couple de. prénommer son 

Nom Prénom enfant Cerise. 

Pourtant, le calendrier républi- 

N* ... Rue enîn, qœ n'a pas aboli la loi du 

Code postal Ville 11 an XL ayant supprimé 

les saints, leur a substitué une lon- 

Je m’abonne au Monde pendant les vacances pour . . gue liste de minéraux et de végé- 

. . . taux, dont Cerise pour le 19 messi- 

du au Versement joint dor, qui correspond an 7 juillet du 

calendrier grégorien. Légalement, 


rien ne devrait donc s’opposer à 
l’emploi de ce prénom, qui n’a rien 
de plus ridicule que le M&rie- 
Clafoatie dont a baptisé sa fille un 
couturier connu. 

Ou bien y aurait-n différence en- 
tre la cerise crue et la cerise cuite ? 

FRANÇOIS GROS 

(Paris) 

. N’oohtiez pas Psüerrae~ . 

J'ai appris, par votre journal que 
le ministère do; relations extérieures 
s'apprête, dans le cadre d’une révi- 
sion du réseau consulaire pour rai- 
sons d'économies, à supprimer le 
consulat de .France à Païenne, mal- 
gré Tavis contraire du Palais Far- 
nèse et les protestations des Français 
de Sicile et des Siciliens. 

Permettez à un abonné ancien et 
fidèle du Monde, appartenant à une 
famille d’origine sicilienne, qui a 
passé quarante-trois ans (dont dix 
en France) dans le service diploma- 
tique italien, de se joindre à ces pro- 
testations ou plutôt aux appels pour 
que le Quai d’Orsay réexamine le 
problème. 

La Sicile constitue, en effet, par 
son importance économique, politi- 
que et démographique, sa situation 
géographique, ses liens traditionnels 
avec la France, son autonomie régio- 
nale, un point d’observation irrem- 
plaçable pour un pays comme la 
France ayant des intérêts fondamen- 
taux en Méditerranée. En plus, les 
Siciliens, conscients de leur impor- 
tance et de leur spécificité, sont sus- 
ceptibles envers ceux qui les négli- 
gent 

S'il m’est permis de porter un ju-. 
gement de mérite, je dirais que le 
consulat de Païenne est plus fonc- 
tionnel et moins « de prestige » que . 
celui de Venise. 

G. WALTER MACCOTTA 
(A mbassadeur d’Italie, à la retraité. J 

« Qui es-tu sur cette tare 

nnnr ptfro ci fvr 7 » 


TÉMOIGNAGE — — 

Les droits de l'homme dans le métro 

M ES espoirs sublimes gïquo des mêmes portes. Eü- 
sTétant dignement ex- minés les vieillards fluets, las 
primés dans mon vote femme» frêles, les éooüera cha- 


M ES espoirs sublimes 
sTétant., dignement ex- 
- primés 'dans mon vote 
d’il y s deux ans, déjà, sans ver- 
gogne j'ai laissé depuis courir 
mon regard au ras des pâque- 
rettes. Double euphémisme 
quand on vit an milieu urbain. En 
conséquence, j'ai regardé l'ur- 
bain au plus près- du macadam. 
Ce que j'avais vu sans rechigner 
pendant des années m’a alors, 
sauté aux yeux. Par esprit de mé- 
thode, fai décidé de classer mas 
observations, salon le cas, à gau- 
che ou à droits. •• - 

Ainsi, à "mon avis, les cacas 
canins sur 'les trottoirs ne sonie 
pas de gauche. Las gens qui se 
planquent sournoisement de 
l'autre côté de l’abribus pour 
gratter tas gens qui font la queue 
dessous sont certainement de 
droite. Et un derrière de gauche 
ne saurait s’asseoir sans scru- 
pule dans ces bacs-è-cut indivi- 
duels qui ont remplacé les bancs 
d é m ocr a t i ques du métro. 

D'ailleurs, le métro, c'est mon 
dada, il me fait chaque jour telle- 
ment plus horreur que j'accumule 
contre lut tous les griefs. Le mé- 
tro, depuis quelques années, est, 
sans conteste, extrêmement 
droitier. II faut l'être pour avoir 
conçu et imposé ces horribles 
tourniquets h tambour qui canali- 
sent las voyageurs, notamment à 
la sortie Corvteart. AJtaz-y voir,, 
et ditea-md si cette moufinette à 
persil, cette tronçonneuse à sau- 
cisson. ce tranchoir à pain de mie 
vous semblent inspirés par le res- 
pect humain. 

A rOdéori. ce n'est guère 
mieux : une double porte préten- 
dument coulissante, en fait 
désynchronisée, asthmatique et 
rechigneras voua donna l'angois- 
sante impression qu'elle va coin- 
cer tout ce qui dépasse si vous 
avec le ma tour de ne pas vous 
précipiter au moment où elle 
s'ouvre parcirhonieusemerit dans 
un râle moribond, pi si une sorte 
de halètement qui exprime toute 
la rage d'avoir raté sa proie. 

De plus, ie métro n'est plus 
fart pour tout je monde, fl faut 
W» peser ses <70 kg'pbur-passar ■ 
sans problème les monstrueuses 
portes ballantes, et- avoir au i 
moins douze-ans pour atteindra 
ie pont idéal de poussée straté- 


gique de$ mêmes portes. Eli- 
minés les vieillards fluets, les 
femme» frêles, les éooüera cha- 
fouins. les angineux en perte de 
vitesse! Ifs sont coincés dans 
l'attente de la robuste main cha- 
ritable qui ouvre la ports à toute 
volée et vous le renvoie en pleine 
poire (grâce è la force d’inertie - 
de droite). 

A-t-on jamais songé au sup- 
plice des porteurs de valises, des 
mères chargées d’enfants, des 
ménagères è cabas, des brico- 
leurs à tringles à rideau et per- 
cera» électrique qui* sous ,es 
quolibets et la grogne d'une 
queue grandissante, déposent 
paniers, bébés, perceuse, va- 
lises, tringles à rideau pour intro- 
duire le ticket, ramassent bébés, 
tringles, perceuse, paniers, va- 
lises. tout en rattrapant le ticket 
avec les dents, pour s'apercevoir 
alors qu'il faut faire passer trin- 
gles^ panière, bébés et tout le 
toutim de l'autre côté du 
tourniquet-contrôleur, qui n' ac- 
cepte pas les accessoires. La 
fouie murmure et s'impatienta. 
La tringle à rideau tombe, coince 
le tourniquet, le bébé hurle, les 
fraises roulent du cabas. Vous 
croyez que c’est compatible 
avec les droits-de-l'homme- 
à- voyager- en-métro, ce calvaire 
de trois minutes parmi les gens 
qui courent pour rattraper le 
temps perdu en marchant sur 
vosfrateas à 14,80 F la kilo ? 

En foi de quoi, on ne -volt qua- 
siment plus de ménagères, de 
mères, d’enfants, de bricoleurs ni 
de globe-trotters dans le métro, 
sauf pendant le week-end. 

~fE> les femmes enceintes, vous 
en voyez beaucoup ? Non I Pour- 
quoi Z Parce que le gros ventre 
n'est pas compris dans le gabarit 
du toumiQuei-comrôJeur et du 
tounûqueb-tambounrooullnstte à 
persil. Et que ça fait peur. 

Bref, la métro élimine une par- 
tie de la France c métropolise- 
ble». Le métro, trahissant sa vo- 
cation, n'est plus démocratique. 

U a donc viré subrepticement à 
droite. Il va falloir que ça change. 
Chiens -beaucoup supporté, 
matebpp c'est trop 1 

ANNIE FRANÇOIS 

; (Paris). ■ 


J’ai vu ces jours dernière, dans les 
couloirs de la station République, 
- une femme d'une cinquantaine d'an- 
nées qui, outre l’inscription (• J’ai 
un cancer, je dors depuis six mob 
dans la paille d'un hangar avec mes 
deux filles, je voudrab réunir assez 
d’argent pour acheter une tente de 
camping*), avait placé près d’elle 
un poème dont elle dit être l'auteur 
et que je trouve assez poignant. Je 
vous le livre, en rétablissant l'Ortho- 
graphe et la ponctuation : 

A toi l’inconnu, . 

Toi qui passes dans • ■ 

Ce couloir, sans vàtr , 

La misère, qui es-tu 
Sur cette terre 
Pour être si fier ? 

Comme mol. une poussière. 

Qui ledit que tu n’y 
Tomberas pas. dans la misère. . 

Qui est une longue et 
Infinie ornière ? 

Peut-être certains de vos lecteurs 
verront-ils cette femme, peut-être la 
reverrai-je moi-même (je crois 
qu’elle n’est plus au même endroit) 
et iront-ils lui dire que son cri a pro- 
voqué au moins un éclio. 

Évidemment, elle préférerait sans 
doute être secourue matériellement. 

ANDRÉ DELCO MBRE 
- (Paris). 

L’écbefle de Jacob 

Tant que le Président n’aura pas 
explicitement répudié les idées mal- 
faisantes de luttejet de classes im- 
perméables,. le résultat de son dis- 
cours sera celui qije l’on constate : 
an récou te sans le croire, et l’on 
continue la grève ''des investisse- 
ments. 

Il n’y a pas — -ce n^est plus vrai — 
de «classes» dressées l’une contre 
l’autre: fl y a de$ couches s oc iales 
entre lesquelles s’opère continuelle- 
ment un mouvement descendant et 


pins ou moins ailés la peuplaient, les 
uns descendant, les autres montant-. 
Mouvement perpétuel.. 

. A.SALTIEL 

(Montfavet. Vaucluse). 

QoePEtot balaie 
. devart sa porte! 

La majorité- des citoyens came- 
rounais vivent dans un dénuement 
scandaleux au regard de l'opulence 
ostentatoire de certains. Nous de- 
vons être conscients qu’il n'y aura 
pas de développement possible si le 
pouvoir d’achat de ia grande masse 
ne lui permet pas d’accéder à un cer- 
tain niveau de consommation. Une 
nécessaire redistribution des ri- 
chesses nationales s'impose. C’est 
une œuvre de solidarité ; le devoir de 
la communauté nationale, c’est d’ai- 
. der les plus défavorisés, afin qu'ils se 
sentent Camerounais à pan entière 
et non entièrement à parL 

Nous croyons qu’il existe au plus 
haut niveau de l'Etat une volonté 
claire et nette d’œuvrer dans ce 
sens ; nous n'en voulons pour preuve 
que les récents discours du chef de 
l’Etat avec lés mots d'ordre d'unité 
nationale, de lutte contre la corrup- 
tion, 1 affairisme, la prostitution, le 
tribalisme et Ira inégalités. Quel 
homme honnête peut s’opposer à de 
tels objectifs ? Pour une fois que 
nous sommes tous d'accord sur les 
objectifs, apportons notre soutien to- 
tal et sans arrière-pensée. Les 
moyens, nous pourrons toujours en 
discuter™ La réussite de cette entre- 
prise dépend du concours que cha- 
cun lui apportera. 

- Cependant, pour rendre ses inten- 
tions crédibles, il importe que l’Etat 
donne: l'exemple en balayant 
d’abord devant sa porte. Nombre de 
nos maux -ne sont nullement le fait 
de l’homme de la rue, mais des 


ascendant. Aucune k>i, L auctin règle- ' agents deT autorité publique et pas 
menti n’empêche plus- n’importe toujours des moindres. La rigueur 


On voit dans le métro., outre les 
chanteurs et les musiciens, de plus 
en plus de mendiants puis et sim- 
ples, assis par terre avec, sur un pa- 
pier, sur un carton ou à même le sol, 
une inscription du genre : « Je sors 
de prison, je sors de ('hôpital, je 
suis sans travail, j'ai. faim. * 
J'ignore lesquels sont sincères. 


quelle personne née dans un milieu' 
modeste d’atteindre les sommets, â 
eüe en a la volonté et la force de ca- 
ratère nécessaires. En sens inverse, 
les « fils â papa » se niinènt rapide- 
ment s'ils ignorent l’effort sans le- 
quel ils ne peuvent plus se mainte- 
nir. 

Il y a quelque pan, dans la Go- 


doit commencer dnne la gestion du 
patrimoine national avant de descen- 
dre dans la. rue. Au niveau de l'Etat 
èl des administrations, les lenteurs 
de la bureaucratie, causes d'inertie, 
doivent faire place à r efficacité. 
C’est comme cela que nous réussi- 
rons notre entrée «faro le. monde du 
vingt et unième siècle, mais -notre 
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nèse. le. récit d’un songe de Jacob avenir se joue au présent, ne ratons 
que l’on aurait profit à méditer: pas l’occasion. 

depuis la terre . MARTIAL NDOEESSNO * 


jusqu au ciel, et des' personnages 


MARTIAL NDOEJESSNO 
( Etud ia n t camerounais. Paris). 
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EUROPE 


U.R.S.S. 

la üfiissn de M. Mot, réfrfr é&tat à jfronMsetf 
serait fiée à des aæffiaiœ 

dans k pragnaiae de caâre&A des catnfes ndÉtires 

M. Ignati Norfkor, vice-piéskteBt dn y r o n m cnf «o t tffl qae et 
président depuis 1962 do comité d’Etat chargé de h co estautrion (Go— - 
troTk a été libéré de ses fonctions «d sadenùtnde » « «ris à k retraite, a 
annoncé f agence Tass mercredi 20 joiBét. Cette déndsskm peut paraître 
normale en raison de l’âge de Pmtéressé (soixante-dix-sept ans), nais 
d!e serait Bée également, ïrafiQoe FAJR.P-, à r - affaire de Vdgoéoask », 
me vük proche de Volgograd os le PolEtburo avait signalé vendredi der- 
nier des « tiabdns grossières de le /rbu^pth*» tTEtat» et lift jilurli un 
dizaines <te hauts fonctionnaires auraient été sanctio^^s. 

Or Vofeodbnslc est le pins emportant centre de pradnedos soriédqse 
d’équipement pour les centrales nucléaires, avec notamment f*nshie de 
réacteurs Atoomad, qpe M. Ddgsikh, secrétaire dn parti, * visitée 
mardi. 


Rendant compte de cette visite, la 
Pravda a rapporté mercredi que les 
dirigeants de Fusîne avaient été cri- 
tiqués pour ne pas avoir pris toutes 
les mesures destinées à prév en ir les 
accidents dans le travail de 
construction. En o ut re les questions 
de sécurité dans le domaine Spécifi- 
quement nucléaire viennent de faire 
l'objet de l'attention dn gouverne- 
ment. 

Un nouveau comité d'Etat 
pour b sécurité nucléaire 

La création, en U.R.SLS., «Ton co- 
mité d'Etat chargé du contrôle de la 
sécurité des activités dans le do- 
maine de Fénergie nucléaire, vient 
d’être approuvée par le bureau poli- 
tique du comité central du parti 
communiste soviétique, indique un 
communiqué récemment publié par 
la presse soviétique. Selon cette 
même source, le Politburo a aussi 
approuvé les * propositions faites 
par le conseil des ministres de 
rU-R-SS. concernant les mesures 
complémentaires destinées à aug- 
menter la fiabilité et la sécurité des 
centrales nucléaires ». 

La mise en place en U-RJ5.S- 
d'un comité d’Etat chargé de la sé- 
curité nucléaire, indépendant de ce- 
lui qui est responsable des pro- 
grammes et de l’nrilisatîon de 
Fénergie nucléaire, répand i. une re- 
commandation faite -fl y a quelques 
mois par FAgence internationale de , - 
l'énergie atomique (X-I-E-A.) à 
Vienne. Celle-ci conseillait & ses 
Etats membres (parmi lesquels, fi- 
gure FU ni ofl soviétique) de distin- 
guer les organismes chargés des pro- 
blèmes de sécurité et ceux 
s’occupant de la construction et de 
l’exploitation des centrales ; en d’an- 
tres tenues, d’éviter qu’un même or- 
ganisme sot & la fois juge et partie. 

Une telle séparation des fonc- 
tions, qui existait déjà aux Etats- 
Unis, a été mise en place dans plu- 
sieurs pays occidentaux 
(notamment en R.F.A. et en 


LEDÉPLOBffiNT 
DES MISSILES DE L'OTAN 
(COMPLIQUERA 
TOUTE LA SITUATION 
DANS LE MONDE i 

déclare NLAndropov 

Moscou (A.P.P.). — M. Andro- 
pov a rejeté, mercredi 20 juillet, à 
Moscou, l'affirmation de certains di- 
rigeants américains selon laquelle 
■ le déploiement des Pershing-2 et 
des missiles de croisière en Europe 
occidentale ferait bouger les négo- 
ciations » de Genève. 

- Ces affirmations n’ont absolu- 
ment rien à voir avec la vérité et 
elles visent à « induire délibérément 
les gens en erreur », a-t-il dit au 
cours d'un dîner offert en rhonneur 
de son homologue hongrois, ML Ka- 
dar. 

Le chef du parti et de FEtat sovié- 
tiques a lancé un nouvel avertisse- 
ment aux Etats-Unis : « Le déploie- 
ment des nouvelles fusées 
américaines en Europe aurait inévi- 
tablement des conséquences mili- 
taires et politiques qui complique- 
raient notablement la situation 
dans le monde. » 

M. Andropov a cependant estimé 
«possible* un accord à Genève, à 
condition, a-t-il précisé, que les 
Etats-Unis et l'OTAN « évaluent 
objectivement la situation *, qu’fli 
renoncent & leur « approche unilaté- 
rale et dénuée de perspective, fon- 
dée sur le désir d’amener t’UJLSS. 
à se désarmer unilatéralement », U 
a en même temps jugt « significa- 
tif» qu’à k-jéuôion de Madrid sur 
la sécurité et la coopération ai Eu- 
rope « la grande majorité des Etats 
aient choisi (-.) de trouver des so- 
lutions mutuellement acceptables. ». - 
- C’est un Indice sain . réconfortant. 
Il faut faire aboutir cette rencontre, 
assurer la poursuite des processus 
positifs, en conformité avec l’esprit 
et la lettre de- l’acte final d'Hel- 
sinki », art-n conclu. . 


France), et Test donc maintenant es 
U.R-S.S. Les «»n»»aiT occidentaux 
de Moscou soulignent que cette ini- 
tiative soviétique intervient an mo- 
ment même où des discuss i ons sont 
en cours entre l'AULA. et l’Union 
soviétique, en vue d’autoriser des vé- 
rifications internationales de cer- 
taines .installations nucléaires sovié- 
tiques (1). 

Mais le renforcement des mesures 
de sécurité en matière nucléaire en 
UJLS.S. s’explique aussi par le 
« développement important de la 
construction et de l’utilisation des 
centrales nucléaires ». précis e le 
communiqué de la p re sse soviétique. 
En effet, le p r og ram me de construc- 
tions de centrales et leur couplage 
avec le réseau a connu une accéléra- 
tion assez remarquabTe au c our s des 
dernières années dans ce pays où, en 
1982. la production totale d’énergie 
nu cléaire s dépassé cent milliards de 
kilowattheure. De plus, différents 
types de centrales sont en fonction- 
nement: centrales à eau légère, à 
neutrons rapides, et calogènes (pro- 
ductrices de chaleur). Rythme, de 
construction' élevé et variété dm fi- 
lières rendent dooc particulièrement 
nombreux et importants les- pro- 
blèmes de sécurité, d’autant plus 
que la mam-d’onivre et les zechm- 
ciejj* spécialisés font parfois défaut. 


(1) L’AUBLA. a déjà couda avec les 
Etats-Unis, la France et la Grande- 
Bretagne des -«accords de garantie* 
pe rm et ta nt de» vérifications imctimtb- ■ 
naks de lents activités nucléaires padfi- 


Belgique 

A L'OCCASION DE LA FÊTE NATIONALE 

Le roi Baudouin lance un appel 
à l'unité du pays 

De notre correspondant 


Bruxelles. - S’adressant aux 
Belges à la veille de la fête nationale 
— ce qu’il n’avait jamais fait 
jusqu’ici — le roi Baudouin n’a pas 
caché les inquiétudes qu'il éprouve 
face aux affrontements de {dus en 
plus durs entre Flamands et Wal- 
lons. Le souverain est naturetiement 
tenu de ne pas intervenir de façon 
directe dans les querelles politiques, 
et il s’est bien gardé d'évoquer le ris- 
que d’éclatement dn pays. Mais il a 
cependant estimé nécessaire de for- 
muler une mise en garde aussi claire 
que possible contre le développe- 
ment actuel des querelles entre le 
nord et le sud de la Belgique. Le ser- 
ment constitutionnel n’impose-t-il 
pas au roi de « sauvegarder l'inté- 
grité » du pays ? 

C’est la situation politique ac- 
tuelle qui a amené le souverain i 
rompre avec k tradition en s’adres- 
sant ainsi à Fopimon, à l’occasion de 
cet anniversaire du 21 juillet 1831. 
qui vît le rot Léopold 1« faire son en- 
trée dans Bruxelles. Depuis des se- 
maines et même des mois, le pre- 
mier ministre, M. Wflfried Martens. 
poursuit, avec beaucoup d'habileté, 
une marche sur k cordc raide pour 
tenter de résoudre certains pro- 
blèmes fondamentaux qui opposent 
les deux principales communautés 
linguistiques, l’objet essentiel de 
contestation étant à l’heure actuelle 
l’avenir de k sidérurgie wallonne en 
général, et du groupe CockeriU- 
Sambre es particulier. Ces jours-ci, 
des décisions « finales » doivent être 
prises! cet égard. D est déjà certain 
que deux aciéries, celle de Seraing 
et celle de Montignies vont être fer- 
mées définitivement. D’autres ré- 
ductions de capacité seront sans 
doute opérés dans les laminoirs du 
Ruan et Fusine Wajffl à Liège- 

Tous ces sacrifices, qui vont af- 
fecter très prochainement k WaHor 
me, ne changeront ' ericore rien au ^ 
fait que, même très amaigri, le 
groupe CockeriB-Sambre aura tou- 


jours besoin d’aides importantes 
pour survivre. Or le slogan le plus 
répandu aujourd'hui au sein de tous 
les partis flamand» en que k nation 
ne devrait « plus verser un seul 
franc » pour renflouer les industries 
déclinantes de k Wallonie. Cette 
querelle est en train de provoquer 
entre les deux communautés belges 
des tentions bien plus graves que 
dans le passé. Même si dans son in- 
tervention le roi n’a j»w*«k fait d’al- 
lusion directe à k sidérurgie, ni 
d’ailleurs à d’autres sujets de contes- 
tation, il a néanmoins laissé transpa- 
raître l’inquiétude profonde qu’il 
éprouve devant le fossé qui s’appro- 
fondit entre Wallons et Flamands. 


Un pouvoir central 
solde 

Certes, le souverain a tout 
d’abord évoqué les problèmes écono- 
miques communs à r ensemble du 
pays, et notamment celui du chô- 
mage. au sujet duquel « les choses 
peuvent et doivent changer ». L’es- 
sentiel de son allocution a cependant 
été consacré aux querelles internes. 
Il a demandé • avec insistance » à 
tocs les responsables de k vie publi- 
que et des médias de ne pas «exa- 
cerber les différences. les rivalités, 
les oppostions entre les commu- 
nautés et les régions qui constituent 
notre pays ». 

Sans doute le roi Baudouin se 
devait-il de reconnaître qu’il 
convient aussi de favoriser Fépa- 
nouissement de k « personnalité 
propre de chaque région ». Le sens 
de son appel a cependant été très 
clair, et le roi n’a même pas craint, 
dans une période où fl n'est question 
que d’aller plus avant sur k voie de 
l’autonomie régionale, de proclamer 
le besoin «Tua «. pouvoir central so- 
lide et stable ». . - ■ 

JEAN WETZ. 


Italie 

Les inculpés d'un attentat d'extrême droite 
sont acquittés aux assises 

De notre correspondant 


Rome. — L’instruction aura duré 
neuf ans. Le. procès, commencé en 
novembre I98l v s’est étendu sur 
prés de deux ans. Pourtant, c’est par 
un non-lieu que la cour d’assises de 
Bologne a refermé, mercredi 20 juil- 
let, après sept heures de délibéra- 
tion, le dossier de l'affaire de Patien- 
tât contre le train Italicus. Un 
jugement qui confirme que ti le ter- 
rorisme rouge a été désarmais prati- 
quement jugulé et que sont connus 
ses groupes et ramifications, fl n’en 
va pas de même pour le terrorisme 
noir. L’affaire de ITtaKcus reste une 
t ra g é d ie sans cou p ables. 

Le 4 août 1974, un wagon du 
train express qui avait quitté Rome 
en fin de matinée explosait à 
13 h 20 : une bombe à retardement 
avait été placée dans on comparti- 
ment. L’attentat fit douze morts et 
quarante-quatre blessés. L’enquête, 
après un an de Sottement, s'orienta 
vers les milieux d’extrême droite tos- 
cans déjà connus pour des actions 
terroristes. Furent arrêtés Luciano 
Franc*, employé des chemins de fer 
à.k gare de Florence, le géologue 
Mario Tuti, chef de k cellule noire 
de Toscane, PSero Malentaochi et 
Castiglicm Ftorenfino, experts en ex- 
plosifs. Tuti - était déjà recherché 
pour k meurtre de deux policiers. 

An procès, sont venues témoigner 
sept oents personnes, dont le grand 
maître de la Fran&Maçonnerie ita- 
lienne et k. général des carabiniers 
Luigi Bitiom (arrêté pour faux té- 
moignage, puis relâché). Les ac- 
cusés se sont toujours déclarés inno- 
cents, «"Ane Tuti qui, en prison, a, 
an demeurant, awimi« on antre as- 
sassinat, en to&ngknt un autre dé- 
tenu qu’il soupçonnait d’être un 
«mouchard». 


Après des débats riches en rebon- 
dissements et des témoignages ré- 
tractés, le ministère public, dans son 
réquisitoire, devait lui-même souli- 
gner l’absence de preuves contre les 
accusés et demander le non-lien. 

Ce verdict a été source d’amer- 
tume non seulement pour les parents 
des victimes, mais aussi pour ceux 
des quatre-vingt-cinq mons de l’au- 
tre attentat, celui de k gare de Bolo- 
gne au cours de l’été 1981 : tous ont 
TCmpressioa que k justice ne veux 
pas punir les terroristes noirs. Incon- 
testablement, les enquêtes n’ont pas 
été aussi fructueuses que dans le cas 
du terrorisme rouge. Mais le pre- 


mier, formé de groupuscules beau- 
coup moins structurés idéologique- 
ment et organiquement que le 
second, est plus difficile à saisir. Et 
fl est encore plus .compliqué de re- 
monter jusqu'à ceux qui ont éven- 
tuellement manipulé l'extrême 
droite. L’attentat de lltalicas de- 
meure d’autant plus mystérieux que 
continue à l’envelopper cette atmo- 
sphère de coup d’Etat qui baigna 
une époque où le terrorisme noir 
avait atteint son point culminant 
avec ce qu'il est convenu d’appeler 
« k stratégie de la tension ». 

Qui était derrière celle-ci : des po- 
liticiens. k C.LA., k loge P.2 ? 
Cette période de l’histoire italienne 
reste Fane des plus obscures. 

Ph. P. 


AFRIQUE 


Angola 

LA VISITE DE QUATRE PARLEMENTAIRES EUROPÉENS 
DANS LES BASES DE L'UNITA 

Us mouvement de guérilla puissamment organisé 

Quatre parlementaires européens. 

MM. Beyer de Ryke (Belgique, li- 
béral), Olivier (fOnnessao (France, 
parti populaire européen). Elmer 
Borck (Allemagne. PJ».E.) et Sir 
James Hopkins (Grande-Bretagne, 
conservateur) viennent de rencon- 
trer, dans sa base angolaise. 

M. Jouas Savimbi, chef de 1*UNTTA 
(Union nationale pour (Indépen- 
dance totale de l’Angola). C’est la 
p remière fois que des parlemen- 
taires se rendent dans les maquis de 
FUNÏTa. et cette visite pourrait ou- 
vrir k voie à d’autres voyages d*« of- 
ficiels». notamment de parlemen- 
taires américains. 

« Effectuer un tel voyage en cinq 
Jours, noos dit M. Beyer de Ryke, 
constitue déjà une prouesse et mon- 
tre quel degré d’organisation pos- 
sède aujourd'hui VUNITA. » Sur 
l’itinéraire suivi pour pénétrer en 
Angola, le parlementaire belge se 
montre plus discret. « Parmi les 
multiples filières qui existent, nous 
n’avons pas pris celle du Sud », se 
borne-t-il à indiquer. 

Au cours de leur séjour, les quatre 
parlementaires, qui ont eu de longs 
entretiens avec M. Savimbi, ont vi- 
sité deux bases de FUNÏTA : le P.C. 
de Jamba, où se trouve Féiat-major 
du mouvement, et la base de Likwa. 
plus au sud, qui sert de point d’ap- 
pui logistique à r organisation. 

M. Beyer de Ryke évalue à envi- 
ron quatre cents hommes les effec- 
tifs présents à Jamba et se dit • im- 
pressionné » par l'organisation de 1a 
base. 

« Tous les hommes, en uniformes 
impeccables qui sont confectionnés 
sur place, sont parfaitement 
équipés, principalement d’armes so- 
viétiques récupérées sur les troupes 
de Luanda, et organisés comme une 
armée régulière, avec des officiers, 
des sous-officiers, des hommes de 
troupe. Leur chef. le général Miguel 
N~Zau Puna, formé en Tunisie, est, 
en même temps, le secrétaire géné- 
ral de IVNITA. - 


Négocier avec Luanda 

Outre les militaires, leurs familles 
rivent aussi là. et on trouve notam- 
ment à Jamba un hôpital et une 
école. « Hôpital est un grand mot. 
précise-t-il, puisqu’il n'y a qu'un 
médecin, l’essentiel du personnel 
médical, « chirurgien » compris, 
étant composé d’infirmiers formés 
chez les missionnaires. • M. Sa- 
vimbi serait d’ailleurs désireux, se- 
lon les parlementaires, de voir venir 
des médecins d’organisations huma- 
nitaires internationaies- 
Ces aspects «civils» ne doivent 
pas, dit cependant M. Beyer de 
Ryke. masquer le fait que k société 
du maquis est essentiellement mili- 
taire et, en tour cas, complètement 
prise en main idéologiquement- « Le 
défilé organisé à l’occasion du 
14 juillet, dit-il, n’avait rien à envier 
aux grandes manifestations popu- 
laires cubaines. Toutes les couches 
de la population y étaient représen- 
tées. des agriculteurs qui brandis- 
saient un chou-fleur aux électri- 
ciens avec leur bobine de fil sur 
l’épaule, en passant par les institu- 
teurs avec leurs livres sous le 
bras. » 

A cet égard, notre interlocuteur 
émet quelques « doutes » sur la 


« démocratie » promise par M. Sa- 
vimbi. • qui est avant tout un chef 
de clan » au sens africain du terme. 
M. Savimbi, remarque-t-il, se dit 
« réaliste » et se déclare cependant 
prêt à « respecter toutes les compo- 
santes de la société angolaise ». 
Toujours selon M. Beyer de Ryke, le 
chef de FUNÏTA assure qu'il est 
prêt à négocier avec le M.P.LA. 
(au pouvoir à Luanda) ■ sans au- 
cune condition préalable ». le dé- 
part des troupes cubaines n’étant 
qu'« un des points essentiels de ta 
négociation ». 

De même. M. Savimbi serait prêt 
à entrer en contact avec le F.N.L.A. 
(Front national pour k libération de 
l'Angola), dont les maquis (le 
Monde du 13 mai) sont concentrés 
dans la zone cafÉère au nord du 
pays. « Nous n'avons pas. dit-il, l'in- 
tention de lui marchander sa zone 
d'influence. » 

L’UNITA, qui assure contrôler 
un tiers du pays et entretenir l'insé- 
curité dans un autre tiers, concentre- 
rait en ce moment son offensive sur 
k zone diamantifère du Nord-Est. 
près de k frontière zaïroise. A ce 
propos, M. Savimbi met en garde les 
cinquante Britanniques et les dix in- 
génieurs sud-africains, tous em- 
ployés de ht De Bceis. contre les ris- 
ques qu'ils courent « Nous n'avons 
pas l'intention de nous en prendre à 
eux. dit-il. mais Ils sont dans une 
zone de guérilla. • 

A Jamba, M. Beyer de Ryke a pu, 
d’autre pan. s'entretenir avec les 
vingt otages tchèques qui demeurent 
prisonniers de FUNÏTA. Selon le 
parlementaire, ceux-ci sont appa- 
remment en bonne santé, mais très 
éprouvés par leur captivité. 

• Dites à notre ambassade. lui 
ont-ils demandé, qu’elle tente d’arri- 
ver rapidement à une solution car 
nous ne pouvons plus supporter 
cette terrible tension psychologique. 
Nous sommes tenus dans l’igno- 
rance totale de ce qui se fait. 
Lorsqu’on nous a annoncé au- 
jourd'hui votre visite, nous pensions 
que le jour de notre libération fiait 
arrivé car nous avons reçu des ha- 
bits propres et une nourriture diffé- 
rente. » 

Selon M. Beyer de Ryke, 
rUNITA garde ses otages comme 
« monnaie d’échange » contre 
trente-six militants, dont deux 
femmes, toujours détenus à Luanda. 
L'organisation de M. Savimbi dé- 
tiendrait en outre trois cents 
hommes des FAPLA (forces gou- 
vernementales) et un lieutenant cu- 
bain, au sujet duquel, semble-t-il, 
aucune négociation n'a été engagée. 

L’aide de l'Afrique du Sud, qui 
n'est pas niée par M. Savimbi, est 
surtout viable, dit encore M. Beyer 
de Ryke, pour ce qui est du ravitail- 
lement, fourni intégralement par 
Pretoria. Elle n'est pas la seule, et 
certains pays africains ou arabes, 
comme le Maroc ou l'Arabie Saou- 
dite. apportent aussi leur concours à 
un mouvement qui. conclut le parle- 
mentaire belge, « est un fait politi- 
que qu’il sera difficile, sinon impos- 
sible. de nier - dons tout règlement, 
aussi bien, d’ailleurs, en Angola 
qu’en Namibie, les deux problèmes 
étant indissolublement liés. 

F. C. 


JtÉAUSE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

«péohkwt d—rinés à—» teetsnra 
rési dant à l'étra nger 

- Exemplaires spéâmensiir demande • 


A TRAVERS LE MONDE 


Grande-Bretagne 

■ LES MEMBRES DE LA 
CHAMBRE DES COM- 
MUNES qui s'estiment mal ré- 
tribués se sont accordés, 
mardi 19 juillet, une forte aug- 
mentation de leurs traitements, 
infligeant un net revers au gou- 
vernement de M" Margaret 
Thatcher, qui souhaitait en effet 
que les députés fassent preuve de 
modération et montrent ainsi 
rexempie au pays, fis ont décidé 
de s’octroyer use augmentation 
de 27,5 % sur cinq ans, ce qui de- 
vrait paner leurs salaires au ni- 
veau de ceux des hauts fonction- 
naires. - (ASJ*., AJ*.) 

Indonésie 

» LES AUTORITÉS INDONÉ- 
SIENNES ONT REJETÉ, mer- 
credi 20 juillet, tes accusations 
d'Amnesty International (le 
Monde du 21 juillet) selon les- 
quelles tes fanes militaires sta- 
tionnées à Timor-Oriental au- 
raient reçu des instructions 
écrites autorisant Potilisation de 
la torture.- (Reuter.) 

Sri-Lanka 

» CENSURE. - Le gouvernement 
a décrété, mercredi 20 juillet, la 

■ censure de toute information re- 
lative aux actions violentes de k 


minorité ethnique tamoule qui re- 
vendique depuis plusieurs années 
k création (Ton Etat séparé dans 
le nord du pays. Cette mesure 
adoptée en vertu de l’état d’ur- 
gence imposé dans le pays depuis 
- le 18 mai, s’applique également 
aux journalistes étrangers. 

Union soviétique 

• UN DISSIDENT SOVIE- 
TIQUE, VICTOR TOMA- 
CHINSKY, arrêté en décembre 
1981 pour avoir voulu intenter un 
procès au K.G.B., est mort lundi 
11 juillet dans une prison de Vo- 

■logda (nord de 3’UJLS.S.) des 
suites d’une pneumonie. 

D’autre part, le physicien disri- 
dent Iouri Orlov, cinquante-huit 
ans, a entamé une grève de k 
faim te 10 juillet dernier pour ob- 
tenir des autorités soviétiques 
« l'amnistie générale des prison- 
niers politiques en U.RS.S. », a 
annoncé son épouse Irina aux cor- 
respondants occidentaux. 

Fondateur du groupe de sur- 
vefllance des accords d’Helsinki 

* en mai 1976, Youri Orlov a été 
arrêté - en février 1977 et 
condamné en mai 1978 & sept ans 
de camp et cinq ans d’assignation 
à résidence pour « propagande 
antisoviétique -. - (AJFJP.) 


DIPLOMATIE 


Hanoï demande à Pékin 
de « faire un geste » sur le Cambodge 


La réunion bi-annueUe des minis- 
tres des affaires étrangères Indochi- 
nois (Vietnam, Laos et Cambodge) 
a eu lieu les 18 et 19 juillet à 
Phnom-Penh. Les ministres ont 
passé en revue 1a situation en Asie 
du Sud-Est après la conférence des 
ministres des affaires étrangères des 
pays de F ASEAN (Association des 
nations d’Asie du Sud-Est : Indoné- 
sie, Malaisie, Philippines, Singapour 
et Thaïlande). Us ont jugé inaccep- 
table la condition mise par 
F ASEAN à l’ouverture d'un dialo- 
gue, c’est-à-dire 1e retrait des forces 
vietnamiennes au Cambodge à 
30 kilomètres de k frontièr e thaïlan- 
daise, et regretté que l’ASEAN, 
dans un communiqué, ait passé sous 
silence ce que Hanoï considère 
comme k > véritable cause de ta 
tension dans la région », c’est-à-dire 
k - menace chinoise ». fis ont enfin 
rejeté les - calomnies » selon Les- 
quelles des dizaines de milliers de 
• colons » vietnamiens se seraient 
installés au Cambodge. 

Les ministres Indochinois ont tou- 
tefois à nouveau proposé & 


l’ASEAN de négocier sur k base de 
k résolution sur le Cambodge de la 
dernière conférence des Nations 
Unies et ont accepté de discuter du 
projet de l’ASEAN de zone de paix, 
de liberté et de neutralité 
(ZOPFAN). fis ont enfin suggéré 
que des - échanges de vues » directs 
ou indirects aient lieu entre Phnom- 
Penh et Bangkok, ou entre tes Croix- 
Rouge des deux capitales sur k 
question des réfugiés khmers massés 
le long de k frontière. Selon l'am- 
bassadeur vietnamien & Paris, 
M. Mai Van Bo, des « bons offices » 
français dans ce domaine serment 
• bienvenus ». 

Mais c’est surtout à la n»n» que 
s’est adressé Hanoï en relançant son 
offre de négociations avec Pékin et 
en de manda nt à son grand voisin du 
nord de -faire un geste * en réponse 
aux « retraits partiels * de troupes 
viet n a m ienn e s du Cambodge. Le 
Vietnam considère tpoujours que la 
solution du problème khmer passe 
avant tout par la Chine. 


H * 
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PROCHE-ORIENT 


Liban 

Attentats et bombardements confirment 
la dégradation de la situation du Grand-Beyrouth 

De notre correspondant 


Beyrouth. - Le résultat immédiat 
et tangible de la visite en cour dn 
président Amine Gemayel à Wash- 
ington et des déclarations qu’il a 
faites à cette occasion, mettant la 
Syrie en accusation, sont on bom- 
bardement, mercredi 20 juillet, des 
quartiers chrétiens de Beyrouth 
(deux morts, dïx-sept blessés) . 

Faut-il y rattacher aussi, le même 
jour. le grave attentat & La voiture 
piégée (cinq morts, dix-sept blessés) 
qui s’est produit dans l'autre secteur 
de la ville, à prédominance musul- 
mane, et dont a été la cible en fin de 
soirée un des principaux hôtels bal- 
néaires, le Summedand, dont le pro- 
priétaire est un musulman druze ap- 
partenant au clan des Joumbtett ? 
Peut-être pas directement, bien que 
cet attentat soit à mettre au compte 
de la dégradation constante de la sé- 
curité, qui atteint de plus en plus le ' 
Grand-Beyrouth, havre de paix de- 
puis octobre 1982, sous l'égide de 
TEtat et de son armée et sous l'aile 
protectrice de la Force multinatio- 
nale. Dégradation liée & l'impasse 
dans laquelle s'est fourvoyé le gou- 
vernement libanais par suite de l'im- 
puissance où se trouve^ son allié et 
protecteur américain à mettre en 
œuvre sa propre politique au Liban. 

Le camouflet que vient d'infliger 
M. Bégin à M. Reagan, en ajournant 
sine die sa visite à Washington et en 
décidant simultanément de « redé- 
ployer • ses troupes au Liban - 


c’est-à-dire d'opérer leur retrait par- 
tiel, craint par les Libanais et les 
Américains à la fois, — est venu 
confirmer à Beyrouth l'impression 

â u’lsraél est aujourd'hui en position 
s n'en faire qu'à sa tête. 

Un nouveau problème 
confessionnel ? 

Depuis des mois, l’Etat hébreu a 
l'air de dire : « Messieurs les Améri- 
cains, débrouillez-vous avec Damas, 
mais ne comptes pas sur nous pour 
des pressions ou des menaces. » 
C’est aujourd'hui plus que jamais 
son attitude. Aussi, depuis raccord 
libano-israélieu du 17 mai, et selon 
on Cresc e ndo ininterrompu consis- 
tant à envoyer quelques oous ou fu- 
sées chaque jour sur 1e secteur chré- 
tien et de plus en plus prés du centre 
de Beyrouth même, jusqu'à toucher 
mercredi deux rues animées à une 
heure de grande affluence, la Syrie 
manifeste-t-elle en toute liberté et à 
sa façon son refus de cet accord. Le 
laisser-faire israélien alimente ici la 
thèse de b « collusion objective » 
syro-esraétiem» dont tons les Liba- 
nais ou presque, de toutes tendances 
et de tontes communautés, sont inti- 
mement convaincus. 

On suppose néanmoins, ici, 
• pour l'honneur de l'Amérique •. 


que le président Reagan parviendra 
au moins à maîtriser la situation ré- 
sultant du vide que laissera Tévariia- 
tion par Israël de la montagne du 
Chouf, où druzes et chrétiens se bat- 
tent déjà depuis un an sous l'œil pla- 
cide de l’Etal hébreu. On s'y attend 
à des troubles graves dans lesquels 
l'armée libanaise serait impliquée, 
mai s on i™*gin* qu’une solution 
mettant en jeu b Force multinatio- 
nale, et an premier chef le contin- 
gent français, finira par être trou- 
vée. 

Néanmoins les événements des 
dentiers jouis et l'évolution globale 
de la situation depuis des semaines 
et même des mois ont alimenté un 
sentiment de découragement et de 
résignation peu familier aux Liba- 
nais, mais qui s'implante de plus en 
plus parmi eux ces temps-ci : on a 
rarement tant parlé au Liban de 
• partition ». voire de « dépeçage m 
du pays et sur un ton aussi las. 

. A l'occasion de b fête d'El-Adha, 
une cérémonie religieuse au stade 
mumtipaJ de Beyrouth a revêtu une 
ampleur telle qu'elle relevait mani- 
festement (Tune intention délibérée. 
C'était aussi le cas du prêche du 
mufti sunnite. Devant les difficultés 
rencontrées par le pays, le problème 
confessionel est peut-être en train de 
reparaître sur de nouvelles bases en- 
cores tUffîciks à déterminer. 

LUCIEN GEORGE. 


Jérusalem retire ses troupes du Chouf 


(Suite de la première page.) 

C'est-à-dire que b région côtière 
au sud de Beyrouth et le Chouf se- 
ront évacués, mais M. Arens a bissé 
entendre que l’ensemble des posi- 
tions jusqu alors tenues dans b Be- 
leaa seront conservées. Ce repli de- 
vrait p er m e ttre d’alléger les effectifs 
mobilisés actuellement au Liban. 
Aucune date n'a été fixée officielle- 
ment pour la mise en œuvre de ce re- 
déploiement. Cependant des corres- 
pondants militaires de b presse 
israélienne indiquent qu'il pourrait 
être achevé en octobre ou en novem- 
bre. 

Les difficultés rencontrées par 
l'armée israélienne au Liban sont 
loin, d'être terminées et contraire- 
ment à ce que répètent les dirigeants 
israéliens depuis des mois, b sécu- 
rité de b Galilée, plus d'un an après, 
n’est toujours pas assurée. En effet, 
au cours de l’après-midi du 20 juil- 
let, pour b première fois depuis l'in- 
vasion du Sud-Liban, des obus de 
mortier de 120 millimètres appa- 
remment tirés depuis la région de 
Tyr, ont touché divers endroits de b 
partie côtière de b Galilée, sans 
causer d'autres dommages que b 
destruction d’un tracteur. Toutefois 
b population des vflbges environ- 
nants a été obligée de descendre 
dans les abris alors que le premier 
ministre et d'autres membres du 
gouvernement répétaient encore ré- 
cemment que les habitants de b Ga- 
lilée n'auraient • plus jamais • à te 
faire. 

FRANCIS CORNU. 


Troupes syriennes 
Troupes israéliennes 
I 1 Zone libanaise TRIPOl 
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Jourdain 


50 km 


Israël 


Le cimetière «oublié» 


Jérusalem. — Etrange décou- 
verte dans un endroit désert de 
Haute-Galilée, sur les pentes 
d’une colline rocailleuse dominant 
le Jourdain : un quadrilatère d’en- 
viron 100 mètres de côté, en- 
touré de barbelés et une pancarte 
avec cette inscription : « Cime- 
tière des victimes de l'armée en- 
nemie a. La plupart des 
tombes — de simples monticules 
de terre parfois marqués cf un pi- 
quet portant un numéro — dispa- 
raissent sous les hautes herbes et 
les chardons, mais d’autres sont 
manifestement beaucoup plus ré- 
centes, et la végétation n’a pas 
encore eu b temps de les envahir. 

Une journaliste indépendante 
américaine, Mme Tamara Kohns, 
après Quatre mois d’enquête, 
vient de révéler l’existence, 
jusqu’alors ignorée, de ce cime- 
tière au cours d'une conférence 
de presse organisée (e 1 9 juillet à 
Jérusalem par Mme Lea Tsemef. 
avocate israélienne (qui, après de 
langues démarches, a obtenu der- 
nièrement l’autorisation d'assurer 
b défense de certains détenus pa- 
lestiniens du camp d’Ansar, au 
$ud-L/ban?, et M. Géreud de b 
Pradelle. professeur de droit à 
l’université de Paria-X, représen- 
tant b Centre international d’in- 
formation sur les prisonniers, dé- 
portés et disparus palestiniens et 
Ibanais. qui a son siège à Paris. 

A rappui de son témoignage, 
Mme Kohns a produit de nom- 
breux documents photographi- 
ques montrant l'état des fieux qui 
ont changé depuis sa première vi- 
site en mars. ËHe a déclaré avoir 
constaté, lors des visites sui- 


De notre correspondant 

vantes (la dernière datant du 
16 juillet), que de nouvelles 
tombes avaient été ajoutées, qu’il 
régnait partout une odeur pesti- 
lentielle et que certaines parties 
du terrain avaient été frafchement 
nivelées sur plusieurs mètres 
carrés. A ce propos, Mme Kohns 
se demande s’il ne s'agit pas là 
de l’emplacement de e fosses 
communes ». 

Elle a. d'autre parc exposé dif- 
férents objets retrouvés à l'inté- 
rieur de l’endos : des gants de 
chirurgien, une blouse blanche, un 
drap taché de sang et plusieurs 
boites de conserve remplies 
d'étoupe, qui servent d'ordinaire 
à l'armée israélienne pour baliser 
la nuit b lieu d'atterrissage d'un 
hélicoptère. A côté du cimetière, 
une plate-forme semble avoir été 
aménagée pour servir d’ héliport. 

A le suite de oes révélations, le 
porte-parole de l'armée israé- 
lienne a recomu l’existence de 
cette nécropole en indiquant 
qu’elle contenait quarante-quatre 
tombes où ont été enterrés les 
corps de combattants identifiés, 
ceux de vingt soldats syriens et 
de vingt-quatre fedayin palesti- 
niens ou miliciens libanais tués 
durant les combats au début da 
l'intervention israélienne au Liban, 

l’an dernier, ou morts depuis, du- 
rant leur détention, ou leur hospi- 
talisation. 

Il a précisé que, dans deux au- 
tres tombes, ont été déposés 
« les resus de plusieurs indi- 
vidus » qui n'ont pu être identi- 


fiés. Il a ajouté que toutes les sé- 
pultures sont marquées — ce qui 
n’est pas exact, selon M*“ Kohns 
— et qu'une liste- a été rrnse-à-Je 
disposition de la Croix-Rouge in- 
ternationale et d’autres organisa- 
tions humanitaires. Enfin, le 
porte-parole a admis que le cime- 
tière était mal entretenu (des tra- 
vaux de nettoyage ont été sou- 
dain entrepris le 20 juillet) et il a 
fait savoir que, voici peu de 
temps, en juin, un détenu du 
camp d’Ansar tué lors d’une ten- 
tative d'évasion avait été atterré 
dans Je cimetière. Mais d’autres 
témoins que M*» Kohns ont af- 
firmé avoir dénombré ces derniers 
jours au moins six tombes nouvel- 
lement creusées. 

’ Les explications fournies main- 
tenant par r armée israélienne ne 
répondent pas à toutes les- ques- 
tions qui se posent après le. té- 
moignage de la journaliste améri- 
caine. Pourquoi, un an après, 
autant de sépultures récentes 7 Y 
aurait-il eu ces derniers mois, 
parmi les détenus d'Ansar. plus 
de morts qu'on ne t'a dit officiel- 
lement 7 N'exlste-t-il pas d’au- 
tres cimetières dé ce genre ? S'il 
est exact que des corps ont été 
transportés nuitamment par héii- 
. coptère. pourquoi tant de discré- 
tion, alors que le communiqué du 

porte-parole .de l’armée tend à 
souligner que celle-ci n'a rien à 
dissimuler ? D'autre part. 
M"» Tsemel a rappelé que, selon 
la convention de Genève, une 
puissance occupante ne devait 
pas créer un tel. cimetière hors. du 
territoire qu’eUe-occupe. “ P- C. 


AMÉRIQUES 


Diplomatie et préparatifs militaires 
avancent parallèlement dans l'isthme centre-américain 


. L'Amérique centrale demeure le 
théâtre d’une intense activité diplo- 
matique visant à éviter use escalade 
militaire que tout fait redouter. 

La journée du mercredi 20 juillet 
a été consacrée, dans les cercles in- 
téressés, à peser les six propositions 
formulées la veille par le coordinna- 
teur de la junte sandhiiiue. M. Da- 
niel Ortega, à l’occasion du qua- 
trième anniversaire de la révolution 
nicaraguayenne. 

Alors que le ministre des affaires 
étrangères du Honduras — le pays 
qui est au premier plan de la 
confrontation avec Managua — reje- 
tait vertement le plan de pal» des 
sandimstes comme « orienté vers 
[leur] seule protection », Les États- 
Unis ont été légèrement plus 
nuancés. Prenant publiquement la 
parole, pour la tnriaèmefois en-une 
semaine, an sujet de l'Amérique 
centrale, le président Reagan a dé- 
claré, le mercredi 20 juillet, que les 
propositions sandimstes, reconnais- 
sant le caractère «régional» des 
conflits qui agitent l'isthme, consti- 
tuaient « un pas positif ». 

Cependant, ie porte-parole de la 
Maison Blanche et du département- 
d’Etat ont relevé •des lacunes 
graves » dans les six points de : 
ML Ortega. En particulier, k posi- 
tion de Managua fait abstraction 
des importants « efforts d’armement 
du Nicaragua ». En outre, les sandi- 
nistes tentent de placer sur le même 
pied les rebelles salvadoriens et le 
gouvernement élu de ce pays. . 

Washington souhaite, cependant, 
que le daoouts de M. Ortega soit 
versé au dossier qui sera étudié, le 
28 juillet à Panama, par les minis- 
tres des affaires étrangères du 

Œ : dit de Contadora (Mexique, 
bie, Venezuela. Panama), qui 
se réunira pour la septième fois de- 
puis janvier dernier. 

Quatre pays d'Amérique centrale, 
le Salvador, le Honduras, b Guate- 
mala et le Coata-Rica, dont ks mi- 
nistres des affaires étrangères se 
sont réunis les 19 et 20 juillet à Gua- 
temala, ont appuyé lès démarches 
du groupe de Contadora et pour- 
raient participer à la réunion du 
28 juillet à Panama. Le ministre ni- 
caraguayen des affaires étrangères,' 
le Père Miguel d’Escota. n'avait pas 
participé à la réunion de Guatemala, 
officiellement parce qu’il était re- 
tenu par les cé ré monies d& commé- 
moration de la victoire sandimste. Il 
a pourtant précisé, dans une inter-, 
view, que l'objectif du Nicaragua 
était de permettre la poursuite du . 
• processus de Contadora ». 


Le relatif «déblocage » provoqué 
par l’acceptation nicaraguayenne 
d’un processus de négociations 
« multilatérales » — alors que Ma- 
nagua. jusqu'à présent, ne voulaient 
entendre parier que de discussions 
bilatérales, avec le Honduras et avec 
les Etats-Unis, auteurs, selon cette 
capitale, de toutes les tensions exis- 
tantes - arrêtera-t-il l'escalade mili- 
taire à laquelle an assiste parallèle- 
ment? 

Le gouvernement sandiniste a 
proteste, le 20 juillet, contre un inci- 
dent délibérément provoqué, le 
t fffene jour, par deux vedettes hon- 
duriennes , qui auraient ouvert le 
feu, dans le golfe dé Fonseca, sur le 
Pacifique, contre un garde-côte san- 
diniste. Le même communiqué af- 
firme que des avions « en prove- 
nance au territoire hondurien » ont 
violé à huit reprises, le 19 juillet, 
l'espace aérien nica ra guayen. 


Plus gravement, des sources ano- 
nymes du Pçntagûnc ont indiqué, le 
20 juillet, que tes huit navires en- 
voyés au large de la côte pacifique 
du Nicaragua conduiront des « ma- 
nœuvres de blocus ». Les mouve- 
ments navals qui viennent de com- 
mencer s’inscrivent, de même 
source, dans 1e cadre d’un plan opé- 
rationnel de l'état-major intorannes 
pouvant s’étendre sur une période de 
six mois. Les mêmes responsables 
ont encore précisé qu'un second 
porte-avions, te Corel Sea. actuelle- 
ment en Méditerranée, pourrait être 
envoyé dans le mer des Caraïbes 
pour bloquer ks livraisons d’armes 
au Nicaragua. Un autre porte- 
avions, 1e Ranger, avec soixante-dix . 
aéronefs, est le pivot de la flotte de * 
huit navires envoyée près de la côte 
pacifique du Nicaragua. 


Salvador 


L’administration américaine accorde 
ie certificat de « conduite acceptable » aux autorités 


Le secrétaire d’Etat américain, 
ML George Staulz. a signé, le mer- 
credi 20 juillet, le document par le- 
quel, deux fois par an, Padministra- 
tioTx atteste de la conduite 
acceptable des autorités salvado- 
rienues en madère de droits de 
l’homme, afin que le Congrès ac- 
cepte la prolongation de Tank mili- 
taire des Etats-Unis. 

Le rapport indique : « It est élu- 
dent que le bilan ne correspond pas 
aux progrès importants et continus 
souhaites par lé Congrès et le gou- 
vernement » et qui sont nécessaires 
pour établir « une société juste et 
démocratique au Salvador »: Egafo- - 
ment préoccupant, indique k docu- 
ment, est « l'échec dti gouvernement 
salvadorien dans ses efforts pour . 
assurer la discipline au sein des 
forces de Sécurité et garantir que les 
responsables de violations impor- 
tantes des droits de l'homme, mili- 
taires ou dvils, soient déférés de- 
vant la justice » (1). 

Malgré cela, k certificat assure 
que m des cha ng e men ts . interne » - 
nent V et que le gouvernement salva— 
dorien agit pour * réduire les abus 
dé ses forces de sécurité »L - . 

La signature semestrielle de. ce 
document est l'occasi on , tradition- • 
bellement, de faire un bilan delà "ré- 


pression. Selon l'ambassade améri- 
caine S San-Salvador, k nombre des. 
civils tués ces six derniers mots est 
de 1 054. contre- 961 tors du dentier- 
semestre 1982. Ce chiffre, assure 
pourtant to document, est ■ bien au- 
dessous du niveau atteint en 1981 et 
début 1982». 

Pourtant, selon te Tutda Legal, 
une organisation humanitaire, dépen- 
dant de l'Eglise catholique salvado- 
rienne, k nombre des victimes est 
sensiblement plus élevé encore: 
2 527 ri vils ont trouvé ht mort du 
fait d'actes de violence politique ces 
six derniers mois - contre 2 340 au 
dentier semestre de 1982. 

Selon -l'archevêché de Sain. 
Salvador, la proportion entre les as-, 
sassinats perpétrés par ht guérilla et 
ceux des forces de Tordre ou des 
groupes d'extrême droite qui «tra- 
. vaillent * avec elks est de 1 à 50. 


(1) Bien que récemment relancée,, 
l'enquête sur rassuiînat, k 2 décent-, 
bre. 1980.’ de quatre religieuses unéh - 
rarincs pis de- te capitale salvadorienne. ‘ ; 
n’a toujours pas-conduit à des résultats 
défini tüi. Cinq membres des foras de 
sécurité ont été inculpés du crime, mais 
k procès eu toujours eu attente de 
preoYes complémentaires. - 


Chili 


L'armée, dernier rempart du général Pinochet 


(Suite de ta première page.) 

L'unité syndicale qui s’était pro- 
gressivement forgée entre les cen- 
trales mod£r£es,comme l'Union dé- 
mocratique des travailleurs 
(UD.T.) et la Coordination natio- 
nale syndicale (GNÜ., à tendance 
socialiste et communiste) .n’a pas 
survécu à Téchoc de la grève géné- 
rale. Là C.N.S. a. par ailleurs, fait 
rabjet d’une r épre ssion particulière- 
ment sévère qui Ta privée de ses di- 
rigeants les plus actifs. Quant aux 
organisations de transports, elles ont 
carrément tourné k dos à la démo- 
cratie. Le président de la Confédéra- 
tion des propriétaires de camions, 
ML Adoïfo Quinteros. a préféré né- 
gocier avec ks autorités et tenter de 
constituer avec d’autres associations 
professionnelles un vaste mouve- 
ment corporatiste. 

Enfin, les partis politiques dispo- 
sent aujourd'hui d’une marge de ma- 
nœuvre encore plus réduite qu'avant 
k 1 1 mai, en raison de l’application 
stricte du receso politico (suspen- 
sion des activités politiques) et de la 
censure imposée aux médias. L’ar- 
restation de M. VaWes, et ks condi- 
tions très dures de sa détention, lui 
ont certes conféré une stature de 
chef de l’opposition qiTQ n'avait pas 
auparavant. D est vrai aussi qu’en 
reconnaissant «le droit à protes- 
ter », la cour d'appel a infligé un ca- 
mouflet au pouvoir. D n’empêche 
que les possibilités d'expression des 
partis sont très limitée». Ces der- 
niers éprouvent en outre, de grandes 
difficultés à se mettre d’accord sur 
une solution de remplacement. Le 
Proden (Projet de développement 
national), qui a adopté le statut de 
société anonyme pour tourner te. lé- 
gislation répressive, a eu le mérite 
de regrouper des hommes politiques, 
de la droite modérée à la gauche non 
communiste, ainsi que des représen- 
tants des forces sociales et économi- 
ques, sans perdre le contact avec ks 
forces a rmées . San rôle par rapport 
à la « multipartitc » n'est pourtant 
p» très clair. Quant à cette der- 
nière, elle constitue, pour l'instant, 
beaucoup plus une addition de si- 
gnatures qu'un regroupement autour 
d’un programme enmmiin. 

Si à l'issue des premières batailles 
livrées contre la dictature, les pertes 
de Topporitioa sont kurdes, te ré- 
gime da -général Pinochet ne sort pas 
non plus indemne de ces .affronter 
ments. Lies trois journées de protes- 


tation ont eu pour principal effet de 
creuser ks contr&thctions an sein du 
gouvernement. Le maintien des 
poursuites judiciaires contre fcs mili- 
tants démoçrates-chrétiens, alors 
que celles-ri^. pouvaient déboucher 
sur la détention préventive du préri- 
dent de la démocratie chrétienne, et 
te dérision d’implanter durant qua- 
tre heures Tétât de siège à Santiago 
et à CoDceprion sont Irin d'avoir fait 
l’unanimité. Le ministre des rela- 
tions extérieures, M. Miguel 
Scbwertzer» né sous a pas cache que 
« le coût d'une telle mesure est 
élevé » et que> fe gouvernement a 
fait un véritable cadeau à l'opposi- 
tion ». 

Un «niai nécessaire» 

Le général Pinochet apparaît de 
plus en pins aux yeux des partisans 
du régime comme un « mal néces- 
saire » tant qu’un accord n'anra pas 
été établi entré tedrrite. ks milieux 
d’affaires et ks forces armées pour 
engager le pays, sans risques de dé-’ 
tapage, sur la vrac de l'ouverture po- 
litique. L’échec .du Mouvement. 
<nvico-milhaire — mélange de natio- 
nalisme, d'autoritarisme : et de 
populisme-teneé an mois de mai «ma 
grande conviction par le chef de 
P Etat pour essayer de se construire. 

une base politique, montre claire- 
ment qu’a est incapable de donner 
une nouvelle impulsion à 1a dicta- 
ture. Cela n'a d'ailleurs rien d'éton- 
nant si l'on tient compte des 
contraintes économiques et finan- 
cières qui pèsent sur le Cfaifi. Le pro- 
gramme d’ajustement conclu avec le 
F.M.L ne permet pas, en effet, .de 
relancer la machine et de résorber le 
chômage. Le général Pinochet n’a 
donc pratiquement rien à offrir aux 
« forces rives » et aux « secteurs po- 
pulaires » en échange de leur appui 

La fraction de la droite qui n’a 
pas rejoint l’opposition cherché à 
maintenir k schéma de uhnsitiou 
établi à l’occasion du plébiscite de 
1980, tout en réduisant les préroga- 
tives du chef de l'Etat. Lé général 
Pinochet resterait en place jusqu’au 
terme de son «mandai», c’est- 
à-dire jusqu’en 1989, maïs U Serait 
accompagné d’un premier ministre. 
Des mesures de libéralisation telles 
que 1a suppression de l’état d’excep- 
tion, le retour massif des exilés et’ 
TaDégemcnt de te censure quï pèse 
sur te pressé seraient prises rapide- 


ment pour détendre k climat. Sur- ' 
tout, un calendrier préris serait .éta- 
bli. prévoyant, en particulier, te 
promulgation à -bref délai de 1a loi 
sur ks partis politiques et de la ka 
électorale. 

.Un tel prqjct n’est pas pour dé- 1 
plaire à Washington, où Ton a ré- 
cemment manifesté Une désapproba- 
tion envers ks excès répressifs dn 
général Pinochet, mais où Ton se 
méfie aussi dé toute aventure. Nul 
dovte également que l’Eglise catho- 
lique, moins combative qu’à l’épo- 
que du cardinal Raul Silva Henri- 
quez. et donc mïeux_acccptée dans 
ks milieux conservateurs, œuvre ef- 
ficacement en faveur du dialogue. 
La question est de savoir si les forces 
armées sont disposées à soutenir 
cette idée. La réponse semble pori- . 
rive en ce qui concerne la marine et 
Tariation : ces deux forces n'ont, en 
effet, jamais accepté totalement la 
férule du général Pinochet. C’est ce- 
pendant l'attitude de l'armée de 
terre qui sera décisive. La préoccu- 
pation des cadres d’active ne fait pas 
de doute, tl est clair, également, que 
d’importants officiers à la retraite 
maintiennent des contacts avec ks 
secteurs modérés de l’opposition. 
Mais il est difficile de connaître 
Fampleur de ces mouvements, ne 
seran-çe qu'en raison de Tétroiie 
surveillance auxquels ils sont 
soumis. ' 

" La droite souhaiterait évidem- 
ment que 1a démocratie chrétienne 
entre dans ce schéma. Cria paraît 
toutefois peu probable. Les diri- 
geants démocrates-chrétiens sont, eh 
effet, convaincus- que 1a pression so- 
ciale ira en augmentant et que le dé- 
part du général Pinochet devra né- 
cessairement se produire avant 
1989. La D.C. serait alors- la pièce 
maîtresse d’un large accord, incluant 
T ensemble de te gauche. 

Le chemin qui -conduit au rêta- * 
bassement de la démocratie au Chili 
risque donc d’être plus long et plus . 
tortueux que ue l’avaient cru cer- 
tains membres de l’opposition portés 
à prendre leurs désirs pour desréa- 
lités. Les « protestations » des. trois 
derniers mois ont . eu, cependant, 
deux résultats d’une grande impor- 
tance : 1e. peuple chilien a vaincu sa 
peur et Je général Pinochet a montré 
que sa sérié arme, face à te montée 
des mécontentements était' l'esca- 
lade, répressive. : 

JACQUES DESPRÉS. 
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APRÈS 1/ ARRESTATION D'UN TERRORISTE DE L ASALA 


La contradiction 
nécessaire 

L'arre s t atio n de r auteur de I 
r attentat d'Orly constitue assu- 
rément une belle opération à por- ! 
i ter au crécfit de la police fran- | 
çaise. mais c'est aussi, et 
; peut-être surtout, un succès poé- 
tique pour le gouvernement. 
C'est même un succès personnel 
pour François Mitterrand qui ne 
laisse à personne d'autre le soin 
d'orienter le combat de FEtat 
contre le ■ terrorisme depuis 
l'att e nt a t antisémite de le rue 
des Rosiers, en août 1982. Le 
pouvoir r hi doit pas moins 
assumer a ourd'hui une contra- 
diction. 

Face au t errori sm e, le prési- 
dent de la République refuse tout 
compromis. Consigne est donc 
donnée à la police de faire preuve 
d'une efficacité maximale. Mais il 
refuse aussi qu'au nom de cette 
efficacité soient balayés les prin- 
cipes fondamentaux : intangibi- 
lité du droit, protection des 
Orertés individuelles, respect de 

la séparation des pouvoirs. 

Cela ne va pas sans ambi- 
guïtés ni sans mai. 'Dans son 
intervention du 17 août 1982, 
sur TF 1, M. Mitterrand avait 
exposé lui-même les limites 
d'une telle ambition. * Avec u i 
excès de mesures répressives, on 
finit par toujours tomber du côté 
où H ne faut pas tomber : celui 
qui fait tomber les républiques, 
dWHL Ce qui est important, 
c’est la volonté de respecter la 
loi. de la faire appliquer, d'être 
intransigeant et implacable dans 
son appBcatian. Ce qui compte, 
c’est la volonté de faire reculer le 
terrorisme partout où H se terre, 
de le traquer jusqu’à la racine. » 
L'épée dans im main, la vertu 
dans l'autre. 

Dans la pratique quotidienne 
du travafl poSder, un taf équilibre 
est difidle à trouver. Très vite, 
M. Mitterrand a donc été obligé 
d'étendre au domaine de la lutte 
antiterroriste le c domaine 
réservés de l'Élysée. Au point 
d'apparaître fur-même comme un 
super-chef des services, secrets 
dans l'affaire Vlrgil Tanase. 
l'écrivain d’origine roumaine 
poçté disparu mais caché, en 
vérité. par les soins du Service 
français de cont re es pionnage. 
Au point aus si — retour de mani- 
velle I — de se retrouver en 
situation rtfcde un peu pius 
tard, dans l'affaire des Irlandais 
de Vincennes, présentés par 
F Elysée comme de dangereux 
terroristes après leur arrestation 
à grand spectacle, pute libérés 
par la justice quelques mois plus 
tard, faute de preuves, le com- 
portement illégal de certains 
gendarmes ajoutant à la décon- 
venue. 

C'est pour éviter que ne se 
reproduise pareille < bavure » 
que M. Mitterrand s'est montré 
très directif après l'attentat 
d'Orly, et les premiers résultats 
de l'enquête l'encourageront 
sans doute à persévérer. A l'Ely- 
sée, on affirme volontiers que le 
président de la République 
accepte tous les risques d'une 
telle stratégie, même si. il est 
vrai, la réussite de celle-ci impli- 
que que le pouvos* exécutif et sa 
police oeuvrent en parfaite har- 
monie, ce qui n'est pas le cas 
jusqu'à présent. 

Sa détermination est d'autant 
plus forte qu’il s'attend à une 
recrudescence du terrorisme 
international au cours de la 
a période de grande tension » 
quH prévoit pour la fin de l'armée 
dans ta controverse sur les euro- 
missiles. 

ALAIN ROLLAT. 


— PuWfcftô 

SERTTQUR 

15, avenue Gourgaud 
75017 Paris 

Le GAN Incendie Accidents, 
Compagnie Française d*Assuran- 
ces et de Réassurances Incendie, 
Accidents et Risques Divers, ayant 
son Siégé Social à PARIS 9 e - 2. rue 
PiUet-WilE 
avise le public: 

que la garantie accordée, dans le 
. cadre de la toi du 2 janvier 1970, à 
la société SERTTOUR, 15, avenue 
Gourgaud, 75017 PARS, au titre, 
des activités 'Gestion Immobilière* 
et *Transaction sur Immeubles et 
FondsdeCommârce* prendra fin, â 
regard de SERTTOUR, dans le delai 
de trois jours francs à compter delà 
date de la présente publication et, à 
l'égard des tiers, dans le délai de 
trois mois à compter de la même 
date, conformément aux dispost- 
tionsdes articles 44 ri45 du décret 
n° 72.678 du 20 juillet 1972. 


Imprévisible ? 



(Suite de la première page.) 

Us méritent les qualificatifs les 
pins élogieux. Et pour une fois, 
parce que leur prise est vraiment 
très importante, l'Etat, la presse, 
leurs collègues des autres services 
leur adressent des louanges flat- 
teuses. Le gouvernement par ht voir 
de son porte-panrie, M_ Max GaDo, 
a rendu hommage à loir « effica- 
cité », pour avoir arrêté, et plus 
encore, confondu, un terroriste de 
premier plan, quelques jouis après 

nn ffli^ifat mnïnfa r 

Pourtant, les policiers de la bri- 
gade criminelle, et leur chef, le com- 
missaire Jacques Genthial, destina- 
taires de ces éloges appuyées, n'ont 
pas eu le kâar de goûter 1e miel du 
succès. Mercredi 20 juillet, dans 
l'après-midi, leurs bureaux 
dn 36, quai des Orfèvres, s’étaient 
vidés après trois jouis (Tune activité 
de ruebe. Les policiers étaient allés 
se coucher, au terme d’une formida- 
ble course contre la montre. 

Car la réussite, aujourd’hui recon- 
nue, a bien failli leur échapper. 
Varadjian Gaitâdjian n’a en effet 
reconnu être l'auteur de l'attentat 
d'Orly que mercredi à 4 heures du 
matiii, soit deux heures avant la fin 
de la garde*à vue. Au lever dn jour, 
celuni qui admet être « le responsa- 
ble militaire de l’ASALA ert 
France » pouvait e spér e r se repren- 
dre, échapper aux aveux, réclamer 
la présence d'un a vocaaL 

Mais la tension nerveuse avait été 
trop forte : Varadjian Gazbidjian, 
âgé de vingt-neuf ans. Arménien de 
nationalité syrienne, a expliqué aux 
enquêteurs que le vendredi 15 juil- 
let, dans la matinée, 3 s'était rendu 
à Vniïers-le-Bcl (Val-d’Oise) au 
domicile des Semerci, des Armé- 
niens de nationalité turque, chez les- 
quels il avait entreposé un lot 
d’armes automatiques et de gre- 
nades, ainsi que des dispositifs de 
mise à feu. 11 a confectionné sa 
bombe — une charge d i ss imu lée 
dans un appareil photographique et 
trais bouteilles de gaz - en compa- 
gnie d’Ohaimes Semerci, vingt-trois 
ans, sertisseur de diamants. 

Puis, toujours selon ses déclara- 
tions, 3 s’était rendu en début 
d'après-midi à l'aéroport d’Orly, 
dans la 13e d'attente du vol 929 à 
destination d’Istanbul, devant les 
comptoirs de la Turirish Airlines. Il 
avait confié son sac. contre lut billet 
de 500 francs, à un passager turc qui 
est sans doute mort dans FattemaL 
Garfasdjïan a également déclaré que 
la bombe devait exploser en voL 
mais les enquêteurs ne cachent pas 
leur scepticisme sur cette dernière 
affirmation. Le contenu du sac ne 
pouvait pas échapper en effet aux 
contrôles électroniques. D est donc 
plus probable que le t err o ris te se soit 
contenté de s'éloigner en attendant . 
l’explosion, la commandant même 
peut-être à distance. ■ I 


Ayems Katanassian, miKram* de 
FASALA - la plupart de nationa- 
lité turque. 

Chez les du réseau fran- 

çais de l’ASALA, inculpés de déten- 
tion d’armes, de dépôt et de fabrica- 
tion d'explosifs, ainsi que 
d*« association de malfaiteuis », les 
policiers ont trouvé des systèmes 
« très particuliers », explique-t-on, 
de mise à feu à retardement, logés 
H«n< des boites «Talhimettes ou 
des boîtiers de montres, dont an a 
découvert la trace dm* plusieurs 
gttmtatc commis ces dentiers mois 
en Europe. Le groupe fiançais de 
FASALA avait vntisemUaÛement 
fabriqué ces systèmes pour des com- 
plices installés d'autres capi- 
tales. Les poGders, selon certaines 
informations de source sûre, seraient 
même persuadés d'avoir arrêté toute 
la branche militaire de TAS ALA, au 
niveau interna tianaL Contrainte de 
quitter Beyrouth l'été dernier, 
l'organisation clandestine se serait 
provisoirement repliée en Grèce et à 
Chypre. 

Lois d’une réunion du mouve- 
ment à Athènes en janvier, Hagop 
Hagopian, qui s’était montré publi- 
quement aurait alors éliminé les 
« modérés » de FASALA, Français, 
Américains et Anglais, en somme, 
F« origine européenne du mouve- 
ment», et ordonné le déplacement 
vers la France de la branche « ntifi- 


11 est faux de prétendre que Pat- 
ientai d'Orly aurait pu être évité, 
indique-t-on de source officieuse, au 
ministère de l'intérieur. Certes, la 
D.S.T. avait «logé» un certain 
nombre de personnes suspectées 
d’appartenir à FASALA, mais rien 
ne laissait supposer que celles-ci al- 
laient préparer un attentat La 
DÜLT. ne disposait pas d’âéments 
précis. Elle supputait simplement 
qu'une action pourrait être entre- 
prise, le 30 juillet 1983, jour anni- 
versaire de la mort d’un militant ar- 
ménien tué par l'explosif qu’il 
manipulait. 

Beaucoup de réfugiés politiques 
de nombreux pays étrangers vivent 
en France, et il est difficile, frit-on 
remarquer place Beauvan, de procé- 
der à des rafles préve n tives qui ne 
donnent rien, puisqu’on ne dispose le 
plus souvent d’aucun Sèment maté- 
riel sérieux. H est d’ailleurs de bonne 
méthode policière, ajoute-t-on, d’at- 
tendre d’avoir des éléments probants 
pour procéder à des interpella ti ons 
et à des perquisitions dans tes com- 
munautés étrangères en Fra n ce. 


taire», composée easentïdlcmeat 
<F Arméniens de nationalité turque, 
iranienne ou syrienne. Les uns après 
les antres, 3s seraient alors venus 
s’installer à Paris on dans la région 
parisienne. Seuls, demeureraient en 
Syrie et & Beyrouth tes r esponsables 
politiques de l'organisation et des 
animateurs d’un camp d'entraîne- 
ment installé au Liban, d an* la 
plaine de la Bekaa. 


ABées et venues 

Les enquêteurs vont désormais 
s’a tt acher à retrouver te fil des allées 
et venues des membres de' TASALA 
en Europe, ces dentiers mens. Déjà 
on laisse entendre que Tenquête à 
Paris permettrait de remonter 
jusqu’aux auteurs de l'assassinat, le 
14 juillet, du chiffreur de l’ambas- 
sade de Turquie à Bruxelles, et 
d'établir un lien direct entre le 
groupe installé en Fiance et certains 
Arméniens de nationalité torque et 
iranienne résidant en Grande- 
Bretagne. Ces derniers seraient, 
notamment, l' w go ne iKiwt - i» ten- 
tative d’attentat commise le 15 juil- 
let, à Old Bally, près de Londres. Un 
sac avait été découvert, qui conte- 
nait, comme à Orly, le système de 
mise à feu et des bouteilles de 
gaz. Les autorités françaises pré- 
parent désormais la partie «diplo- 
matique» de l'enquête sur Patientai 
d’Orly. Aucune charge judiciaire n'a 
pu être retenue contre une vingtaine 
des Arméniens interpellés lundi. 
Une dizaine d'entre eux devraient 
être remis en liberté. Pour les antres, 
de nationalité turque et iranienne, U 
est envisagé une mesure d'expulsion 
car le gouvernement considère que 
ces étrangers re pr és en t e nt «un dan- 
ger pour l'intégrité de l’État». DS 
sont, en effet, suspectés d’être des 
ter ro r i s t es de FASALA. Ce soupçon 
pose le problème de leur lieu de des-. - 
finition- Le gouvernement, qui ne 
peut les expulser vers l’Iran ou vers 
la Turquie, où Us seraient fort mal, 
a c cueillis, doit, dès jeudi 21 juillet, 
se mettre en quête (Ton pays qui 
accepte des hôtes aussi embarras- 
sants. En attendant, ils put- été 
placés sous con&ûtejndiciaire et re»- i 
tent étnxtanent survriDés. 

PtflLIPPE BOGGKX 


ces suspects détenaient des armes et 
des explosifs. 

Après rattentat d’Orly, certains 
hauts fonctionnaires de la police 
voulaient même attendre plusieurs 
joins avant de procéder aux interpd- 
la rions, afin d’essayer d’en saveur 
plus. C'est M. Deffcrre loi-même 
qui a décidé dis samedi matin 
16 juillet de frapper « vite et fort ». 
Cette méthode s'est finalement révé- 
lée efficace d'autant que la police a 
immédiatement bénéficié dé rensei- 
gnements précis et a pu utiliser Jes 
indications fournies par la D-S-T. • 
On ajoute au ministère de l’intérieur 

Î [u*n est quelque peu malséant de 
aire la fine bouche devant 1e succès 
de cette opération de police, un 
succès qu’il n'est même pas besoin 
de claironner puisqu’il est évident. 
Enfin, même ri on prend très au sé- . 
rieux tes menaces de FASALA, on 
espère au ministère de l’intérieur 
que te coup porté à la branche mili- 
taire et l’important matériel saisi 
per mettront d'être à l'abri pendant 
quelque temps. 


FAITS ET JUGEMENTS 


L'ATTENTAT NE POUVAIT PAS ÊTRE ÉVITÉ 
estime-t-on au ministère de l'intérieur 

Rien ne pe r m e tta it d'affirmer que 


«L'occasion» 

Varadjian Garbidjîan avait été 
repéré en France depuis plusieurs 
mois par les renseignements géné- 
raux (R-G.) et la Direction de la 
surveillance dn territoire (D.S.T.). 
Il avait été vu à Paris en compagnie 
dTlagop Hagopian, cbef présumé de 
FASALA, que l'organisation clan- 
destine avait prétendu mort, l’été 
dernier, pendant la guerre de Bey- 
routh. Les policiers avaient suivi et 
photographié Hagopian, au dS«it de 
l'année, venu réorganiser le réscan 
arménien à Fans, à l'occasion de ses 
visites & certains de scs complices. 
C’est par cette méthode qu’ont été 
connus les membres du groupe logis- 
tique et leurs domiciles. D ne man- 
quait plus que Foccarion » Judi- 
ciaire » de procéder à des 
perquisitions et à dre interpellations. 

Celle-ci a. hélas, été fourme le 
15 juillet, par l'attentat à l'aéroport 
d’Orly- Lundi 18 juillet à l'aube, les 
enquêteurs ont découvert des armes, 
des explosifs et des documents 
rédigés en turc chez les Semerci, 
chez Antoine et Ohannes Asch- 
koyan et Tépouse de ce dernier, 
Marie-Claude Bluteau, chez Bcdros 
Halablian ei chez Ohanges et 


M. Maurice Papon assigne 
M. Michel SStinsky 
en amamanon 

« 

M. Michel Slitinsky auteur du li- 
vre l'Affaire Papon ainsi que 
MM. Gilles Perrault, préfacier de 
l'ouvrage, et Alain Morean éditeur, 
viennent d'être assignés en diffama- 
tion sur citation directe par 
M. Maurice Papon, ancien ministre, 
actuellement inculpé, à Bordeaux, 
de crimes contre l’humanité; en rai- 
son de SŒ fonctions de secrétaire gé- 
néral de la préfecture de la Gironde 
de 1942 i 1944. 

M. Papou avait âjà demandé eu 
référé la saisie du livre de M. Sli- 
tinsky que 1e président du tribunal 
de Paris, M. Pierre Drai, hiï avah re- 
fusé le 6 mai par une ordonnance 
que la cour de Paris avait confirmée 
le 22 juin, (/e A fonde des 9 et 
10 mai et du 24 juin). 

Dans la citation qu’a rient de dé- 
livrer. M. Papon précise qu’il ne vise 
pas les parties de l’ouvrage le met- 
tant en cause pour son activité de se- 
crétaire général de la préfecture de 
te Gironde, de tels passages étant 
liés à te procédure pénale en cours à 


Bordeaux et pouvant justifier un 
sursis & statuer du tribunal correc- 
tionnel. 

L’ancien ininte t m fonde donc son 
action uniquement sur tes affirma- 
tions et tes commentaires de l’auteur 
du livre qui contestent ou mettent en 
doute son appartenance à la Résis- 
tance et estime diffamatoire « F al- 
légation selon laquelle il revendi- 
querait à tort des actions, des 
apprxrtenances et des titres ». 

L’affaire dent être appelée. le 
22 septembre, devant là dix- 
septième chambre du tribunal de 
Paris qui, ce jour-te, fixera une date 
pour ce nouveau débat. M. Papou 
demande à ceux qu'à poursuit 1 F 
de dommages et intérêts et l'inser- 
tion du jugement à intervenir dans 
dix journaux de son choix. 

9 L'affaire Barbie. — M. Chris- 
tian Riss, juge d’instruction à Lyon, 
chargé du dossier Barbie, a procédé, 
mercredi 20 juillet, à deux nouvelles 
confrontations entre l'inculpé et des 
témoins. Elles avaient pour objçt 
d’établir les relations qui ont pu 
exister à. Lyon, à te fin de l'occupa- 
tion, entre les services allemands de 
Barbie et la milice lyonnaise. 


Efficacité et légal/té 


La pofice savai t a l lai, pouvait- 
e8e, devai t a U » agir avant ? Agi- 
tée da bonne foi ou à des fins po- 
lémiques, une telle séria de 

questions ne souffre guère de ré- 
ponse péremptoire. 

Un truisme d’abord doit être 
rappelé : tes atte nt a t s du type de 
la tuerie d'Orly ne sont pas un 
mai facBe è prévenir ni à guérir. 
Les volontés, les moyens, les 
hommes s'y engagent par des 
desseins, par des méfaits qui 

- n'ont rien à voir avec la raison. 
C'est un handicap aussi grand 
que le secret qu'en entoura la 
préparation. 

Qui est chargé de com battre 
ces forças et ces hommes de 
destruction ? Services de pofice^ 
services secrets et, è leurs ni- 
veaux respectifs, justice et ras-, 
pensables politiques. La vraie' 
question serait donc plutôt : que 
peuvent, que veulent, les uns et 
les autres pour assurer la sauve- 
garde des personnes et des biens 
et une paix rivée sans trouble ? 

D’autres évidences encore. 

. que laissa trop volontiers de côté 
— négligence ou malveillance — 
la phàosophîe du soupçon ou du 
' eB n'y avait qu’à-, a. Dans un 
. Etat da droit, la police atft en 

- Raison avec la justice, et dans 
une logique de Hncfice et de la 
preuve. Que l’une ou l'autre s'en 
«oigne, de son propre chef ou à 
l'im/rte du pouvoir poétique ou da ‘ 
ce qu'il est convenu d'ap pe l e r 
rqpinion publique et le risque est- 
grand de bavures, excès et abus 
de pouvoir divers dont on a vu 
assez d'exemples pour n'en sou- 
haiter à personne te répétition. 

Dérives 

Limitées, les actions de la po- 
ica etde 1s justice f Codffïées, 
régulées à l'extrême, et c'est un 
bien. Voilà pourquoi les services 
. de là police, fa D.S.T. pouvaient 
avoir fiché tel ou tel, surveiller 
l'un ou Faune sans pour autant 
agir A l'avarice : soutenir la - 
contraire, ..c'est accepter las dé- 
rivas las moins jjustifiabtâs-.et les *, 
moins contrôlables. 

. Régissant ' de te rrori sm e, les 
services secrets sont souvent 
rrasux placés pour recueillir A l*in- 
• térieur (D.S.T.) -ou à l’extérieur - 
(D.&S.E.) les bribes dace-qui se 


trame dans I* univers souterrain 
des groupes terroriste* eux- 
mêmes plus ou moins liés A d'au- 
tres services ou manipulés par 
eux. Des renseignements doivent 
être coll ectés et chaque fois que 
c'est so u h a itable, mis en com- 
mun. Passer A facta ? LA ancore 
a ne faut pas être naïf. U légalité 
n'est pas, par dé fin ition, la terri- 
toire des services secrets. Mais 
la séparation des rôles est claire, 
leur demander d'agir avec vi- 
gueur, préventivement sur le ter- 
ritoire national, sur la basa de 
< convictions » et d'informa- 
tions, avant et en marge da la 
police et de la justice, c'est récla- 
mer ce qui est rapidement du 
côté du pire. 

Cas considérations ASmon- 
taires conduisent toutes è ia 
même évidence : la menace ter* 
rorists est un risque perpétuelle- 
ment s u spendu. Las moyens ré- 
guBera de la combattre sont 
imp uissa nt» A réüminer absolu- 
ment. Les moyens exceptionnels 

sont de nature — A supposer 
qu'ils soient pins efficaces' — A 
compromettre, y compris -pour 
ceux qui sont prompts A les ré- 
clamer, la nature même de rEtat 
de droit. La pouvoir politique, qui 
le sait, ne doit pas sa contenter 
de fttdtar — l ég i timement — 
en poSciers après leur rapide 
succès, il doit renoncer à la cé- 
cité volontaire qu'engendrent 
quelquefois, des ooraédéradone 
abstraitement diplomatiques ou 
concrètement commerciales. P 
doit v ri fl o r A ce que, dans leur 
sphère, ses servicessecrets puis- 
sent fonctionner efficacement 
c'est^Nfira. renseigner et préve- 
nir; quitte ensuite, pour les auto- 
rités administratives A violer en 
connaissance de causa la régla 
date France « pure <fas8e ». 

C'est peut-être la leçon la plus 
dure des récents événements : 
rejetés dans une certaine désor- 
ganisation après le départ de 
cehà-IA même — M. Marion — 
qui avait entrepris d'y mettra de 
r ordre et obtenu un arrêt de te 
dangereuse, sympathie syrienne 
pour toutes .sortes d" serions sa n- 
glantes, las services de là 
D.G.S.E. n'ont sans doute pas pu 
jouer (è Beyrouth ? en Syrie ? A 
Chypre ?)' . leur rôle, partiel 
certes, mais décisif. 

NHCHELKAJMAN. 


Qui a peur de la Syrie ? 


■ Le- terrorisme a, en Syrie, ses 
lettres de noblesse, si Ton ose 
. rire. Le mot français «assas- 
sin» en a été rapporté par les 
Francs du Moyen Age qui, lors da 
croisades, avaient eu à subir les 
assauts des hachichins. ces ter- 
roristes qui se dopaient au 
hachich. Retranchés, dans les 
montagnes de te région, Rs n'en 
descendaient que- pour perpétrer 
des a t tentais personnels, visant 
d'ailleurs aussi des musulmans. 
Des àuaniats dont l'audace rap- 
pelle étrangement, par-delà les 
siècles, ceux quo -subissent- 
depuis quelques années: des 
netionsjqui, comme la France ou 
te Liban, ont le tort de contester 
les plans hégémoniques de. 
Damas mi Proche-Orient. • 

On s'étonne, on réprouve 
même que l'Elysée, sous ce sep- 
tennat ou sous te précédent; ait 
tenté, A travers divers discrets 
émi ssa ires, sans compter les 
échanges officiels, de parvenir A ■ 
un morkis, vivants avec ta Syrie. 
Mate Saint Lotes hé-même orga- 
nisa, pour les mêmes raisons, 
des tractations avec la secte des 
Assassins.-.. Cette ' tradition 
syrienne de' -Vendetta politique a 
pri s un coup de jeune aveci'am- 
vée au pouvoir A Damas, en 
1970, A travers la général Hafaz 
ehAsseôetsâiamOle, delà corn- . 
munauté montagnarde alaoufte. 
Ces. musulmans hétérodoxes 
issus du chrême ont été persé- 
cutés ou, su 'piieux. méprisés" 

depuis (fcc aèdes parles musul- 
mans sunnites orthodoxes majo- 
ritaires en Syrie: Les afaowtes 
syriens (qui n'antpas de rapport 
avec ta dynastie du même nom . 
au Maroc, si ce n’est que les 
deux se rattachent A AH, gendre 
de Mahomet) avaient jadis fourni, 
des adeptes aux hachichins dont 
ils conservèrent, cdmma moyen 
de défense du faible, r usage de 
ia vengeance politique par le 
biais d'assassinats dé personnes. 


- Cette funeste habitude s'est 
KH^ours exercée en s'entourant 
du maximum de secret et an lais- 
sant te moins da preuves possi- 
ble- Elle si'e st « affinée » encore 
è notre époque, en adoptant des 
. tec hn ique s , plus perfectionnées 

- que la dague ou le lacet. Comme 
récrit cette semaine le Canard 
enchanté, s le tableau de chasse 
attribué aux Syriens et aux 
groupes tetrotâstas contrôlés par 
leurs services secrets est des 
plus riches». Cela va, pour les 
sérias actions situées en France 

- ou- la - visante da l'assassinat de 
r ambassadeur français A Bey- 
routh, Loris Delamara, en sep- 
tembre 1981, A F explosion d'une 
voiture piégée (onze morts) A 
l’ambassade, de France dans 
cette ville, en mai 1982. an pas- 
sant par im autre véhicule piégé 
(un' mort) sautant devant un 
magazine arabophone pro-Ukhn 
(Damas est en e conflit idéologi- 
que ». avec Bagdad) da Paris, B- 
Watan ehArabi (la Nation arabe), 
et par l'assassinat du représen- 
tant palestinien adjoint è Paris, 
Fada) Déni, pour ne citer que les 

r ' étions les (dus meurtrières. 

Liban, on rappellera que 
rattentat fatal contre 1 a prési- 
dent ëhj Bechfr Gemayel parait 
devoir être attribué A un chrétien 
Hbanais affiBé au Parti populaire 
syrien, une formation libanaise 
proche de Damas.- 

On ne peut manquer 
aujourd'hui de relever .que 
Fauteur du sanglant attentat 
d'Orly est un jeune Arménien de ■ 
Syrie, descendant sans doute de 
Tune de ces familles qui forant 
. accueillies dans ce pays après tes 
massacres d'Anatolie. Cette 
«Hère permettra-t-eUe enfin de 
démasquer sans détours — car 
jusqu'à présent Paris n'a jamais 
eu da preuves suffisantes pour te 
faire - fa très -vieille et très 
moderne secte des Assassins 7 

' J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 
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AUTEUR PE L'ATTENTAT D'ORLY 


IMS U PRESSE PMBlEMIE 

Un bravo unanime 
mais des questions 

Bout une fois la presse csa una- 
nime. » Bravo! écrit UHane Stcbler 
dans te Matin de Paris. L’histoire 
de l’arrestation éclair du poseur de 
bombe d'Orly a une morale : la vo- 
lonté politique ptye („). L'homme 
arrêté sera le germe d’un harcèle- 
ment de menaces terroristes et peut- 
être pis. Le danger était évident 
mais incontrôlable Reste mainte- 
nant à savoir comment se protéger 
contre de tels, risques tout en restant 
fidèles aux principes ' d'une Justice 
socialiste » 

« Il s’agit d'un succès incontesta- 
ble des policiers dans leur lutte 
contre le terrorisme international. 
souligne Bernard Gxoslier dans le 
Parisien libéré. Mais. beaucoup se 
demandent aujourd'hui, devant la 
relative fadlili avec laquelle les en- 
quêteurs ont pu. dès lundi matin, ef- 
fectuer un coup de fila précis , si 
l’attentat d’Orly et ses morts n’a u- 
nâent pu être évités. « Résumant les 
faits, l’Humanité consacre son titre 
principal, en première page, à l’ar- 
restation de fauteur de rattentaL 
Pour Libération, •c’est une pre- 
mière. eipas seulement pour le gou- 
vernement socialiste. Le septennrt 
giscardien n’avait pas montré beau- 
coup d’efficacité dans l’élucidation 
des affaires de terrorisme, note 
Jean-Michel Bouguereau.- La prise 
est d’autant plus spectaculaire 
qu’elle fiât figure d'exception ron- 
dement menée dans une série d’en- 
ites oh la police, dépitée, s'était 
longtemps habituée à faire 
chou blanc ». 

• Les quotidiens d’opposition ne 
sont pas en reste. Le Quotidien de 
paris estime que « l’arrestation de 
Varadjian Garbidjian f_.J consti- 
tue de la part de la police française 
une prouesse qui doit être saluée ». 
Le Figaro affirme, hii aussi, qu’il 
s'agit d’un •incontestable succès 
pour la police et les services secrets 
français ». Mais, plus que les autres, 
ces deux journal» expriment di- 
verses interrogations. Dans le pre- 
mier, Gérard Leclerc écrit : «J7 
n’est pas possible de taire un Soup - 

S qui sefaUphûr vifa mesure que 
i réfléchit plus froidement. Ce 
Varadjian Garbidjian, la police le 
cormaissatl tris bien et depuis long- 
temps. (~.j Comment se fait-il 
alors que les mesures immédiates 
qui s’imposaient n’aient pas été 
prises. f.~) La police française 
serait-elle en proie au •complexe 
des Irlandais • ? J Le.G.LG.N., 
avait eu quelques bonnes raisons 
d’agir comme il l’avait fait à Vht- 
eenrns. Désavoué après avoir être 
louangé, il . est désormais plus pru- 
dent. Mais l’exemple risque à’ être 
contagieux et de contaminer la po- 
lice : Est-ce parce qu’elle ne voûtait 
pas commettre d’impair et être à 
son tour désavouée qu’elle s'est abs- 
tenue d’agir Ut semaine dernière ? 
L'affaire est trop grave pour ne pas 
être tirée parfaitement au clair. » 
Dans le Figaro. Max CU» se pose 
deux questions ; • La première est 
de savoir si le gouvernement fran- 
çais est prêt à assumer les risqua 
de la fermeté. En clair : des morts. 
Ou s’il se contente de battre l'es- 
trade, comme d’autres avant hd, 
avant de capituler. La seconde est 
de savoir s'il dispose des moyens né- 
cessaires pour, d'abord, limiter le 
danger à un niveau acceptable par 
la population, ensuite, obtenir dés 
résultats dans un délai raisonnable.' 
Malheureusement, nous sommes 
sceptiques sur les deux pians. » 

LES MESURES DE SÉCURITÉ 
DANS LES AÉROPORTS : 
TRÈS DISCRÈTES 

• Les mesures de sécurité habi- 
tuelles sont renforcées-, annonce- 
t-on à la direction d* Aéroport de 
Paris. Sans précision. La police de 
l’air et les frontières (PAF) ne veut 
pas en dire plus •pour ne pas ren- 
seigner les terroristes ». En - fait, le 
filtrage des voyageurs et tes Fouilles ■ 
« à l’israélienne - ne concernent que 
les passagers de Turldsb Airlines et 
les clients cTAir France & destination 

d *ï>e?rtirforts de police ont bien été 
envoyés à Orly et h Roissy, mais leur 
présence reste très discrète. Les pas- 
.sagers des vols Air Prunes accèdent 
librement aux comptoirs d'enregis- 
trement et ne font l'objet d'aucun 
filtrage particulier. Seule note té- 
moignant d'un surcroît de précau- 
tions : les appels à refuser tout colis 
d’une personne, inconnue répétés sur 
les panneaux de carton et sur les 
écrans de ta tâévistaa intérieure. 
Cette indication aussi _r •_ Embar- 
quement impératif après l'enregis- 
trement des bagages ». Si un voya- 
geur ayant enregistré des bagages ne. 
se présente . pas dans l'avion, tous les 
passagers dkaveut descendre ei iden- 
tifier leurs bagages de soute. Cette 
précaution, dSiæge courant dans les 
aéroports, deviendra donc systéma- 
tique. 


LE CONGRÈS MONDIAL DE LAUSANNE 

« Ressusciter la cause arménienne » 


. Lausanne, - Au lendemain des 
.attentats deJBruxeUcs et d'Orly, k 
deuxième congrès armé- 

nien, qui s’est ouvert mercredi soir, 
20 juillet, i. Lausanne, se propose de 
dépasser les divisons de la diaspora 
arménienne peur constituer un orga- 
nisme représentatif pouvant parier 
en son nom. Véritable cheviBe ou- 
vrière de ce congrès, un pasteur 
suisse d'origine arménienne, 
M. James Kamnstan, ne cache pas 
la difficulté de Tcnti-eprisc, mais il 
estime que le moment est venu de 
trouver une troisième "voie cotre 1e 
légalisme stérile des partis traditioo- 
neb et l’activisme des groupes terro- 
ristes. 

« Notre idée. expfique4r3, est de 
mettre tous les Arméniens sous un 
mime toit, au-dessus de toute diver- 
gence idéologique. Nous voulons 
sortir la diaspora de sa léthargie en 
mobilisant la majorité silencieuse 
autour d’une plateforme politique 
dans laquelle chaque Arménien 
pourra se reconnaître. Actuelle- 
ment. seule une petite minorité 
d‘ Arméniens sont affiliés, à des 
partis qui prétendent parier en notre 
nom. Pour le moment, nous n'avons 
pas cette prétention, mais tel est 
■ bien notre projet : unir le peuple ar- 
ménien dans sa hotepour-la reçoit- . 
naissance du génocide de 1915 et la 
libération des territoires occupés 
par la Turquie. » . . 

Selon ses promoteurs, le Congrès 
mondial arménien sè veut à mi- 
chemin entre le Congrès juif mon- 
dial et le Conseil national palesti- 
nien. H se réclame de bases 
idéologiques nationales et démocra- 
tiques s’inscrivant dans la ligne des 
mouvements de libération nariônak 
du XX e siècle. Se situant tà i gau- . 
che ni à droite, ü aspire à devenir un 
parlement démocratique et se veut 
ouvert ‘ à' toutes. les tendances de la' 
diaspora. Phütienrs dizaines de parti- 
cipants arrivés des quatre coins du 
monde s'étalent retrouvés lors de la 
réception d’ouverture dans les salons 
de l’hôtel Beau Rivage, au bord du 
lac Léman. 

" Comme le rappelle' une plaque, 
commémorative, c'est ,Tâ que- fut 
conclu, le 24 juïUçt 1923, entre les t - 
Aïliés occidentaux et la Turquie, le ' 
traité de Lausanne, qui devait sacri- 
fier les droits national» dit peuple 
arménien, parmi les délégués, des 
re p ré se ntants du Mouvement natio- 
nal arménien, quelques militants 
proches de PASALA, maïs la plu- 
part venus à titre individiieL Les 
partis traditionnels, notamment 1e 


De notre correspondant 

. Dachnak (social-démocrate) et le 
Ramk&var (droite libérale) ont pré- 
féré garder leurs distances i P égard 
d’un - projet valable en soit », dit- 
on dans les milieux arméniens, mais 
auquel Os affirment « ne pas avoir 
été associés ». 


L'ambiguïté de cette rencontre 
. est apparue dans l'attitude du prési- 
dent de l'Union arménienne de 
-Suisse, M. Sairkjssian, qui a accepté 
' de prononcer une allocution de bien- 
venue tout en s'abstenant de partici- 
per aux délibérations. M. Saridssian 
a cependant laissé entendre que sou 
association pourrait se rallier au 
Congrès • si ses thèses finales sont 
acceptables pour tous ». 

Tout en lui conférant un relief 
inattendu, les attentats de l'ASALA 
fait aussi planer une ombre sur la 
rencontre de Lausanne. - C'est hor- 
rible Je suis choqué par ce qui s'est 
passé à Orly, nous a dit le pasteur 
Karnnsian. Mais ce sont les auto- 
rités. turques qui portent la princi- 
pale responsabilité et qui, par leur 
intransigeance, provoquent ' de tels 
actes. En général, lés Arméniens 
sont des gens pacifiques. C’est 
l'axiome de leur histoire, ils ont 
toujours combattu sur le plan spiri- 
tuel. » • Pourtant, ajoute-t-il, if 
existe des moments qui engendrent 
la violence quand, depuis soixante- 
huit ans. le monde se tait sur un 
.problème qui n’est pas résolu. Oit 
sont aujourd'hui les signataires du 
traite de Lausanne ? pour préserver 
. leurs propres intérêts. Us ont sacri- 
fié l’Arménie C’est donc ici même, 
là , où . elle a été enterrée. , que nous 
voulons ressusciter la cause armé- 
nienne », 


les pays occidentaux de faire recon- 
naître le génocide des Arméniens 
par l’ONU, conformément au para- 
graphe 30 d’un rapport présenté & la 
commission des dréâu de l’homme et 
que la Turquie avait r éu ssi à foire 
supprimer. Cette revendication sa- 
tisfaite, la Turquie serait amenée & 
son tour & admettre le génocide, et 
un dialogue pourrait alors s’engager. 

Lé pasteur Kanntsian estime que 
tes Etats-Unis d'abord et V Union so- 
viétique ensuite auraient tout intérêt 
à agir en ce sens. De la France, Q at- 
tend un geste comparable à la décla- 
ration franco-mexicaine qui avait re- 
connu la « représentativité » de 
Pop position révolutionnaire au Sal- 
vador. Si l'impasse persiste et qu’au- 
cune issue ne se dessine dans un pro- 
che avenir, te pasteur Karnusian 
craint que la violence ne s’intensifie, 
créant ainsi de nouveaux problèmes 
& la communauté internationale. 

La réunion de ce congrès, qui se 
terminera dimanche 24 juillet, a sus- 
cité des protestations dans tes mi- 
lieux turcs de Suisse, qui ont vaine- 
ment demandé au président de la 
Confédération de l'annuler. 

JEAN-CLAUDE BUHREFL 


Utopie 


- Pragmatique, le pasteur Karnu-' 
riait n’attend pas de -miracle- et re- 
connaît quç pour l'instant son projet 
d'une Arménie indépendante relève 
encore de l'atopie. Mais Q ne baisse 
pas les bras pour autant, convaincu 
. qu’il est de la justesse de sa cause. 
« Comme tout peuple, affirme-t-il, 
nous avons le Soit à vivre à l'inté- 
rieur de nos propres frontières avec 
notre propre gouveptemem. * Dans 
l'immédiat, ü .s’agjt de convaincre 


UNE LETTRE 
DE L'AMBASSADEUR 
DE GRÈCE EN FRANCE. 

M. Christos RokofyUos. ambas- 
sadeur de Grèce en France, nous a 
adressé la iettre suivante : 

C’est avec un certain étonnement 
que j'ai vu, dans Le Monde daté du 
20 juillet, Athènes qualifiée de 
« plaque tournante » dans une rubri- 
que consacrée entièrement 1 l'en- 
quête sur l'attentat d'Orly. 

Mon étonnement fut d'autant plus 
grand- qu’il n’y a absolument rien 
dans le texte de cet article qui puisse 
justifier ce titre insidieux, à moins 
quH ne s'agisse du «reproche» 
adressé « aux Grecs » d'avoir refusé 
d’extrader en Turquie les deux 
membres de PASALA qui, au mois 
de décembre 1982, se sont fait arrê- 
ter à Athènes comme auteurs d'un 
attentat manqué contre les bu- 
reaux^. de la Kowcât Airways ! 

Je m'imagine, en effet, mal com- 
ment la Grèce - ou tout autre pays 
civilisé — serait légitimée d’extrader 
en Turquie des personnes ayant 
commis en Grèce des infractions di- 
rigées contre un pays tiers. 


LES SUITES DE L'AFFAIRE ORSONI 

Une dixième personne a été inculpée 


M. Philippe-Emile Vincenti, 

soixante-trois ans, interpellé la se- 
maine dernière & Avignon où U était 
assigné ft résidence ( Le Monde du 
19 juillet), a été inculpé d’associa- 
tion de malfaiteurs et écrouéc. dans 
le cadre de Penquête sur la dispari- 
tion de Guy Orsoni. Vincenti - 
dixième inculpé de l'affaire — aurait 
été en contact dire c t avec les princi- 
paux protagonistes et serait suscepti- 
ble de conraStre te mobile de la dis- 
parition. 

La plaque co mm é m orant le sou- 
venir de Guy Orsoni, inaugurée à 
Véro le 10 juillet par un commando 
masqué de Pex-F.l~N.C-. a été enle- 
vée sans incident, mercredi 20 juil- 
let, par une équipe de poikàers et de 
gendarmes agissant sur ordre du 
commissaire BroussaxtL 

■ D'antre part, onze personnes ont 
été interpellées à Bastia, mardi soir 
19 juillet, après la découverte la 
veüte de cinq cents grammes d’ex- 
plosifs dans une nie de la banlieue 
de Bastia. Sept d'entre elles ont été 
remises en liberté après vingt- 
quatre heures de garde i vue. L'en- 
quête s’est orientée vers 1e personnel 
d'une boite de nuit, car une veste de 
serveur de cet établissement se trou- 
vait dans le sac contenant l'engin ex- 
plosif. 

Enfin, un quatrième attentat a été 
rqmmfc en C0TS6 dan* la nui t du 


mardi 19 au mercredi 20 juillet {le 

Monde du 2 1 juillet) contre le docoi- 
cite de M. Pierre BéranL adminis- 
trateur en chef des affaires mari- 
times h Ajaccio, causant 
d'importants dégils matériels. 

Le préfet de région de la Cône du 
Sud, M. Paul Bernard, a été appelé 
en consultation h Paris, mercredi 
20 juillet, pour faire le point sur la 
simatiou dans me. 

De son côté, le secrétaire général 
du parti républicain, M. Philippe 
Léotard, qui effectue une tournée en 
Cbrse dans le cadre de l‘« été répu- 
blicain », a déclaré mercredi 20 juil- 
let : « Une nouvelle fois dans notre 
histoire, te socialisme s’est fait 
complice, par légèreté et impuis- 
sance. d’un forme nouvelle de fas- 
cisme. Les socialistes sont désor- 
mais pris au piège, en Corse, de leur 
complaisance passée. Les terro- 
ristes. qui utilisent le vocabulaire 
de la guerre d’Algérie, se trouvent 
maintenam face à ceux qu’ils oia 
Jadis aidés quand ils étaient for- 
tallis sans risque dans l’opposilton. 
Nous ne devons pas répondre sur le 
mime terrain. Les poseurs de 
bombes se sont engagés d’eux- 
mémes dans un processus de type 
fasciste. Les républicains sauront 
trouver les réponses de ta démocra- 
tie -js conclu M. Léotard. 


POLICE 


LES PROPOSITIONS DE SANCTIONS 
APRÈS LES HANFESTAT10NS DU 3 JUIN 


Le conseil de discipline de la po- 
Gce nationale a poursuivi, mercredi 
20 juillet, l’examen des dossiers des 
fonctionnaires traduits devant lui 
après les manifestations du 3 juin 
(le Monde du 20 et 21 juillet; et 
proposé de nouvelles sanctions an 
ministre de l'intérieur. 

Elles sont les suivantes: pour 
M. Jacques Gaussens, gardien de la 
paix -au commissariat do douzième 
arrondissement i Paris, la révoca- 
tion ; pour M“ Nadine Joly, com- 
missaire principal, chef de la bri- 
gade du métra, et M. Joël Roux, 
gardien de la poix à Ut même bri- 
gade, des mutations ; pour MM. An- 
toine Alessaudrim, secrétaire géné- 
ral du syndicat CF.T.C-Foüce, et 
Jean Susini, inspecteur 2 la 
deuxième brigade territoriale, des 
blâmes. 


Le conseil a classé sans suite les 
dossiers de MM. Raymond Lotez et 
Jean-Luc Qnerrien, commissaires. 
Le ministre de l'intérieur dispose 
d'un mois pour faire savoir aux inté- 
ressés s’il accepte ou non tes proposi- 
tions du conseil de discipline. 

M. Defferre avait, à l'origine, 
sanctionné directement MM. Paul 
Cousseran, directeur général de la 
police nationale, qui fut démis de ses 
fonctions, André Bègue, directeur 
de la sécurité publioue i Paris, mis i 
la retraite d'office, Kémy Halbwax, 
secrétaire général de I Union des 
syndicats catégoriels (U-S-G), ré- 
voqué ainsi que M. Didier Gandossi, 
l’un des dirigeants de la Fédération 
professionnelle indépendante de la 
police (FP.I.P.). Pour sa part, 1e 
conseil de discipline a proposé à ce 
jour quatorze autres sanctions, al- 
lant de l'avertissement à la révoca- 
tion. 


Le communiqué officiel du conseil des ministres 


Le conseil des ministres s’est 
réuni, mercredi -20 juillet, au 
palafe de l'Élysée, sous h prési- 
dence de M. François Mitter- 
rand. Au -terme des dffléw- 
tious, le communiqué suivent a 
été publié : 

J. 

• ORGANISATIONS 
INTERNATIONALES. 

Le premier ministre' a présenté 
une commumcation sor te présence 
des Français d»n« les organisations 
internationales mtergouvernemen- 1 
tai es . Douze nrille .de nos compa- 
triotes travaillent à ce jour dans plus 
de trois cents organisations interna- 
tionales et, notamment, aux Com- 
munautés européennes et d ans tes 
organisations dépendant des Nations 
«niât- Leur nombre et leur dévoue- 
ment traduisent rattachement de la 
France à ces organisations. 

Le gouvernement respecte l'indé- 
pendance de ces agents dans l'exer- 
cice «Tune mission qu'ils accomplis- 
sent an bénéfice de la communauté - 
internationale inut entière. Il tient 
amendant à gpe a leur écoute et à 
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tes aider d*w« les problèmes qu’ils 
peuvent rencontrer l r étranger au 
lors de leur retour eu France. 

En particulier, grâce à des 
mesures législatives et légtenoK 
mires spécifiques, les années passées 
«fana ime organisation interna ti o na le 
seront désonnais compté» co mm e 
des années , de service public au sens 
du drrat adminis tratif français. Les 
intéressés pourront s'en prévaloir 
pour se . présenter aux concours 
internes de la~ fonction publique 
française ou être intégrés dans 
Purimîrrirt ration française an tour 
extérieur. 

Inversement, les fonctionnaires 
fiançais pourront désormais aocom- 
pfir plus aisément leur mobilité dans 
les On 


Pour renforcer Faction des pou- 
vtûn .publics, un dSégué aux fono- 
tionaatres Internationaux sera insti- 
tué auprès du premier ministre. H 
aura pour mission, avec l’assistance 

du éèrwce des fonctionnaires inter-' 
nationaux du ministère des relations 
extérieures, cte connaître de ressem- 
blé des problèmes t ouchant à la 


situation des Français dans tes orga- 
nisa tiohS 1 international es. 

Tour donner le maximum d'effi- 
cacité an comité des fonctionnaires 
internationaux, placé auprès de la 
1 direction générale de l'administra- 
tion et de la. fonction publique et 
' réunissant les directeurs du person- 
. nel des administrations centrales de 
" rÊtat, les associations représenter 
tïves des. Français servant dans tes 
organisations internationales seront 
invitées à participer à ses travaux. 

• MARCHÉS PUBLICS 

Le ministre de l'économie, des 
finances et du budgéta présenté une 
: communication sur les marchés 
publics. 

Les commandes publiques jouent 
un râle essentiel dans l'économie 
française. Elles soutiennent l'acti- 
vité et remploi dans de nombreuses 
entreprises et dans des secteurs 
. importants. 

-L'action des pouvoirs publics a 
pour but de per m ett r e aux coheeti- 
vités publiques d’accéder aux meil- 
leurs produits, tout en stimulant, 
l'effort de compétitivité de nos 
industries. 

-D'une part, la commission cen- 
trale des marchés s'attachera i 

développer l’information des admi- 
mstxatioos et collectivités intéres- 
sées, la .formation des acheteurs 
publics, l'accès de toutes les entre- 
prises, et notamment les petites et 
moyennes entreprises,- aux marchés 
publics. 

D’autre part, le rôle de ITJnion 
des groupements d’achats publies 
(DG AP) en matière de conseil 
d'orientation et d'information des 
pouvoirs publics et des industriels 
sera, développé. 

Enfin, la réglementation en 
vigueur sera rappelée * ceux qui ont , 
la charge de passer des commandes 
bliques, afin que k pai e ment des 
■bur ûittt res, travaux et prestations 
intervienne dans des délais, nor- 
maux. 

• CORSE 

Pour permettre la prochaine mise 
. en place des offices agricoles de 1a 
Corse, le conseil des ministres a 
approuvé un décret étendant la 


concession de ta Société pour 1a 
mise en valeur de la Corse' (Somi- 
vac). 

• SITUATION 

INTERNATIONALE 

Conférence de Madrid. - Au 
terme de près de trois ans de tra- 
vaux, la troisième réunion de te 
conférence sur la sécurité et la coo- 
pération en Europe, qui réunit & 

- Madrid les trente-cinq pays signa- 
taires de l’acte final à- Helsinki, est 
sur le point- d'adopter définitivement 
■ le texte de scs conclusions. 

Le gouvernement marque sa vive 
satisfaction de cet aboutissement 
'qui permettra notamment, selon 1e 
vœu de la France, que s'ouvre au 
début de 1984 une conférence sur le 
désarmement en Europe, dont. 1a 
première tâche sera de rétablir une 
plus grande confiance de r Allan ti- 
que fi i’Onral. 

Amérique centrale i, — Le conseil 
a été informé des réunions qui vien- 
nent d'avoir lien è Caocun entre les 
uatre présidents du groupe de 
ntadora (Colombie, Mexique, 
Panama et Venezuela). Il estime 
que leur « déclaration sur la paix en - 
Amérique centrale » mérite l’appui 
de tous les pays qui souhaitent un 
développement pacifique et indé- 
pendant dans l'isthme centre- 
américain. Cette déclaration insiste 
en effet sur te limitation contrôlée 
des armements, le départ des 


conseillers militaires étrangers, la 
création de zones démilitarisées sou- 
mises à surveillance conjointe par 
tes intéressés, ainsi que sur le res- 
pect des droits de l’homme et te 
développement économique dans 
une plus grande justice sociale. 

Les problèmes de la région sont 
ainsi posés, comme Pavait déjà fait 
\e président de la République, il y a 
près de deux ans, dans son discours 
de Mexico. Le règlement des' ten- 
sions et conflits est proposé dans le 
cadre régional, comme te délégation 
française 1e recom m a nd ait â te ses- 
sion spéciale des Nations unies sur 1e 
désarmement, 3 y a plus d'un an. 

La France espère que l'appel 
lancé par te président du Mcxique - 


au nom du groupe de Cbntadora 
sera entendu par lea pays centre- 
américains et par tes autres gouver- 
nemems intéressés. 

• CF-E. 

Le ministre délégué chargé des 
affaires européennes a rendu compte 
des travaux des conseils des Com- 
munautés qui se sont réunis récem- 
ment à Bruxelles, et notamment du 
conseil des ministres de l'agriculture 
et du conseil de ministres des rela- 
tions extérieures. 

Ce dernier conseil a adopté, en 
particulier, le mandat de te Commu- 
nauté et des Etats membres en vue 
.de te négociation d'une nouvelle 
convention A.C.P.-C.E.E. 


NOMINATIONS MILITAIRES 
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Sur te proposition du ministre de 
te défense, M. Charles Henni, le 
conseil des ministres du mercredi 
20 juillet a approuvé les promoti o ns 
et nominations suivantes : 

• Terre: 

Sont élevés, dans te 1* section, 
aux rang et appellation de général 
de corps d’armée tes généraux de di- 
vision Jean I.îron, Jean Cuq, Pierre 
Nicolas-Vullierme. 

• Marine: 

Est élevé, dans te 1“ section, aux 
rang et appellation de vice-amiral 
d’escadre k vice-amiral Philippe Le- 
jeune. 

• Air: 

Est élevé, dans te 1* section, aux 
-rang- et appellation de général d'ar- 


mée aérienne et nommé inspecteur 
général de l'année de l’air k général 
de corps aérien Henri Girnben. 

Est élevé, dans la 1 K section, aux 
rang et appellation de général de 
corps aérien le général de division 
aérienne Bernard Coma vin. 

Est âevé. dans te I K section, aux 
rang et appellation de général de 
corps aérien et nommé c ommandan t 
des écoles de l’année de l'air k gé- 
néral de diviskxi aérienne Nicolas 
Fèvre. 

Est flevé, dans te 1* section, aux 
rang et appellation de général de 
corps aérien et nommé commandant 
des forces aériennes stratégiques le 
général de division aérienne Michel 
Gbesquî&re. 


M. Jean-Pierre Vincent est nommé admnii«i n>f«Mi, 


M. Jean-Pierre Vincent a été 
nommé administrateur de la 
Comédie-Française (le Monde du 
21 avril). 

Cène nomination a « valeur de 
mbote ». a souligné le porte-parole 
lu gouvernement, M. Max Gallo, en 
notant que Jean-Piene Vincent est 
ainsi le plus jeune administrateur de 
la Comédie-Française, et que c’est 
un metteur en scène à part entière 
qui accède à cette fonction. 




é':;: 


D’autre part, fi la Cou 
comptes, M. Pierre Momot, 
dent de chambre, est nommé 
reur général ; de son côté, M. 
Lqndi, inspecteur général de 
SEE, est nom mé conseiller i 
en service extraordinaire. 

Enfin, M. Jacques Le B2ia 

pommé prochainement directe 
te Cause nationale d’assuraact 

Iesse des travaiOeura salariés. 
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CONSACRÉE AU PÈRE 
DE L’ÉGYPTOLOGIE 


Une entreprise que nous souhaitions tous sans 
trop oser y croire ! 

Ch. Desroches Noblecourt 

Inspecteur général honoraire des Musees de France. 
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Les devoiis de vacances: OUI ou NON? 


Diesel moins cher! 
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PRIX SPECIAL 


M. GÉRARD 8216021 


VALMONT 
clinique médicale 

OUVERTE TOUTE L'ANNÉE, 1823 GÜON-S.-MONTREUX (Suisse) 
i 1 K. de Genève - TeL 1941-21. 6348-61 (10 Bgnas) - Tétax 463.157 
600 m d’altitude, face au lu Léman, dimai doux, grand parc.en dehors de 
toute circulation routière publique, 1 pnnhmté de Montreux Clinique de 
patho l ogie interne organiste pour les traitements des affections nécessitant 
des soins médicaux réguliers, une. diététique individuelle, du repos et de la 
tranquillité. Centre ae cardiologie. Physiothérapie - Kinésithérapie - 
Hccototbérapie- Hydrothérapie- Sectrocami«tapto * Ray^ Examens 
de laboratoire. .. .. . 

TOUS SOINS PAR ÉQUIPE MÉDICALE REPUTEE 


EDUCA TION 


Admissions aux agrégations 


Nous publions ci-dessous une 
nouvelle fois les résultats de 
Pagrégation de philosophie qu'il 
était impossible tT identifier 
dus aos premières édïtioas du 
21 jnflkt en raison d’une onds- 
sioa typographique. 

• PhOasopUe 

M BM et MM. Maria Agier 
(34* ex.) ; Laurent Ayache 
(32* ex.) ; Claire Barberis 
(36* ex.) ; Bruno Barthelme 
(27* ex.) ; Marie-Hélène Belin 
(12 e ) ; Christian Bouchet (36* ex.) ; 
Denis Qoaet (41 e ex.) ; Jacques 
CoUeony (31 e ex.) ; Chantal Collet 
(34 e ex.) ; Marie-Dominique Couzï- 
net (17 e ex.) ; Jacques Croizer 
(27* ex.) ; Syl. Derouineau 
(7* ex.) ; Marie-Hélène Gauthier 
(17* ex.) ; Rancis Galbai (2 e ) : 
Yves Harder (3*) ; François Huiard 
(21 e ex.) ; Marc Israël (4*).; Sandra 
Laugier (21 e ex.) ; Jérôme Laurent 
(6 e ) ; Jean-François La vigne (1 er ) ; 
Jean-Michel Le Lannou (17 e ex.) ; 
Antoine Leandri (24* ex.) ; Lionel 
Leroy (29* ex.) ; Hélène L’Heuillet 
(17 e ex.) ; Bernard Mabüle (3S C ) ; 
Jean-Pierre Marcos (13 e ex.) ; Clé- 
lia Morali (13* ex.) ; Myriam Pa- 
tiente (9? ex.) ; Marc Parmentier 
(4 e ex.) ; Roger Pdmvet (13 e ex.) ; 
Yves Prouet (31* ex.) ; Michel 
Puech (16 e ) ; Charles Ramond 
(7 e ex.) ; Hadi Rizk (23 e ) ; Anne- 
Marie Sahaî (21 e ex.) ; José Santu- 
ret (39* ex.) ; Eric Schmitt 
(9 e ex.) ; Carole Talon (39 e ex.) ; 
Fr. Tellier-Lambin (24* ex.) ; Pierre 
Temil (11*) ; Stéphane Thibierge 
(41 e ex.) ; Isabelle Thomas 
(29- ex). 

• GMenécaiÉrae: 

MM. Michel Agullo (16 e 
ex) jean-Guy Barreau (6 e ) ;Joél 
Berthetot (31 e ex) ; André Biilou- 
det (4 e ) ; Jean-Pierre Boisdron (47 e 
ex) ; Philippe Bonnet (7 e ) ; Daniel 
Bouton (27 e ex) ; Jean Bouvier (31* 
ex) ; Daniel Brissaud (16 e ex) ; 
Pascal Cartron (43 e ex) ; Jean- 
François Chabrier (20 e ex.) ; 
Claude Cbanaud (43 e ex) ; Michel 
Cheve (18 e ex) ; Marcel Cicebel 
(47* ex) ; Jean-Luc Cassai ter (13* 
ex) ; Hervé Couiliais (15 e ) ; André 
Dambach (42 e ) ; Philippe Delaïre 
(37* ex) ; Gérard Gassier (37* 
ex) ; Fabrice Georges (35 e ex) ; 
Mue Gillet (30 e ) ; Jean-Pierre Gi- 
raud (37* ex) ; Jean Goulas (20 e 
ex) ; Bernard Greffe (37 e ex.) ; 
Laurent Grebü (18 e ex.) ; Christo- 
phe Huon de Kermadec (27 e ex) ; 
Christian Inguere (25* ex) ; Robert 
Jaulent (8 e ex) ; Didier Lanave 
(43 e ex) : Thierry Lavallée (29 e ) ; 
Dominique Le Coq (8 e ex) ; Eric 
Lebrun (5*) ; Etienne Lefur (2 e ) ; 
Stéphane Luc© (20 e ex) ; Jean-Paul 
Maoe (43 e ex) ; Michel Nowe 
(23 e ) ; Robert Papanicola (25 e 
ex) ; Marc PayeilevilJe (8 e ex) ; 
Benoît Poulet (33 e ex.) ; Philippe 
Quaegebeur (I er ) ; Pierre Said (8 e 
ex) ; Philippe Taîllard (8 e ex) ; 
Luc Thomas (13* ex) ; Jean-Michel 
Thourin (24*) ; Jean-François Tour- 
nadre (33* ex) ; Claude Trincat 
(41 e ) ; François Villeneuve (3 e ) ; 
Didier Voisin (35 e ex). 

• Sciences physiques (option phy- 
sique) : 

M 1 " et MM. Brigitte Abisset (12 e 
ex) ; Jean-François Arvis (24* 
ex) ; Rémy Barbet-Massin (6 e ) ; 
Christophe Bauder (42* ex) ; Da- 
niel Beaufüs (38*) ; Hervé Bergeron 
(4*) ; Denis Bernard (2*) ; Anne- 
Marie Benrier (23*) ; Christophe 
Blondel (7 e ) ; Jean-Michel Bouvier 
(73*) ; Alain Bramer (71* ex) ; Ca- 
therine Cacheur (17 e ) ; Alain Cal- 
vet (15 e ) ; Alain Camparguc (19") ; 
Michèle Chauvin (71 e ex) ; Sophie 
Cribier (45 e ) ; Jean-Gabriel Cuby 
(55 e ex) ; Pascal Dellouve (29 e ) ; 
Christine Déplus (30* ex) ; Chartes 
Des français (18*) ; Jacques Des- 


Admissions 
aux grandes écoles 

(par ordre da mérite) 

• École normale sapérieore de 
filles, boulevard Jourdan : 
(section Sciences)- 
Groupe .A : Mathématiques. 
Mlles Sylvie Larue ; Claire Ma- 
thieu ; Catherine Jean ; . Marie- 
NoeiIeSanz ; Florence Lafonta ; Par 
tri cia Bonnet ; Isabelle Gentil ; 
Marie-Claude Arnaud ; Isabelle Al- 
varez; Sylvie Decker; Frédérique 
Petit; Nathalie Zanonç Agnès Co- 
quio ; Sophie Gross ; Fabienne Bcur- 
det; Hélène Toucha Sophie Le 
Boom ; Catherine Petuaud ; Cathe- 
rine Gaudy. 

Groupe B : Physique. - Mlles 
Fluence Gabier; Béatrice Pimpa- 
neau ; Françoise Bargain; Mireille 

Cabane ; Nathalie Déroché ; 
ValérioJeanmne Mallet; Françoise 
Coran; Sylvie Roussel; Béatrice 
Faure ; Florence Edard ; Bénédicte 
Raintinnn ( 10 e ex) ; Thien-Huong 
Tran-Nhut; Marie-Hélène Anne 
Amhnr d. 

Groupe C: Sciences naturelles. — 
Mlles Hoaï-Nam Truong; Hoai- 
Hnong Truong; Christine Biben; 
Myriam Gazean ; Evelyne. IJiemer ; 
Christine Gaboriand ; Cki tilde Ran- . 
drianmmpita. 

Groupe D : Biologie. - Mlle Na- 
thalie BouUe. 


moulins (49* est.) ; Sophie 
(42°) ; Evelyne Deville Duc (47* 
ex) ; Yves Dupont (10 e ) ; Christo- 
phe Dupraz (16 e ) ; Benoît Eloseguy 

(41 e ) ; Elisabeth Fleek (33 e ) ; An- 
toinette Fteâsch (40*) ; Antoine Fo- 
iacct (30 e ex) ; Patricia Fbunrier- 
Lagarde (27* ex.) ; Vincent 
Fraticelll (5 e ) ; Pierrette Gaude 
(57* ex) ; Maryvonne Gerin (3*) ; 
'Bernaud Girard (59 e ) ; Dominique 
"Guest (34*) ; Anne-Marie Héron 
(21*) ; Pascal Hornung (26 e ) ; Da- 
niel Hussan (70 e ) ; Etienne Jamxnes 
(53 e ex)’; Bruno Jeauffroy (74* 
ex) ; Alain Lafond (61 e ex) ; Da- 
nièle Laurier (35 e ) ; Pierre Le Fur 
(64*) ; Marc Le Palud (66 e ) ; Fran- 
çoise Leca (60*) ; Christine Lcy- 
gnac (24 e ex) ; Frédéric Masset 
(61* ex) ; Dominique Meneret 
“(SI*) ; Hélène Mensch (22 e ) ; Ni- 
cole Mîchaut ‘(32 e ) ; Marie Millet 
(9 e ) ; Pascale Momer (61* ex) ; 

1 Elisabeth Mutin (39 e ) ; Frédéric 
Nallct (12 e ex) ; (Hiles Panüat (67 e 
ex) ; Claire Piere dît Mery (47 e 
ex) ; Sophie Pîgne (57* ex) ; Jean- 
François Pïnton (37*) ; Alain Po- 
cheau (55* ex) ; Brigitte Pondaven 
(52*) ; Alain Punir (20 e ) ; Michel 
Renard (8 e ) ; Florence Rerolle (74* 
ex) ; Catherine Ronge (36*) ; Yves 
Roussel (69*) ; Paul Roux. (II*) ; 
Daniel Rnze (65 e ) ; Habert Saleur 
(1 er ) ; Pierre Salle (46*) ; Walter 
Schon (27* ex) ; Jean Scremin (67 e 
ex) ; Philippe Signoret (49* ex) ; 
Christian Tanguy (14*) ; Fabrice 
Vallée (53*) ; Michel Zagala (44°). 


MÉDECINE 


Après la publication dans le 

Monde du 5 Juillet d'un extrait du 
rapport de la Cour des comptes 
consacré à V hôpital Sainte-Anne à 
Paris. JML Oswald Rouquet, qui diri- 
gea cet établissement de 1963 à 
1979. nous écrit: 

Je m'étonne que Fhfoital Sainte- 
Anne à Paris soit le seul hôpital pris 
à parti ce rapport. Je pense que 
s’a avait été procédé & la vérification 
des comptes des hôpitaux psychiatri- 
ques qui dépendent du même rece- 
veur des finances, on se serait rendu 
compte que tous les avantages ré- 
servés au personnel sont appliqués 
dans tons les hôpitaux psychiatri- 
ques de Paris et de la région pari- 
sienne. 

Je tiens roteunelikanent à affirmer 
qu'aucune décision importante, tout 
an long de ma gestion, n’a été prise 
sans Les avis favorables des comités 
techniques paritaires (C.TJP.), des 
commissions médicales consulta- 
tives (C.M.C), du conseil d'admi- 
nistration de rhfipital et approbation 
de la tutelle - Direction des affaires 
sociales et sanitaires (DASS) - 
préfet de Paris. 

Ce sont donc ces mêmes orga- 
nismes qui ont approuvé, sur propo- 
sition du président du Conseil de 
Paris, en 1975, de nommer l'archi- 
tecte et le confirmer après un essai 
concluant de trois ans, en 1978. 

La Cour signale « de nombreuses 
irrégularités dans l'éxécution des 
contrats de modernisation, qui au- 


FAITS DIVERS 
Orages: 

sept morts en France 

Les orages a ni se sont 
abattus sur plusieurs régions 
françaises *»»* la nuit di 19 au 
20 juillet, ont provoqué la mort 
de sept personnes, fait de nom- 
breax blessés et causé de très 
rapportants dégâts matériels. 

Dans le Morbihan, tm orage d'une 
rare violence s'est concentre sur la 
presqu'île de Quiberon, où le vent a 
atteint la force 7 et a entraîné des 
dommages considérables, notam- 
ment sur les terrains de camping, 
dont les occupants ont dû être re- 
logés par les services de la municipa- 
lité. 

La Dordogne a 
souffert des orages 
lecture a du fane appel 
chements de militaires pour venir en 
aide aux sinistrés, essentiellement 
dans les communes de Terrassou, de 
Vergt et de Tbénbn. Pins de trois 
mille maisons et bâtiments publics 
ont été endommagés et de nombreux 
commerces et entreprises ont dû in- 
terrompre leurs activités. 

Dans la Gironde, tes campings de 
la côte aquitaine ont été très 
éprouvés par une tornade au cours 
de laquelle ou a enregistré des vents 
de force 9. Un touriste néerlandais a 
été tué et plusieurs autres campeurs 
blessés. 

La Loire-Atlantique a subi d’im- 
portants dégâts, particulièrement la 
ville de Nantes et sa région, dans un 
rayon de 20 km. 

LeCDJLA. (Centre de documen- 
tation et d'information de l'assu- 
rance) indique que toutes tes per- 
sonnes victimes ae dégâts matériels 
dus aux récentes intempéries doi- 
vent adresser au plus tôt une décla- 
ration è leur assureur afin d'être in- 
demnisées. 


INFORTUNÉ 
GROS LOT 

On les avait baptisés « les 
fiancés millionnaires de la 
Saint-Valentin ». Marie- 
Christine et Joël, qui n'avaient 
pas encore vingt ans, avaient ga- 
gné le gros lot en 1980- : 
4 700 000 F au tirage du Loto. 
Deux ans. plus tard, ils sont 
ruinés et séparés. JoRl ne peut, 
-plus compter sur les indemnités 
de chômage qu’il touchait avant 
son coup de fortune et Mario- 
Christine essaie de -partager 
avec un autre homme -les joies 
saines et bon marché de la na- 
ture Es ont été contraints: de 
vendre aux enchères, mardi 
19 juillet, la maison qui leur 
avait coûté 1 300 000F. 

Trop jeunes et tendres; on 
leur a tondu la laine sur le dos. 
2 millions parti, pour acquérir, 
sans reconnaissance de dettes, 
un-fonds de commerce, 23 500 F 
par là pour Investir dans une af- 
faire, douteuse, quelques cen- 
taines de mffllers de Bancs géné- 
reusement .distribuées aux 
parents et aux amis ..- Le magot 
a fondu à vue d’œïL 

Enfin, les voilà debarrassés de 
tant d’argent et sorti* de ce 
conte de fée cruel qui Tes a cri- 
blés de dettes et accablés de- 
soucis. A vouloir jouer ses rêves, 
on est trop souvent perdant Les 
cours simples, en tout cas, s’en 
.remettent . Marie-Christine et 
Joël avaient eu le temps dè s’of- 
frir nn voyage à Disneyworid en 
Eloride. 


UN ADOLESCENT TIÉ. 
PARCE OITI. FAISAIT 
TROP DE BRUIT 

Un jeune homme, âgé de <fix- 
sept ans, d'origine algérienne. Ah- 
med Beàkhidi, a été tué mercredi 
soir 20 juillet vers 22 heures, dans le 
cent r e de Grenoble (Isère), d’une 
balte de pistolet, parce qu’il faisait 
• tropdebndt ». 

Le jeune homme' faisait partie 
d’un groupe de jeunes qui diseur 
talent sur le trottoir lorsqu’un 
homme est apparu à une des fenê- 
tres d'un immeuble surplombant la 
place Notre-Dame et a tiré une balle 
de pistolet. Ahmed Bënkhidi a été 
touché rat plein «œuf et est décédé 
dans la nuit à rhôpîtaL 

Le meurjrier. un Portugais, père 
de cinq enfants, Armando Fran- 
cisco, trentpsept ans, a été arrêté 


peu après. B[ a expliqué aux policiers 
que les jeunes gens ^empêchaient de 
dormir. 

• Un qub&nne de Jeunes gens ont 
manifesté nus mardi 19 juillet, dans 
l'après-midi, sur les Champs-Elysées, 
pour dénoncer l’arrestation en Moselle, 
samedi 16 juillet, d'un insoumis et dé- 
serteur, M. Jean-Pierre Mouminous. Les 
manifestants, interpellés rapidement par 
la police, ont été conduits au c oromis s a - 
riat pour vérification d'identité, pois se- 


ront coûté au total 40 millions de 
francs ait Beu des 19 millions 
qu'avaient prévus les estimations 
initiales ». Je tiens & affirmer qu'il 
s’agissait d’une première étape du 
plan directeur, entièrement financé 
pour 17,1 militons de francs à mon 
départ Les autres dépenses, qui ont 
abouti & la somme de 40 millions, 
ont été engagées depuis moa départ. 

La solution adoptée a été prise 
dans le cadre des dispositions du pa- 
ragraphe 4 de l'art 312 bis du code 
des marchés publics, qui ne prévoit 
pas de mise .en. compétition des 
concepteurs lorsque tes travaux sont 
conformes à un projet technique de 
base résultant d’études faîtes par la 
collectivité publique. - 

Que pèsent ces « irrégularités », 
purement formelles race aux -efforts 
déployés pendant seize ans pour sor- 
tir rétablissement de la vétusté qui 
te gagnait ? Après des années de 
latte, le plan directeur fut présenté 
au conseil d’administration en 1974 
qui l'adopta. Il fiit soumis & la com- 
mission régionale des opérations im- 
mobilières de f architecture et (tes 
espaces protégés en 1975, puis au 
Conseil de Paris en 1976, pour être 
enfin agréé par le ministre de la 
santé, 1e 2 août 1976 ; tes marchés 
ont été approuvés par l’inspecteur 
général de la DASS et par le préfet 
de Paris de l'époque, et confirmés 
par les décisions ministérielles des 4 
et 10 avril 1979. 

Vous comprendrez que je tiens à 
défendre mon honneur, certes, mais 
aussi cchn de ce grand hôpital de ré- 
putation internationale et où des mé- 
decins et neurochirurgiens sont 
venus se former du monde entier. Je 
ne peux regretter qu’à cette occasion 
on ait pris à parti 1e personnel et cer- 
tains professeurs et médodns du 
corps médic&L 


• Les- sections F. a et C.F.D.T 
de, l'hôpital Sainte-Anne déclarent, 
dans un communiqué, après le rap- 
port de 1a Cour des comptes, que 
« les scandales de gestion retenus 
par la Cour et repris par le ministre 
des affaires sociales visent à porter 
'atteinte aux acquis obtenus par la 
lutte des' travailleurs de Sainte- 
Anne. Il est clair qu'il s'agit de re- 
prendre à nombre de travailleurs 
les primes, et certains congés com- 
pensatoires: Nous tenons à signaler 
que 40 % des travailleurs gagnent 
un peu plus du SMIC (3800 F à 
4500 F). Or tous les arguments ten- 
tent de laisser croire que les hospi- 
taliers seraient des « nantis » aux 
multiples avantages („.) Le scan- 
dale. concluent les deux -sections 
' syn di cal n'est pas du côté dès 
avantages acquis par les travail- 
leurs. Cest pourquoi les syndicats 
F.O^-C.F.D.T. demandent l'ouver- 
ture des livres de compte sous 
contrôle des travailleurs afin que la 
transparence sur la gestion de l'hô- 
pilai Sainte-Anne soit faite » 
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Dix écrivains et la gloire 


La lumière 
{paradoxale 

/"N U'EST-CE que 
/f I I gtoire. selon va 
\V V A pour on écrivi 
('aujourd’hui ? », avono~na 


MICHEL SERBES 


U'EST-CE que la 
(fl I gloire, selon vous, 
\\ V ^ l. pour on écrivain 
d'aujourd’hui ? », avons-nous 
demandé à des romanciers et è 
deà philosophes, La gloire, la no- 
toriété, b popularité, b posté- 
rité: autant de notions qu'on 
mélange i loisir rrmb qui restant 
associées au travaB cTécritùra. 

ta gloire, selon b dictionnaire 
Labusse. est «renommée brû- 
lante que méritent les vertus, -et 
loi grandes actions». On ne 
erprr plus guère aux vertus, et 
les grandes actions, on œnrraSt 
burs zones d'ombre. La gloire, 
c'pst encore, au jeu des défini- 
tions. « béatitude céleste », ou 
cette « auréole lumineuse entou- 
rant le corps entier du Christ ». 
Les vocations à b sainteté se 
font rares. Reste, au cœur de ces 
images caduques, l'idée de lu- 
mière, de rayonnement. La 
jgloire. au fond, c'est de b Ju- 
imière. tout simplement. La 
I concurrence que f homme f art au 
' soleil, autre entreprise promé- 
théerme. 

Raymond Roussel écrivait, au 
bord de ta foSe : « J'avais peur 
de la moindre fissura* qui eCt 
laissé passer au-dehors les 
rayons lumineux qui sortaient de 
ma plume, je voulais retirer 
l’écran d’un seul coup et illumi- 
ner le monde. » Aujourd'hui, il y 
a partout des Rashes qui crépi- 
tent des spots, des projecteurs 
avec leur lumière froide et blan- 
che. Quai rayon humain peut ri- • 
valiser avec tous ces watts ? 
Étrange paradoxe de te société 
du spectacle. L'honneur et b 
gloire ne sont plus synonymes. 
Pour cause de brtst, de fureur, 
d'images. Trop de lumières, trop 
de vacarme. Et pourtant b gloire 
continue de nous hanter. Drôb 
de fantôme, honteux et tenace. 
Qui ne cherche même plus à se 
faire passer pour un remède au 
séance, ou à b solitude. La gloire . 
est morte. La célébrité est vul- I 
gairs. Reste le besoin de sa faire 1 
entendre et reconnaître. 

GENEVIÈVE BRISAC. 


L*édair 
et le trou noir 


La gloire ne change pas seule- 
ment les hommes en fauves, elle 
change, entre noos, les choses elles- 
mêmes. Elle 'transforme une idée 
médiocre en trait de génie, un geste 
ignoble en exemple héroïque, un gri- 
moire faux en livre-événement, an 
bavardage ringard en découverte 
scientifique. 11 faut bien regarder le 
mot publicité. 3 dit, comme le mot 
fraternité, par exemple, la nature 
même du public, c’est-à-dire du col- 
lectif. Celui-ci est collé par la glaire. 
Tous les journaux ne sont pleins que 
de gloire, des trente mille morts de 
ta. dernière baiafita anx'pbciutis qui 
vantent les œuvres plaies. Ils missel- 
lent de cette gin, fls ont pour but de 
ta communiquer, de ta répandre, et 
fisse répandent eux-mêmes par elle. 


MAURICE BLANCHOT 


Nous travaillons dans les ténèbres 


OU S êtes les premiers à sa- 


• voir que votre questionnaire 
T est déconcertant, tant fi 
peut paraître désuet. Et puis, 
comme tout questionnaire qui ne 
s'impose pas par une nécessité inté- 
rieure, fi constitue un piège -où l’on 
tombe, quoi qn’û arrive. Ou on n’y 
répond pas, et ce sfience.est une ré- 
ponse hautaine et négligente. Ou, on 
y répond sérieusement, et le sérieux. 


toujours un peu ridicule, quand fi ne 
s’agit pas de notions sérieuses, est 



s’agît pas de notions sérieuses, est 
seulement le signe ’qu’on accepte 
déjà les devoirs de la notoriété à la- 
quelle, par ailleurs, on prétendnrirse 
soustraire. Ou bien, ta réponse est 
d’ironie, c'est-à-dire' une banalité 
d'écriture, le Wliz surréaliste ou 
freudien par lequel ou s’engage sur 
. le mode do divertissement, donc tou- 
jours plus qu’on ne le croit. 

A mon tour, donc, de vous interro- 
ger. Pourquoi ces questions que vous 
• qualifie* vous-même' de • saugre- 
nues » (pour que chacun y ajoute 
son grain de sel) ? Je remarque seu- 
lement que vous ne pariez plus d’im- 
mortalité, tant cette revendication 
qui fut pourtant de tous les âges 

- peut paraître excessive. Pauvre • 
Gide, malheureux Proust, infortuné 
Malraux, et même le cher Sartre 
avec ses rêves d'enfant , qui ne le 
quittèrent jamais. Est-ce que nous 
devons nous débarrasser d'eux sans 

- essayer de comprendre leur souci ? 
Gide, en 3922, révèle ce qu'il. croit 
être ta « raison la plus secrète - qui 
le pousse à écrire : « mettre quelque 
chose à l’abri de la mort Quelque 

. ch<?se on bien lui-même ? Ce serait à 
nouveau le souhait traditionnel : 
'écrire pour ne pas mourir, se confier 
à /a survie des œuvres. Le «génie», 
qu’il soit classique ou romantique, 
affronte ta mort, et qu’est-ce que 

Tomvre, ânou la mort rendue vaine 
ou transfigurée, ou, selon lès mots 
évasifs de Proust, rendue -moins 
amère», - -moins inglorieuse » et 
• peut-être mofns improbable •. '[ 

■ - Dix ans plus t6t. - c'est-à-dire à ' 
peu près dans le même .temps, — 
Kafka, se livrant à un journal qui 
n’est pas destiné à paraître, dit pres- 
que le contraire dans des phrases qui 
ne s’opposent que par la manière vo- 
lontairement abrupte dont nous lès 
tradnisonsL Je les résume : écrire, 
oui, sais pourquoi écrire? pouf 
pouvoir mourir (content) ; et com- 
ment en viendra-t-il à écrire?. -s’il 
consent à' se retranche - du monde, éf 
à entrer dans la solitude mortifie ; 


d’où cette autre formule : mourir 
pour pouvoir écrire.. Or Rilke, tou- 
jours à la même époque, n’affirme 
presque rien d'autre : le poète n’est 
poète que par ta familiarité avec le 
non-familier, et U n'est pas simple- 
ment mortel, fi est le plus mortel des 
êtres, doublement, infiniment mor- 
tel ; ce qui revient à rappeler que 
l'écrivain tient son pouvoir d’écrire 
d'une relation anticipée avec la 
mort, ta mort -aux yeux timides ». 
seit» ta métaphore de Tolstoï qui 
bouleversait Lestant (ainsi que me le 
disait récemment le poète russe Va- 
dimKozovoï)- ? 

Dans quelle mesure de tels rêves 
on ccs exigences^ (apparemment 
contradictoires) nous sont-ils encore 
présents ? Dans quelle mesure nous 
sont-ils devenus définitivement 
étrangers ? D y eut un temps où les 
. «artistes» prétendaient* rivaliser 
avec les grands* personnages histori- 
ques, les héros, les grands hommes 
de guerre — comme eux. Us vou- 
laient entrer dans ta mémoire des 
peuples; comme eux. fis continue- 
raient .d’être, par-delà les temps, des 
présences agissantes. Nous sommes 
assurément devenus plus modestes ; 
c’est-à-dire plus immodestes. 11 -nous 
pareft dérisoire-de nous contenter de 
la gloire des musées afin d’y persé- 
vérer dans Péterai ié paresseuse des 
idoles: Et pourquoi ta renommée, le 
renom, cet appel à être nn pur nom 
oisif? Écrire est certes “nn travail, 
mais parfaitement déraisonnable, 
qui ne demande rien, ne se justifie 


pas et queaiûlle récompense ne sau- 
rait satisfaire. Écrire ; une exigence 


singulière} Xappelons-Ia bizarre). 


plus épique qu’est.hétique, 
puisqu'elle répond à un -U faut» 


sans obligation ni sanction. 

Cesùeûcorc à notre vieux maître 
Henry Jàjnes qu’il serait pent-être le 
plus juste d’en appeler pour dire 
l'étrangeté de cette exigence, telle 
que ni gloire, ni renommée, m popu- 
larités» .peuvent y avoir part. . 

« fious travaillons dans les ténè- 
bres] — } : nous faisons ce que nous 
pouvons, - nous donnons ce que 
nous avons. Notre doute est notre 
position, et notre passion noire tà- 
ch^f-Ce reste est la folie de VarL * 
(LaipUc d'écrire.) 


-JEsi-ce un aveu ? Est-il orgueilleux 
osj pa t hé ti que ? A chacun- d’en ja- 






L A gloire çst ta pire peste, je ne 
parle pas par image. Efie se 
répand dans l'espace à ta 
façon de répi demie, aussi vite, aussi 
absurdement, et eOe fait autant de 
morts. Elle tue à coup sflr. La gloire 
tue ceux qui se Fout pas, die tue. 
ceux qui croient ravoir, elk tue 
ceux qui ta désirent et, par Tinter- 
médiaire de ceux-là, elle me ceux à 
qui elle est indifférente. Le peuple 
et les doux ont toujours été mis à 
mort ou réduits en esclavage par des 
hommes de gloire. Elle est san- 
glante, eDe blesse, die rend malade. 
Elle transforme un corps vivant et 
calme en une sorte de cadavre hâve, 
tendu, amaigri , ttax yeux fiévreux 
cerclés de noir, 1 elle baigne ses 
adeptes un w yfl i iîmwit vis- 
queux et amer, die est une forme 
pauvre de ta haine, une forme sotte 
de l’envie, une forme vulgaire de ta 
concurrence, eHe-mëme vulgaire et 
bête, déjà. La gloire, c’est le meur- 
tre et ta désir de meurtre, c’est- 
à-dire peut-être le propre', de 
l’homme, je veux dire ta propre de là 
farce qui le fait vivre en commun 
avec ceux qu’il ne veut pas nommer, 
ses semblables. 






1 Dessin de CAGNAT.) 


Je ne parie pas par image. La 
gloire est im .faisceau de rayons qui 
descend du soleil, comme une sorte 
d’auréole. On me demande ce que je 
pense ou sais de ta gloire et je 
réponds que je l’ai vue. Oui, je Fai 
vue dans mon enfance, inoubliable. 
J'ai vu l’éclair d’Hiroshima. J’ai vu 
s’élever, depuis, souvent, la colonne 
de feu de la bombe atomique. 
Tontes nos glorioles vont là, toot ee 
flux visqueux, hautement désirable, 
qui circule entre nous, se dirige vers 
cette conséquence-là. 


tas produits de pharmacie sont tou- 
jours dans l’armoire sur ta dernière 
travée, tout à fait hors de portée. 


Toute course vers ta gloire, petite 
ou grande, rixe sotte Hant un bar 
entre voyons pour éblouir les filles 
ou grandiose débat d’idées dans les 
E*v*M»*, écrites ou visuelles, qui 
passionne les foules, désigne comme 
fin, comme but, comme vérité, cette 
lumière-là, au milieu des nuages. 
Nous savons enfin où mène ta gloire, 
c’est pourquoi nous pcaivons être un 
peu {dus sages que nos pères. Ceux 
parmi noos qui obtiennent la plus 
grande ont comme récompense de 
.pouvoir produire, d’une poussée de 
la main, cette immense gloire-là au- 
dessus de leur tête, au-dessus de nos 
têtes, définitivement supprimées. 
Comme cm l’a dit jadis, le ciel et ta 
terre sont emplis de leur gloire. 


On pourrait imaginer au mflteu de 
ta poubelle ou dans ces lieux retirés 
bu infiniment élevés une sorte 
d’attrecieur. une sorte de puits de 
gloire, une sorte de trou noir, qui 
ravalerait ou ta pomperait mais ne 
pourrait j«™î« ta rendre. Chacun 
mettrait au trou sa petite part de 
gloriole, son petit morceau ridicule 
d’auréole. Ce puits alors aurait tous 
les honneurs, toutes les renommées. 


Je répète qu’il faudrait qu'il 
habite un heu inaccessible pour que 
nul n’ait l’idée ni ta possibilité 
d’aller jamais lui réclamer ce qu’fi* 
lui a donné. Tenez. 3 faudrait conce- 
voir quU soit, même, absent Dans 
un espace inexistant, une chose ou' 
un être impossible recevrait ainsi ta 
puissance et la gloire. Dans la lan- 
gue archaïque .des mythes cela se 
résumait & peu -près ainsi ; Gloire à 
Dieu au plus haut des deux et paix 
sur la terre aux hommes de bonne 
volonté. 


Noos savons depuis quarante ans 
que celui qui désire tant soit peu ta 
gloire met ta main à Hiroshima. 

Cela est-il si désirable ? 


Je voudrais me laisser aller à 
rêver, à raisonner. J’imagine, je 
conçois, une nouvefie forme de 
contrat, passé entre ceux qui ont vu 
Hiroshima. Chacun de nous a une 
part de gloire, celui-d pour sa mous- 
tache, celle-là pour son talent. Cela 
se glane dans les stades, dans les 
bordels ou les palais, qu’importe. 
Supposons que chacun, détenteur de 
cette pan et la trouvant . maudite, 
éc œur é à jamais de penser que par 
elle 3 parti ci peà l’apocalypse atomi- 
que, se décide à la jeter dans une 
sorte de poubelle. Toute ta question 
est de fabriquer ta poubelle ou de 
savoir en quel lieu la poser. 


Si nous désirons ta paix, si nous 
désirons subsister désormais, si noos 
voulons vivre, survivre, c’est une 
question de vie ou de mort collec- 
tive, fi faut vite jeter notre petite 
part de peste en un lieu très haute- 
ment inaccessible on sur une tête 
■impossible, inconcevable, absente. 
Cela est nécessaire, je n’ai pas dit 
que c’était suffisant. Si nous faisions 
ain si, jamais peut-être nous ne rever- 
rions ta gloire de Nagasaki. Bien sùr, 
c’est une utopie. Les gens qui sont et 
font sérieux préfèrent ta gloire ou la 
peste qu’fis nomment réelles. 


U est évident que ce lieu doit être 
lointain, si lointain que nui jamais ne 
puisse rattraper ce qu’il vient de 
jeter. Celui qui s’en dessaisit doit se 
dessaisir à jamais. Il doit balancer 
cette fripe si haut, si haut qu'il ne 
grandira pas assez pour être on jour 
à sa portée : les pots de confiture ou 


Notre temps cependant com- 
mence d'être Instruit de quelques 
problèmes réels de ce genre. Nous 
commençons à voir circuler entre 
nous, comme des furets, des subs- 
tances, des ordures, des tonneaux 
que nul ne sait où mettre. Nous nous 
prenons à réver de les jeter hors do 
monde, pour que le nôtre reste 
encore un peu habitable. 

La gloire est de ces tonneaux-là. 
Nous en avons, calcule-t-on, plu- 
sieurs tonnes par personne, en ce 
moment, explosives. 


Lire, page IL ks t ex t e s de Serge 
Dqubrorsicy, Jean Datoard. 
Ednoad Jabès, Roger Jndrin, Yves 
Navarre, Hélène Parodia, Don»- 
aigue Rotin et Onde Sinon. 


Philippe curval 



«...un roman-poème 
festonné d'un néon d’images.» 

JACQUES CHAMBON/LE MAGAZINE LITTÉRAIRE 


roman/denoël 
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le feuilleton 


« LE CON DTRÈNE », 
SUREMENT D’ARAGON 


Toute lecture 


est érotique 


L 'ABSURDE, dans r inusable débat sur érotisme et pornogra- 
phie, c'est la manie bien française de la classification qu'il 
suppose. Ailleurs, on ne s'embarrasse pas de telles distinc- 
tions. Artaud c£sart que toute écriture est cochonnerie : du moins 
est-eila jouissance, et la lecture, une érotique. C'est d'abord du 
plaisir qui se transmet à travers les textes, ces contrebandes. Libre 
à chacun da placer r obscène où cela lui chante. Pour Céline, d com- 
mençait avec le sentiment, et non avec révocation directe de nos 
fonctions. Le roman est e une épopée subjective dans laquaüe 
fauteur a licence de traiter le monde A se manière a. Ce n’est pas 
un pomographe qui le dit. c'est Goethe, dans les Écrits sur l’art, que 
réédite Klincfcsieck, avec une belle introduction de Todorov. 


L'imperceptible frontière entre littérature et coquinerie, on y 
songe en relisant ta Con d’Irène, dont les persécutions qu'il a subies 
ont fait un classique de l'érotisme, alors que la libido scribantS y 
tient lieu de faim sexuelle, le narrateur ne s'en cache pas. 


A VOIR les « exhibitions » qui s'étalent cet été à l’affichage, 
on a peina è croira que ta Con d'Irène ait pu être censuré il 
y a encore quelques années. Les exhumations de 1953 
(Pauvert) et de 1968 (Régine Defarges) n'ont pas connu une diffu- 
sion normale, et le texte, hier encore, restait introuvable. C'est 
Jean-Jacques Pauvart qui. sur la lancée de ses Lectures érotiques. 
patronne des rééditions d'érotiques classés par époques. Un 
volume consacré au Directoire a déjà paru avec lltyrine ou rÉcueH 
da rinexpériance. de Suzanne G. de Morancy. L’époque roman- 
tique, le Second Empire et la fin du siède dernier sont annoncés. Le 
Con d'Irène illustre l'érotisme des années folles, avec les A-c6tés 
de T ombrelle, de Jean Lurçat. 

Le Con d'Irène a paru pour la première fois en 1928. En cea- 
jours de maigre bilan, on se prend à rêver sur la fertilité de ces 
quel qu e s mois de l'entre-deux-guerres, au cours desquels ont vu la 


par Bertrand Poirot-Delpech 


jour Nadje, d’André Breton. Belle de jour, de Joseph Kessel, ta Dieu 
des corps, de Jules Romains. Histoire dm rœil, de Georges Bataille, 
et le Traité du style. d'Aragon.. 

A propos : est-ce lui. Aragon, qui a écrit ta Con d'Irène ? Pau- 
vert rappelle, en préface, que le poète n'a ni avoué ni démenti sa 
paternité. Selon Pascal Pie, celle-ci serait attestée par des docu- 
ments autographes. Sans vouloir jouer les experts, elle paraît évi- 
dente. pour plusieurs raisons. 


L A première tient à r effacement du récit derrière une confi- 
dence personnelle de l’auteur. Celui-ci dénonce comme une 
c marna bourgeoise » le fait de < tour arranger en histoire ». 
Ce défi lancé aux fabricants da fictions est typique des surréalistes, 
et d'Aragon en particulier. D'autre part, la confidence d'auteur va 
de pair avec un refus de F écriture classique, au rythme de laquelle 
les professeurs et leurs chouchous < s'envoient en l'air » (le mot 
est de Mandiargues). L'écrivain inaugure une union nouvelle, gra- 
cieuse, entra la forme et la pensée, à la fois sous le signe de Vauve- 
nargues et de Lautréamont. 

J'ai (fit que le sexe comptait moins, dans le Con d’Irène, que 
le plaisir pris à former des phrases. L’auteur revendique en clair 
cetta préférence, avec des accents très eragoniens. Il dit envier 
ceux dont l'érotisme est le langage. * Moi ajout e-t-a. mon érotique 
c'est récriture, et récriture ma seule méthode de pensée. » Cette 
profession de foi recoupe celle (f Aragon dans Je n'ai jamais appris 
i écrire ou les Indpit, réédité en 1981 par Flammarion et Skira dans 
ta collection c Champs ». L’auteur y fait état d'un manuscrit de 
quinze cents pages — ta Défense de l’infini — qu'il aurait brûlé dans 
une chambre d’hôtel, à Madrid, en 1927. Le Con d’Irène est peut- 
être un fragment rescapé de cet autodafé. Comme ta Défense de 
rkrfbé, et comme l'Ulysse de Joyce, qui a pu influencer les deux 
textes, Irène se passe dans un bordel, considéré comme symbole 
de toute vie sociale. 


D ’AUTRES signatures se repèrent au coin des métaphores et 
des trouvailles de mots. C'est du pur Aragon de trouver à 
un repli de peau ta douceur du « satin griffé de r auras » 
et ta € couleur de l'été quand on ferme les yeux ». de reconnaître le 
soir à sa e grande odeur violette ». 

Ailleurs, ce trait de sensibilité que ne renierait pas ta bio- 
graphe d'Eisa, Dominique Desanti : e J'aimais une femme, fêtais 
son chien, c'est ma façon. » A plusieurs reprises, l'auteur intime 
f ordre, è des ennemis indéterminés, de le lâcher, comme dans 
d'autres livres, dont Théétre-roman. Plus irrécusables encore : cer- 
tains r lézards bfSmes ». aperçus dans d'autres textes d'Aragon 
et. page 79. un « c'est pourtant stmpfa. petit ». apostrophe et 
diminutif rarement rencontrés sous d’autres plumes... 


| E Con d'Irène, on l'a dit, se passe dans un bordel, dans l'est 
f de la France, durant un « triste mob d’août è l’échalote ». 

L* Une pensionnaire fait du crodwL Une autre fit la vie de Guy- 
nemar. par Henry Bordeaux. Le narrateur est tiré de son sommeil, 
que, en bon surréaliste, H regarde comme le terreau de son inspira^ 
tion. Le sexe d'Irène, dans la grisaille de ce matin sartç frénésie, lui 
semble une promesse de féfidté. Mais ê attend davantage de sa 

plume courant sur le papier. 

Comme le rappelle Annie Le Brun dans sa préface brillante au 
texte de Lurçat * la Bmrxê du corps est profondément garante de 
celte de r esprit». Aragon sembla ne cultiver la première que par 
passion pour ta seconde. Aux merveilles mécaniciennes dont un 

Laclos s'enchante è mesurer les angles et les énergies, le poète des 

Yeux d'Eisa préfère les articulations de b syntaxe et l’irruption des 
mots qu'on n'attend pas, de ta pensée carnavalesque. 

On sait que Beri. Drieu, Aragon et Malraux aimaient è se 
«trouver, vers cas années fanes, au bar des maisons de passe 
notamment rue de Provence, où Beri avait ses habitudes On tas 
imagine consommant peu — c'est avéré -, mais trouvant, comme 
Joyce, l'ambiance propice aux jeux de l'imaginaire et de la parole. 

U faut entrer dans un fivre comme dans un mauvais Kôu. 


* L’fcrotfamr des vota fodttt ir Corn rfTrfet et ffprg «l,. * 
cttadbJMMBe. Cramer, 188 p-, 63 F. 
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RESURRECTION 
D'ANDRE' SUARÈS 

Langtwnps menacée cfoubfi, l’cgyvr* 
OOftûdénUe d'André SUARÈS <1868- 
1348) «k en vois d’être redécouverte. 
Phofaure rééditions de titras majeure, 
épu&éa dapûs des dfeakiaa d'années. 

sont .prévues - comme le fameux 
c Voyage du Condottieri s. 

De son cflté la Centra cultural intama- 
tkmoi de CarâHteSalte aganae ra un 
colloqua Suarès (joint à un coHoqua 
V. Lsrbeud). du 3 au 9 aeptambra 1983- 
Sarant réunis, autour cTVvas-Alain FA- 
VRE. da fervents s ua rés i ens : J.-M. BAfl- 
NAUD, P. BESraER. M. DROUIN, C U- 
GER. Las cxxtvnurecations aérant sunnas 
d'une Table Ronde, avec M. DECAUDIN, 
F.-X. JAUJARD, Y. LEROUX. 


Tous renaalgnaments et i ns cr iption s 
au C.C.I.C., 27. rue de BouMmSUen. 
PARIS 76016. 


Brouillez-vous 

avec vos amis, offrez-leur 
une fois pour toutes 

LES VIES c 
PERPENDICULAIRES 
D’ISIDORE D'ARNICA 

Nouvelles Éditions RUPTURE 


(Publicité) 


COMMUNIQUÉ 

Cont r a tom nant 6 ce qui a été tflt et 
écrit. Les Immémoriaux de Victor Segalen 
ne sont pas dans la cotation c Tarn Hu- 
main » aux Editions Pion. 

C'est donc par erreur que les Et&trons 
du Setd ont annoncé et entrepris la puM- 
catkm de cet ouvrage qui vient d'être re- 
tiré de la vent». 

LœEdftions Plon confirmant qu'êtes se 
proposent de publier pio cha ineinant Las 
Immémoriaux dans l’édition poche de 
Terre humaine; < Terre humaine/ Presses- 
Pockat». 

Ce communiqué est rrâSgé par les Et£- 
tions Pkxi an acoonl avec les descendants 
de Victor Segaton. 


LE D/VbLE 


AU 




POULBOT 

« mon père 
des gosses» 

Ce livre est le pre- 
mier édité sur ce 
grand artiste. C'est 
un recueil d'anec- 
dotes, de souvenirs, 
plein de vie, plein de 
sincérité. Il a-éte écrit 
par sa fiDe. qui a vécu 
plus de trente ans 
auprès de lui. Les 
jeunes découvriront 
un grand personnage, 
les anciens y retrou- 
veront les mages de 
leur propre jeunesse. 

En vente en librairie . Ed. ASTRiD 

47. rue de Cléry - 75002 PARIS 


Mario 

VARGAS LLOSA 

La guerre de la fin 
du monde 

roman 

traduit de l'espagnol par 
Albert Bensoussan 

"Un conte furieux et splendide” 

Mono Qzouft Le Nouvel Observateur 

“Un merveilleux livre pour rété.” 

Claude Couffon/ Le Monde 

GALLIMARD U if A 


L’art de répondre aux auteurs 

S'il est impertinent et dépourvu d'imagina- 
tion, l'éditeur refusera le manuscrit d'un auteur 
an paraphrasant la formule célèbre de Samuel 
Johnson ; a Votre manuscrit est à la fois bon 
et original. Mais la partie qui est bonne n’est 
pas originale et la partie qui est originale n’est 
pas bonne. » 

Si. en revanche. 9 est à la fois très poli et 
subtilement hypocrite, il adoptera la formule de 
renvoi qu'avait mise au point un célèbre éditeur 
japonais.: a Si nous éditions votre livre. 
S.M. l’empereur nous {I mpos erait comme mo- 
dèle et ne nous permettrait plus de publier une 
œuvre inférieure; ce qui nous mettrait dans 
l’impossbHrté de poursuivre notre activité pour 
dix mille ans au moins. » 

Ces deux réponses figurent dans l'ouvrage 
fort spirituel de Jean-Paul Lacroix : « H comme 
humour » qui rassemble mille cinq cents mots 
d'esprit spots- chaque occasion de ta vie». 
(Éd. Jacques Grancher ; 98, rue de VaugirarcL 
Paris; 258 p. 69 F.) 

Las aspirants joumarnfees y trouveront éga- 
lement la lettre-drculalre que Charles Monse- 
tet, è peine débarqué à Paris, adressa à tous 
les directeurs de journaux : c Monsieur, jeune 
écrivain tout à fait inconnu et dépourvu de rela- 
tions, je vous prie d’être assez aimable pour 
m’envoyer une tertre de recommandation au- 
près de vous-même. » 

L'audace se révéla payante : il reçut di- 
verses commandes d'articles, c Cette initiative 
m’avait fait gagner cinq ans ». devait-il confier 
par la sut». — R. J. 

Un poème méconnu 
d’André Gide 

Lorsque Ode, alors âgé de vingt sr un ans, 
amoureux de cédé qui sera l’Bnmanuèle des 
Cahiers d’André Walter, puml'Afissa de te 
Porte étroite — c'est-à-dire sa cousine (et 
future épouse) Madeleine Rondeaux, - entre- 

qu il) das lectures 


la vie littéraire 


prend de réunir les Poésies de cet after ego, è 
te fois double inquiétant et frère, André Walter, 
il omet de joindre à l'ensemble un poème fort 
long, écrit lors de sa crise à ta fois intellectuelle 
et sentimentale d'Uzès : te Pèlerinage. Nous 
sommes en- juin 1891. Ce poème, il va - 
renvoyer à son complice-ennemi, Pierre Louys. 
son concfisctple de J' École alsacienne, son 
démon familier, son initiateur. Pierre Louys, en 
1891 et 1892, publie une revue : te Compte. 
La vocation de cette feuille est clairement indi- 
quée : il s'agit' d'une ranthotogia des plus 
jeunes poètes», et cette anthologie ne comp- 
tara que douze livraisons, chaque livraison ' 
étant d'un tirage de cent exemplaires. En fron- 
tispice, un poète connu - et aimé donner» 
l'un de ses textes inédits. C'est ainsi que 
te Cbngue propose Leconte de Liste, Dîne, 
Herecfia, Mallarmé, Swinbume, Verlaine, etc. 
Le poème d’André Gide paraîtra dans te 
cfixteme livraison de la Conque, celte de décem- 
bre 1891. Dans ce numéro, l'ouverture est due 
à Maurice Maeterlinck. Parmi les textes de ce 
mois figurant des poèmes de Léon Blum. -Henry 
Bérenger, Camille Maudair, Maurice Qui! lot. 
Les quelques feuillets se dosent sur un poème 
signé P. L. c'est-à-dire Pierre Louys ; GteucéL-II 
s'agit d'une pièce - et je tiens ceci pour 
important - an vers fibres. - 

Or Henry de Paysac, qui nous restitue te 
texte mène d'André Gide, démontre aisément 
que Pierre Louys, dans cette livraison de 
te Conque, a mortifié te titre du manuscrit de 
Gide, qui. du Pèlerinage, devient te Promenade. 
Pour te reste, rérïteur respecte te version de 
r auteur, modifiant un vers uniquement : 
«Nous avons déploré l’aurore», écrit Gide, 
alors que Louys imprime : «Nous avons 
déploré que fût si brève l’aurore». L'essentiel 
cependant est la suppression par Louys de te 
dédicace inscrit» par Gide en tète du Pèteri- 
nage : «A Francis Wekf-Griffin». Ûn peut pen- 
ser que te GlaucS de Louys, poème en vers 
libres et destiné è ta même livraison de 
te Conque, interdisait cette dédicace, Vielé- 
Griffin étant, aux yeux de tous, té maître incon- 
testé et incontestable du vers libre! Il y a là 


comme l'écho plus ou moins manifesta d’une 
longue querelle qui ne fit qu'opposer et se 
déchirer deux caractères aussi inconfortables 
que ceux de Gide et Louys. Il n'empêcha que 
ce beau poème de Gide, sous son titre vérita- 
ble du Pèlerinage, non plus que sous son titre 
tronqué de te Promenade, ne figure pas dans 
r 1 ^- oeuvres complétas du 'pseudonyme André 
- Walter. On nous te restitue, et c’est tant 
mieux. — HUBERT JUIN. 

* LE PÈLERINAGE, (T André (Me. Préface 
fHuxy de Paysac. Las Cai ll er» ta M il i tai . 


La poésie au Sud 


D y aura dix ans te 30 août, Jean Sénac,.le 
grand poète algérien d'expression français», 
était assassiné è Alger dans de» conditions qui 
restent è élucider. Une partie des archhrça de 
r écrivain a» trouvant è Marseille, viSe qu'il 
. aima . particulièrement, y seront csg en ta é Bp du 
22 au 24 septembre des Rencontres krta ma - 
tkmates ayant pour-thème, à partir de FosuvVe 
de Sériée et de celte de ses ctisdptes maghré- 
bins, « La poésie au Sud » - Ces rencontre* sé- 
rum notamment animées par le poète maro- 
cain Tahar Ben JelkMin, tes écrivains algériens 
Jamat-Eddine Bencheîkh et Rabah Bcdamri et le 
Père Jean Déjeux, spéctatiste mondial de là lit- 
térature francophone d'Afrique du Nortf ; elles 
seront suivies.- toujours dans le palais 
Napoléon-! Il où se trouvent h» archives cor» 
munales de Marsetlte, d'une grande exposition 
Jean Sénac présentant notamment des oeuvres 
de peintres nord-africains que connut te poète, 
tais que Baya, MasonseuL Banantaur, Akmoun 
ou Martinez. . j 

En même temps, trois éditeurs du Midi, , 
Actes-Sud, Jeanne Laffitte et Edmond Chariot 
(ce demter fut è Alger te premier étfiteur de 
Camus), publieront des inétfts importants de 
Sénac, principalement des poèmes des an- 
nées 70 et des Journaux Intimes des an- 
nées 40 et 50. - J.-P. P.-H. 


ter ITiBiiiliBieiiBlii lu Ar chi va s > 

1. place Carii, Marseille, téL : (91) 48-14-66. 


Romans - 

Résistance « à une 
remise en ordre » 

L’ordre. Dès qu’il règne, nous sa- 
vons ce que cela vent aire. Dans un 
pays qui po u r ra it être la France — la 
noms des personnages sont lûn de 
chez nous, — les vainqueurs d’un 
coup d'Etat entreprennent de le réta- 
Mir, c'est A- dire- entendent înstaurer 
le leur. Pour ee foire, femmes et en- 
fants dès principaux membres de 
l'oMXMtioa sont assignés 1 résidence 
& Onia, un ancien couvent devenu 
centre de rééducation. Bien sûr, la 
enfants sont la premières victimes 
de la pernicieuse pédagogi e et nous 
en suivons la draina à travers le cas 
de Marie et de son dis Axel, soumis 
aux volontés de M" Rosier, 
infirmière-major. 11 y a aussi, è 
Ordo, un parition 7 avec des caves où 
l’on désia toxique la réticents 1 l’or- 
dre nouveau. 

Le propos de Max Genève est diir. 
D’entrée, nous savons où nous al- 
lons ; aux lieux et personnages de la 
fiction se superposent aisément lieux 
et personnages trop connus. Ce qui 
ne foeüite pas la critique. Car nous 
somma lè en présence d’une littéra- 
ture de bons sentiments et de saine 
dénonciation de l'horreur, qu’elle pa- 
raisse dans le problème de l’écrivain 
privé de la liberté d'expression ou 
dans l'acharnement è couler les 
jeunes esprit s d ,n fl le mBnm moule ; 
pourtant, après tant de témnignaga 
et romans sur le sujet, il y fout un 
ton et une rigueur qu'on ne trouve 
pas toujours ha. 

Da jeux littéraires et sé m a nt iques, 
tds passages trop ex pl icatifs, rom- 
pent parfois le charme - Tenvoùte- 
mem qu'on attend de cet univers car- 
céral qui ne dit pas son nom. Rote la 
résistance angoissée de cettç mère ré- 
solue è remue au père, prisonnier 
ailleurs, un fils qu'elle aura su pro- 
tégé da psydwlogues appliqués A fa- 
çonner de nouveUa ; m» lutte 
contre le désespo i r qui est le meilleur 
de oe roman. 

PIERRE-ROBERT LECLERCQ. 

ter ORDO, de Max Genève. Stock, 
236 pu, 75 F. 

Jean-Claude Carrière 
entre Dieu et le diable 

Il y a près d’un siècle, un père jé- 
suite, le R.-P. Lefebvre, publiait è 
Paris on singulier ouvrage portant 
pour titre : Da la folie en matière de 
reüffon. D y aouMDUt que les athées 
ne pouvaient être que da fous. U 
était conséquemment inutile de la 
combattre ou de ks anitfhémifltir ; il 
suffisait de tes soigner dans da éta- 
blissements appropriés. 

La théorie du IL-P. Lefebvre — un 
nom prédestiné connaît au- 
jourd’hui une vogue qui k surpren- 
drait s’il hn était miraculeusement 
donné de ressusciter dans on de ces 
pays à rathétsme fervent où les gou- 
vernants M ménagent pas leurs ef- 
forts pour extirper du cœur de leurs 
uou a tqyens tout -oe .qui peut faire 
obstacle à l’avenir radieux qu'ils leur 
promettent. 

‘Notre bon prélat constaterait sim- 
plement que ce ne sont plus les 
athées mus ks croyants qui sont 
tenus pour œentrïques. Suspecta, et 
qui sont, parfois, entérinés dans da 
hôpitaux psychiatriques pour être 
guéris de tsars lubies. Ce rut le cas. 


notamment, de l’historien ukrainien 
Valentin Moroz, dont le Monda relata 
la triste aventure et qui inspira à - 
Jean-Claude Carrière, écrivain a scé- 
nariste de Bon ad et de Wajda, un ré- 
cnr: Credo, .qu'un téléfilm réa- 
lisé par Jacques Deray. 

Les dialogues imaginés par * 
J.-C. Car r ière sodt éblouissants : ils 
opposent un professeur de sociologie 
farouchement croyant à une paye Ko-, 
kgue convaincue du caractère mor- 
bide de cra résidas d'illusions reli- 
gieuses. La question n'ét&nt, bien 
entendu, pas de savoir qui a raison 
ma» qni a le ^pouvoir. Ce dernier est 
représenté ici par un co mmissai re 
bonhomme, certes, mais aussi effi- 
cace ec scrupuleux. Aucun mani- 
chéisme dans ce récit, mais l'occasion 
d’observer, une fois de plus, que ja- 
mais la -vérité ne s’est accrochée aux 
bras d’un fanatique et que, si la foi 
extrême, en une religion ou en une 
idéologie, peut soulever da monta- 
gnes, c eut toujours au prix de l'essen- 
tiel : la liberté. 

R. J. 

te- CREDO, de Jean-Claude Car- 
rière. Ed. BaBud. 149 49 F. 


Poésie ; "1 — ~ 

William diff 
et les « horreurs 
du réel » 

Dès la premiers poèmes, parta en 
revue il y a sept ans, la position de 
William C1UT se fait précise : ne rien 
cacher de ses errances homo- 
sexuelles ec devenir, en fiançais, un 
. baatmk ou un hîppy aussi brutal. que ’ 
ceux (tes États-Unis. Cône vocation, 
elle se résume en deux vers, dans son 
recueil Earbçz-le, en 197$ : xje vis 
alors uni crapule en blouson noir, son 
oril me regardait avec gourmandise. » 
Avec America, -Boite de poèmes 
consacrés Vida voyages aux deux 
Amériques, Ferrance est là, avec sa 
angoisses, aef dégoûts, sa déviations, 
une tendre ed fruste nostalgie. Le flot , 
est inégal. 1^ langue esc quelquefois 
facile ou plate, mais un je- 
i de tragique s'insinue en- 


se laisse porter par cette poésie char- 
nue, vraie, terrible et en somme assez 
unique. Disons- le : encore peu sûr de 
son métier, William Cliflf est déjà no- 
tre Verlaine révulsé. En tout cas, il 
sait nous donner de notre société da 
raccourcis qui noos consolent da 
poèta en mai de substance. Et quelle 
ironie dévastatrice I 

■ dos poSs deNairs y en a plein là 
douche ’ m * • ■- 

tout plein le bor'ddesurinoirt 
au restaurant hier fai trouvé 
dans le bourre de mon pain ni poil de 
Noir 

ça ne m’apas trop dégoûti 
< des pmi o 


parts 
les n 


tre la phrase!, la attitudes, ks défis. 
Certains poèmes saut libres ; ce ne 
sont pas la méflkun. On trouve plus 
de rythme eq de bizarre séduction 
-dan» les ,ièccj( à la forme presque ré- 
gulière. Le premier choc ahsorbé, on 


en pocha 


Des fleurs pour Anatole France 

De son vivant, les dieux ne lui avaient rien- refusé Anatole 
France était la gloire de la France. Académkàervplix Nobel de lit- 
térature, il incarnait, domine' Sartre cinquante ai s plus tard,'' te 
conscience nationale. La 1 a bonne conscience » I ten sûr, c'est- 
à-ifira, celte de gauche, celte qui as reconnaissait d trw ses articles 
de r Humanité L ... 

En 1922, l'EgOse elle-même lui rendit un. bon -nage involon- 
taire en mettant ses livres à l'index. Deux ans plus lard, en 1924, 
è l'âge de quatre-vingts ans, celui qu'admiraient aussi bien Proust 
que Freud mourut. Des obsèques nationales couronnèrent alors 
une œuvre promise è l'éternité, chacun en aurait jura 

Erreur : France ne connut pas le purgatoire réservé aux gloires 
littéraires ; 3 fut directement plongé en enfer. Insulté par. tes sur- 
réalistes pour qui il représentait « toux te médiocre Ve l’homme. ' 
peureux, conciliateur i tout prix ». débiné par Gide qj ne trouvait 
pas dans son œuvre "ce c tremblement » qui est. laimarque de , 
toute littérature authentique, insotenimem passé aôunsitenœ par 
Valéry qui lui succéda à l'Académie française, Amnoli France se 
métamorphosa en vteflJe savate ; 3 convenait de le liwe -soir en ' 
buvant une camomiUa pour mieux s'endormir. Les 
lui concédaient un scepticisme souriant et un 
Oétafedéjà beaucoup. 

Sans doute serait-ce trop leur demander que de 

en fleur, ce fivre de souvenirs, adriérabtemem présenté 
ben Carassus. Dans une langue d'une élégance souvera 
tote France y raconte ses'enfences. H doutait fort que la 
pût s'intéresser è ces bagatelles. Il pressentait l'effondre 
la société qui l'avait formé. <r Je crois à présent que tous 
nous sommes, ffands et petits, nous n’aurons pas /dus dé 
rite que n’en eurent les derniers écrivains da I' Antiquité fai 
que FEuropa nouvelle sera trop différente de l'Europe qui s 
è cette heure sous, nos yqux pour se souder de nos arts 
notre pensée. » Regrettons de ne pas pouvoir le contredire, 
sons quelques fleurs sur ta tombe dé cet écrivain pa&ble su 
temerrt ironique. 

ROLAND 

ter LA VIE EN FLEUR, d'Anatole- France. « FoHo 

RM peau.. ’« - 

• Etrange récit que ce Romança — devenu en français- l’Aï 
turc né d'une non moins étrange collaboration. Ford Mt 
Ford avait écrit en 1902. un roman. Séraphin», et l'avait confié^ 
Joseph Conrad Cekù-d a imaginé d'autre® péripéties, et en à i 
l'un des plus mouvementés et l’un des plus * heureux > dëi__ 
récits, i te fois roman d'aventures et de chevalerie. On est en*\ 
traîné des Antilles aux Indes occidentales, au début du XDC* siè- 
cle, ballotté dans une suite d'événements, d’abordages, de nau- 
triages, d'assauts, d'emprisonnements « d'évasions. Avec en* 
contrepoint, comme un mirage, r amour de John Kamp et de Sé- 
raphins. Ces fortes aventures sont désormais disponibles dans la 
collections Btaboi du Livre de poche, traduites per Marc Ch»-, 
douma. 


te Vie. 
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si tant est que des podt on en trouve 
four- 

poils se perdent les poils renais- 
sent 

qu’ils soient namtblonds ou rouget 
les genr siment leurs poils et leurs 
mo rp io ns 

dans tous les lieux publics Us se per- 
dent Os se trouvent 
les poils changent de partenaire 
iU entrent dans les bouches et datu le 
fond de nos derrières 
partout les poils ennuient et coupent 
nos muqueuses 

pour rappeler nos origines " malheu- 
reuses 

, et que malgré notre argfuàl monté sur 
j deux partes : • 

nous n’en venons pas moins des vieux 
velus à quatre pattes».- . 

. ALAIN BOSQUET. 

- te AMERICA, de WBBam CfifT, 
GaHiwrd. 106 59 F. 

Une violence implicite 

Dans l'ExrèsrCuswe, Les lie Ka- 
plan retraçait, en pages brèves, la vie 
en bribes, celle que rythme k travail 
à, la chaîne. Sans description, sans 

- commentaire^ fï«tn da points de re- 
père (,1a cour; la machine à café, l’es- 
calier de fer), elle faisait ressentir 

- l’anünymaij l'effritement da sensa- 
tkms-ladégbesession. 

Le Liort des ciels est un autre volet 
de cette évocation : l'espace est celui 
qui entoure l’usine: Le long d’un ca- 
nal, dans le jardin d'un pavillon de 
banlieue, il y a des moments de dé- 
tente, des, fêtes. Parfois la chaleur 
d’être ensemble « vingt contre vi- 
sage*. Par petites couches, la nam- ' 
trice hisse, entr evoir, une rencontre, 
la vie è depx et k partage quotidien 


Ce n'est pas un document «»i»l ai 
un récit intimiste : simplement u!n 
regard posé sur tes choses et la gens. 
La violence est implicite : elle vient 
de ces émotions qui le plus souvent 
manquent foute de pouvoir être for- 1 
muiées. Les mots sont simples, ef- 
facés, mais la 1 façon dont ils sont 
ajustés donne à ce peut livre une ten- ! 
sion extrême. ' 

Ciel vague et rayé, paiüe de fer. " 
Je regarde la matière éparpillée. 

Le del bouge un peu.' 

Je passe des indications, des feux 
électriques. 

Autge. vert, orange. Gros pylônes, 
riment raidi 

Le ciel tourne sur lui-même, dénudé. 


Chaque chose vit dans sa propre 
lumière, ' 

. MOraOJUEPÉTiLLON, " 

• -te LE JJVRE PÉ$ je 

L«B8 Kafhu, Hachette PoL. 115p, 

45 F. . 
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LE MONDE DES LITRES 


enquêta 


Dix écrivains et la gloire 


SERGE DOUBROVSKY 


Interview imaginaire 


L 'écrivain nu « gloire » ? 

Drôle de question. 

« Hile ne vous parait pas 
pertinente ?/ 

— Cela dépend. A qui P adressez- 
vous. au June ? Au professeur, gé- 
rant des gjfixcs littéraires, au criti- 
que, leur censeur et recenseur, à 
l’écrivain, Censé être aspirant ? “ . 

— Décidez vous-même. 

- Compte professeur et critique, 
je suis un (zélateur de la gloire, par 
formation/ ou déformation profes- 
sionnelles/ je m’en nourris, je gère et 


digère notre patrimoine de grands 
hommes -J eu Amérique, je travaille 
au servie# import-export- Ce qui a la 
taille au-dessous de Corneille ou de 
Proust na m’ in té r esse guère. 

- Snob de la gloire ? 


- Cest mon métier. SI je m’en 
nourris, elle me nourrit. On est 
quitte. Je ne parle pas en cynique, 
mais ea'admirateur sincère. 

Ched le grand écrivain, il y a quel- 
que chàse d’incomparable. 


— Le je-ne-sais-quoi du génie, 
bien sûr, qui se traduit par cette fa- 
çon nuque dont une vie et une eni- 
vre, ndÜssalüblement liées, forment 
exenvie « légende, à la Hugo, 2 la 
Malraux, à la Sartre, pour leur gêné- 
ratkp et pour ceOe d’après. Une 
fonction d’« idéal du moi », qui dure 
desiiècles... 

-J Comme « amour » rime avec 
« toujours », «gloire» est suivie 
d’immortelle » ? 

j- Par principe, puisque la gloire 
est j ce qui assure une survie dans 
l'impérissable du langage. Horace 


disait : * J'ai érigé un monument 
plis durable quei airain. » 

f- Qu’est-ce qu’on inscrit sur ce 
monument ? 

i — Soi, scs passons, leurs objets, 
signes où se i eu ou veut et se conden- 
sent idées, aspirations, fantasmes 
djfftis de son temps. Et de tous, les 
temps. 

- Et vous, là-dedans, comme 
écrivain, quel est votre rapport à la 
« gloire » ? 

- Vous voulez rire, la gloire et 
moi, aucun rapport; c’est cent poin- 
tures au-dessus. La gloire n'est pas 
dans mes moyens, elle n’est pas, 
pour moi, une fin- Rien avoir avec. 

- Pourtant vous écrivez pour 
être, lu ? 

- Certes. Bartbes ajoutait : • On 
écrit pour être aimé. » 


- Alors, il n’y a pas de littérature 
i stade adulte? -• - • ■ 


an stade adulte? 

— Non, tou té-puissance de la 
pensée, aliénation aux jeux du mi- 
roir, ça plonge, ça replonge dans 
renfonce... Les' grands hommes sont 
de grands enfants. . ' 

- Et toi ? ' . 

- J’en suis resté un petit. C’est, 
d’ailleurs, un lot plus commun : un 
Narcisse banal, un visage qui ne 
paie pas de mine. Si j’arrive à faire 
passer mes mots dans d’autres têtes, 
à défaut d’auréole- j’aurai de la com- 
pagnie; » • 

S. D. 


JEANDUTOURD 


Le gros lot 


P OUR ce qui concerne la posté- 
rité, je partage absolument 
l’opinion de Stendhal : •La 
littérature est une loterie dont le 
gros lot est d'itre lu après sa 
mort . » 

A chaque livre que j’écris, f es- 
saye de gagner un grés lot. J’ai déjà 


acheté use quarantaine de billets de- 
puis que je publie des romans et des 


Je ne pense pas que tous les billets 
gagneront, mais peut-être un ou 
deux. 


ROGER JUDREV 


Quiproquos 


■i 


«Chaque chose, autant iprti est 
i elle, s’efforce de pers é vé r er dans 
a être. » 


SPINOZA. 

àUpKH7(PRf.VQ t 


L ’AMBITION se nourrit de ce 
qui lui manque; comment 
serait-elle assouvie de ce 
qu’elle obtient ? 


U y a toujours un jeune homme 
dans un vieil ambitieux. 


L’écho le plus beau n’est pas un 
remède contre la solitude. Un écri- 
vain, fût-il infatué de lui-même, a 
besoin qu’on le rassure puisqu’il in- 
terroge la critique et les personnes 
qui sont assez en place pour hii mar- 
quer la sienne. Quant au public/D 
vole au secours de la victoire. 


Naître, c'est paraître. Pourquoi 
cette vanité-là serait-elle vaine ? 


La poussière de la course nous ca- 
che le visage de ceux qui la gagnent. 


Le quiproquo est le maître de la 

f joire. Sartre ne s’est pas lassé 
'écrire pour ceux-là justement qui 
ne le lisaient pas. 

Gluck et Wagner ont été sur le 
point d’être célèbres avant d’avoir 
mérité d’être illustres'. Ils ont pour- 
uni fini par commencer d 'avoir du 
génie. 

Le tairait est trop insolite pour ne 
pas paraître insolent. 


H est dans la nattée de la beauté 
de se cacher afin d’être vue. 

Ce que la lumière a de mysté- 
rieux, c’est qu’on famé davantage à 
mesure qu’eue se montre. - 

C’est le comble- de l’orgueil que 
- d’en refuser TéebÇ 

Le soleil ménWy'qui-Ie salue ? - - 

L'émail est La vérité de la dent 
.Les lecteurs 'oint tant d’estime 
pour les ouvrages] difficiles qu’ils ne 
les lisent pas. j ■ 

L’importance d’une personne; 
d’une chose ou' d'une idée se mesure 
à la lenteur de son accroissement. 

À moins qu’on ne vise à plaire, ou 
plaît à peu de gens. Mais un auteur 
qui songe uniquement à se plaire est 
le seul à remontrer des lecteurs fa- 
natiques. v 

U ne suffit pas qu’un livre soit bon 
pour qu'il le reste. 

Que la; pourriture incontestable 
des cadavres nous fît croire à llffl- 
mortafité, cela n’était pas dans l'or- 
dre des choses. 


La gloire est la forme la plus rare, 
la plus flatteuse et la.plus légère de 
Faraoiiç. Charles de Gauüe mourut 
de n’êbjc plus aimé. 

L’anbxhéose d’un homme a l’éclat 
du ridïculc. 


EDMOND JABÈS 


Un astre qui scintille 


— Donc vous aimez qu’on vous 
lise? . 


— Je l’avoue volontiers. Peu d’au- 
teurs rêvent de garder leurs écrits 
dans un tiroir. - - 

— Vous avez donc forcément un 
rapport à là « gloire », c’est-à-dire 
au statut de votre propre image chez. 
Taure. Cette image, "vous la voulez 
répandue, choyée. 

— Je n’ai pas le choix. Poux 
écrire, an ne s’autesrise que de soi- 
même, mais seuls les autres, font de 
vous un auteur. La gloire, c’est le - 
haut de r échelle. Si Tou descend les 
degrés, c él éb ri té, notoriété, renom, 
nom, tout en bas, d’accord, récri- 
vain doit se faire un nom. 

Pas moyen ’ d’y échapper, je 
n’éxtste, fût-ce pour moi-même, 
comme écrivain que si je suis re- 
connu comme tel ; me» essence est 
cette reconnaissance venue d’ail- 
leurs. 

— Et les autres professionnels? 

- Us sont cooptés par des 
confrères ou des compère s , selon des 
normes. Un professeur est nommé 
par arrêté ; je ne puis m’appeler un 
écrivain que si je suis ainsi nommé 
par le public. Une appellation incon- 
trôlée, incontrôlable, sans appela X 
est un grand romancier, Y un bon, 
Z est nul Qui décrète ? Voxpopull. 
un vote vague, je me cherche à tâ- 
tons dans une absence indéfinie, im- 
possible de me raccrocher au chiffre 
des ventes, où sombrent dans l’oubli 
les best-scllers.Un seul sonnet, 
comme Arvers : sauvé par la posté- 
rité à titre posthume. 

Le désir de « gloire » est l’envers 
d’une vertigineuse angoisse, de- 
mande d’amour, besoin de recon- 
naissance, où l’interlocuteur se dé- 
robe — le «dieu caché D’où le 
désir, aussi, de retourner la fascina- 
tion sur l’autre, de devenir pour lui 
un moi-sol eü. ■ . 


L E mot globe ne concerne que 
les militaires. Il se mesure au 
nombre de batailles gagnées, 
d’ennemis tués. 


L’écrivain œuvre à l’ombre d'un 
livre. II n’a de comptes à rendre qu’à 
hn-tnême ; c’est pourquoi la gloire. 


pour lui. est un astre qui scintille au 
cœur des nuits qu’il n'habite pas. 

Quant à sa notoriété, elle est tri- 
butaire du nombre de cita lions ti- 
rées de ses ouvrages et généralement 
rapportées par ceux qui ne Tout pas 
lu... 

E. J. 


YVES NAVARRE 


C'est les autres 


L A gloire, c’est ce qu'on n’at- 
tend pas. Si on l’attend, c’est 
qu’on veut la voler. La gloire 
n’est plaisante que pour les tri- 
cheurs. Elle ravît les ravisseurs. 
Pour moi, la gloire, c’est les autres. 
Comme l'enfer. Ce que les autres 
imaginent, et vous prêtent pour pou- 


voir vous tenir, vous parquer, vous 
définir. La gloire n’est jamais ce que 
Ton croit, encore moins ce que Ton 
veut. Je n’ai que de mauvais souve- 
nirs de gloire. Le piéton anonyme, le 
passant célibataire, en moi revendi- 
que, indique, échappe. 

Y. N. 


HÉLÈNE PARMELIN 


Continuer contre vents et marées 


L A globe ?.„ Pour un -écrivain 
d'aujourd'hui» ?.„ Avec ou 
sans gloire?-. Mais T «écri- 
vain d’aujourd’hui* ne peut être dé- 
fini. Clown de plume on seigneur de 
Tésprit, il ne jouit que d’une célé- 
brité due on indue. Les œuvres sont 
encore trop chaudes, les présences 
trop présentes, les juges et les inter- 
médiaires trop agissants, la publicité 
trop déterminante, les obscurités 
trop- inexplorées, es les grenouilles 
trop bœufs. 

La gloire en général ? Pour le 
créateur en littérature ? Avoir fait à 
la rie des enfants inventés plus réels 
que les réels, et de surcroît immor- 
tels. Avoir engendré noir sur blanc 
des lieux, des situations, des person- 
nages qm battedt la réalité sur son 
terrain, se substituent à ses exem- 


ples, loi servent de repires et de 
symboles, flèchent les hommes et les 
idées : Hamlet ou Roméo, l’Enfer de 
Dante ou /e Paradis, tous les Tar- 
tuffe, Don Juan et autres Sgflna- 
relle, Don Quichotte et Sancbo 
Pan ça, Gulliver. Fabrice dcl Dongo, 
le Bateau Ivre, le brave soldat 
Scbveik, les voyages extraordinaires 
ou au bout de la nuit, et tant d'au- 
tres- . 


Quant à la gloire en oe qui me 
concerne et en tant qu 'écrivain, elle 
signifie, entre moi et moi, Tauto- 
gioire de continuer, contre vents et 
marées, à exercer le métier d'être ce 
qne je suis, avec toute la désinvol- 
ture nécessaire. 


DOMINIQUE ROLIN 


Elle ne peut être que posthume 


L A gloire a partie liée avec le 
temps. Et si le temps appar- 
tient un peu au vif, il est le 


fief éternel du mort. Au coun de son 
bref séjour en ce «bas monde» 
(comme on dit), l'homme peut être 
frappé par un coup de gloire - du 
genre coup de soleil, coup de foudre, 
coup de froid. Seul un merveilleux 
hasard a le don de provoquer ce phé- 
nomène de chance. Soudain, sans 


dans la profondeur obscure, et 
comme distraite, d'une époque. Elle 
est la mise au point d’une logique 
immanente, irréversible, qui 
s’ignore. D’ailleurs, ceux qui la mé- 
ritent s’en désintéressent totalement 
puisqu’ils ne sont plus là pour en 
jouir. 


S u’oo sache pourquoi, une œuvre 
’arl, un livre, une chanson, un 


d’art, un livre, une chanson, un 
crime, un acte sacré, limage d’un 
beau corps, d’une crapule ou d'un 
saint, reçoivent le choc de la célé- 
brité, dont Tédal est plus ou moins 
durable : arbitraire et gratuite, elle 
est exaltée par les moyens les plus 
sophistiqués qui soient, presse, ra- 
dio, télévision. Et c’est toujours une 
bonne chose dans la mesure où le bé- 
néficiaire s’imagine alors échapper à 
la solitude, maladie originelle incu- 
rable. 

Mais il est évident que la vraie 
gloire ne peut être que posthume, 
c’est-à-dire sourdement propagée 


Il me semble cependant que cha- 
que artiste — quU soit superbe, dou- 
teux ou raté — a la révélation dfli- 
deusemem irréelle de la gloire en un 
moment très secret de son travail, 
lorsqu’il est branché en direct et 
sans témoin sur le mystère aigu de la 
création. Exemple : à la seconde où 
la plume d’un écrivain touche le pa- 
pier, tout se passe comme s'il le tra- 
versait pour atteindre en éclair la re- 
nommée. Une telle illusion est 
toujours sublime. Elle permet 
d’exulter clandestinement. Elle est 
l’affirmation Folle, erronée ou men- 
songère d’une- certaine raison d'être 
et de se survivre à soi-même. 


CLAUDE SIMON 


Le soleil des morts 


C OMME toujours dans ces 
cas, j’ai ouvert le diction- 
naire. Je n'ai pas Ici mon 
gros Littré mais parmi les exemples 
que donne le Robert figure cette ci- 


tation de Balzac : - La gloire est le 
soleil des morts. * Je trouve ça nas 
mal, uni ? Et même, à la réflexion. 


mal, non ? & même, à la réflexion, 
fulgurant dans son ambiguïté. 
Peut-on dire mieux ? 

C.S. 


Baudelaire et le poncif 

. Il n’y a de grand parmi les hommes que le poète, le prêtre 
et le soldat, l'homme qui chante, l’homme qui bénit, l'homme 
qui sacrifie et se sacrifie. Le reste est fait pour le fouet 


Être un grand homme et un saint pour soi-même, voilà 
l'unique chose importante. 

Vouloir tous les jours être le plus grand des hommes— 
Étant enfant, je voulais être tantôt pape, mais pape militaire, 
tantôt comédien. 

(MON CŒUR MIS A NU.) 
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Important Editeur Parisien 

x 


recherche pour ses différentes collections 


manuscrits inédits de romans, poésie essai théâtre. 
Les ouvrages retenus feront l’objet d’un lancement 


par presse, radio et télévision. 

Adressez manuscrit a C.V. a la Pensée Universelle 
4 rue Charlemagne. 75004 Paris - Tel. 887.08.21. 

Conditions fixées par contrat. 

Notre contrat habituel est défini par l'article 49 
de la loi du 11 mars 1957 sur b propriété littéraire. 


petqo U't*ve*jt//e 


‘77 serait temps que Donleavy devienne 


hpçt- S pIIpt PH Frnncp” MATHIEU usdos 

en i rufiLfc : . ^ souvel observateur 


j.p. donleavy 


le destin de 
darcy dancer 
gentleman 


roman /denoël 


RtTÛHt Dtjtw&s 


Un peu de travail, répété trots cent soixante-cinq fois, 
donne trois cent soixante-cinq fois un peu d’argent, c'esi-à-dire. 
une somme énorme. En même temps, la gloire est faite. De 
même une foule de petites jouissances composent le bonheur. 
Créer un poncif, c’est te génie Je dois créer un poncif. 

(FUSÉES.) 
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LE M0ND8I® LIVRES 


lettres étrangères 


Les amours d’un mandarin et d’une courtisane 


document 

Actualité de la Chine des San 


• Les déconve- 
nues d 9 un lettré 


~T\ £ nos jours, il sa 
// I I que les honneurs 
" Ay examens ne corren 


il semble 
leurs aux 


dent plus à rien. Pour avoir de 
l'avertir. Il faut étudia' et connaître 
la politique et les affaires occiden- 
tales. entrer au bureau des affaires 
étrangères et partir en mission di- 
plomatique. * Ainsi s'exprime, h la 


fin du siècle dermes; le héros Wen» 
qîog, après avoir été admis à F exa- 
men marnai de FAcadénne. Et fl 
devient légat de l'Empire mandchou 
en Allemagne, puis en Russie. 

Fleur sur l'océan des péchés ra- 
conte ainsi tes expériences et les dé- 
convenues d’an mandarin de 
rang, en poste à l'étranger, et de sa 
concubine Fa Cajyan. Celle-ci, 
d'une beauté sans égaie et «Tune in- 
telligence peu commune, assimile 


Vienne sans ses juifs 


J UIF converti su protestan- 
tisme, journaliste dans le 
meilleur quotidien vien- 
nois, la Noua Fraie Presse, auteur 
proSflque de romans d'actualité 
(souvent adaptés au cinéma 
comme la Rue sans job réalisé 
par Pabst avec Greta Garbo), 
Hugo Bettauef sera abattu & 
coups de revolver, le 10 mars 
1925, par un jeune nazi. C'est à 
ce titre qu'il figure encore dans 
quelques anthologies de Bttéra- 
ture autrichienne, aux cfités de 
MoriuSchttck, philosophe assas- 
siné lui aussi. Pour le reste, Hugo 
Bette uer est oublié. Dommage. 


Dommage, car son roman b 
■ Vltte sans juifs mérite le détoir. 
Rapide, nerveux, journalistique 
dans la meilleur sera du terme, il 
tient en haleine le lecteur et lui 
propose sous une forme causti- 
que une fable pour les temps mo- 
dernes. Nous sommes à Vienne, 
en 1922. L'Autriche, vaincue, 
moribonde, gangrenés par l'infla- 
tion. a perdu la maîtrisa de son 
destin. Alors, peu à peu. une idée 
s'insinue dans las qsprite : pour 
retrouver l'éclat du passé 
débarrassons-nous d a nos Juifs... 


Au cours d'une séance mémo- 
rable du Parlement, le chancelier 
fédéral Kari Scfiwertfsger expli- 
que : e Nous, aryens d'Autriche, 
nous n'arrhmns pas à b cheville 
des juifs, nous sommes dominés, 
opprimés, violentés par une pe- 
tite minorité parce que cette mi- 
norité possède précisément les 
facultés qui nous manquant » H 
évoque son peuple d’origine 
campagnarde, si naïf, si candide. 
Si patsiîie, si Idéaliste, si pieux, si 
loyal. Et H l'oppose à cas juifs 
qui, grâce i leur inquiétante li- 
berté d'esprit, à leur kiteflîgence 
fulgurante, à leur souplesse fé- 


line. ont subjugué ce peuple et 
sont devenus ses maîtres. 

La loi d'expulsion des juifs 
sera adoptée, et le chancelier 
Kari Schwartfoger salué comme 
le libérateur de l'Autriche. Tout . 
va donc pour le mieux dans te 
meilleur des mondes, jusqu'au 
jour où nas braves Viennois 
constatent que leurs revenus 
fondent comme neige au sotatl. 
que les affaires périclitent, et 
que. pis encore, leur v®e a perdu 
tout son chic. 

Certes, on n'aimait pas tes 
juifs, mais ils étaient quand 
même bien utiles, ces gens-là, 
murmurant les déçus ds l'àntisé- 
mitiama. Après tout, se (fit-on, 
que tes juifs soient sympathiques 
ou pas, c’est sans importance. 
Le levain qu'on ajouta à la farine 
a par lui-mâme un mauvais gofit, 
et pourtant, sans levain, on ne 
peut pas faire de pain, expfique- 
t-on. La situation économique sa 
dégradant infi niment plus sans 
eux qu'avec eux. on finit par ad- 
mettra qu'on ne peut se passer 
d'aux. Et lorsque, après d'amu- 
santes péripéties, te premier juif 
revient à Vienne, il est aocueffli 
par la foule en liesse, comme s'il 
était le Sauveur en personne. 

Cette affaire de la xénophobie, 
du repliement sur soi, du retour 
aux racines et du culte des va- 
leurs terriennes opposés à l'es- 
prit d'entreprise, est menée sur 
un rythme si allègre et avec «me 
telle ironie par Hugo Bettauer 
qu'on serait fort marri si son livra 
passait inaparçu-H vaut bien des 
ouvrages savants sur fantisémi- 
tisme et le raefeme. 

R. J. - 


rapidement les valons occidentales 
ci se méat avec la même aisance 
aussi bfen à la cour «F Allemagne — 
où elle se Ge mthnement avec l'im- 
pératrice — que dans les milieux de 
nihilis tes russes. San tempérament 
voluptueux la pousse d'un amant à 
un aatre, et ses aventures » ouverte- 
ment anticanfocéennes finissent par 
provoquer la mort de son mari, qui 
ne s up p or te pas, après avoir été rap- 
pelé en Chine, tes quolibets de la ru- 
meur publique. 

Si tes amours malheureuses du 
mandarin pour sa belle concubine 
constituent l'intrigue principa le du 
'roman, de nombreuses autres anec- 
dotes mettant en scène quantité de 
personnages secondaires viennent se 
greffer sur l’histoire .de Wcnqîng et 
Caiyun. Elles nous renseignent 
abondamment sur tes moeurs de la 
classe politique mandarinale de 
l'époque, sur la corruption des bu- 
reaucrates et sur tes malversations 
des élites confucéennes au pouvoir, 
ou sur les visions chinoises de FOcci- 
denL 

Les mtrigoes de la Cité interdite; 
les turpitudes des hauts fonction- 
naires avec leurs mignons, tes des- 
tins tragiques des courtisanes, tout 
est évoque avec un luxe de détails 
qui n'excfnt pas l'ironie. Et on com- 
prend alors pourquoi l'obscuran- 
tisme et les atermoiements des 
fonctionnaires-lettrés ont pu 
conduire la Chine à la dérive, sur- 
tout après la défaite de 1895 face an 
Japon. 


les traducteurs, mais aussi les lec- 
teurs sin isan ts, qui su sont rarement 

aventurés au-delà des premiers cha- 
pitres. 

La traduction d'Isabelle Bijou, 
proche du texte chinois, n'a sauté 
aucune difficulté et fournit an lec- 
teur un important appareil critique 
pour l'aider & comprendre les réfé- 
rences mythologiques et les allusions 
historiques qui ponctuent régulière- 
ment 1e récit- Elle a su restituer pré? 
osâneot les ambiances dans- les- 
quelles évoluent les personnages, en 
gardant parfois en fiançais la même 
io ardeur qu’on trouve ai chinois. On 
ne peut que se réjouir de cette très 
twmrw version française «le Fleur sur 
l'océan des péchés, qui a été, au mo- 
ment de sa parution à S han g h a i , en 
1905, un des pins grands succès de 
Fénoaue. 

ALAIN PEYRAUBE. 


• Les racines pro- 
fondes tVune société ■ 


B EAUCOUP des images et des 
œuvres de cette Chine des 
Han nous soit presque fami- 
lières. Ce cheval aérien chevauchant 
«me hirondelle, ces visages de guer- 
riers figés dans la glaise, ces fruits 
«Tune sidérurgie florissante à l'heure 
où rOcddent sortait à peine de l'âge 
de bronze, tout cela fait aujourd'hui 
partie d'un patrimoine commun, où 
chacun a appris à identifier 
quelques-unes des sources et des 
créations fondamentales du génie 
humain. 


qualité et mal adaptés, ce qui oblige 
les paysans & travailler encore plus 
dur ». « En outre, les prix sont trop 
Basés, tant pour tes outils en fer 
que pour le sel, hors de portée des 
paysans pauvres. » 


* FLEUR SUR L’OCÉAN MES 
PÊCHÉS, de Ztag Pu, bradait du 
****** et maté par ha Mie BQaa. 
T F. B. ErfMnwi, Ferme de Bramepaa, 
32120 Maovezôc 423 pages, 99 F- 


Une œuvre classique 


La forme elle contenu mêmes «lu 
roman de Zeng Pu (1872-1935) 
fournissent d'ailleurs un exemple 
révélateur des hésitations et des ter- 
giversations des intellectuels de 


gi versa tions des intellectuels de 
l'époque. A plusieurs reprises, no- 
tamment aux chapitres 18 et 21, 
Zeng Pu assure qu’il convient, en lit- 


térature, de ne pas « répéter û l’in- 
fini l’histoire de la belle et du let- 
tré », que son roman » n’est pas un 
roman comme les autres » pour ce 
qui est «le la composition ou qu*« // 
faut créer une autre langue écrite 
dont on pourrait user comme de la 
langue parlée*. 

Fleur sur P océan des péchés est 


A LA VILLE SANS JUIFS; 
d’Hugo Bette— r, trad. de PiBe- 
nad par D. Autraud, éd. Balte nd, 
222 jl, 69 F. 


tar des -récits traditionnels, le roman 
est découpé en chapitres qui débu- 
tent par un résume succinct de la 
section précédente et se terminent 
par l’annonce d’an événement « à 
suivre ». Enfin, la langue est classi- 
que à outrance, une langue difficile 


L E Txundro 48 de. ta revue 
Vagabondages est consa- 
cré à la poésie chinoise. 
Au sommaire, un choix de 
poèmes des trois grands martres 
de la dynastie Tang {VU*-X* siè- 
cle) : le taoïste U Po (701-762), 
Tu Fu te confucéen (712-770) et 
Wang Wei (701-761), r adopte 
du bouddhisme zen. On y trouve 
aussi une excellente introduction 
didactique sur b poésie chinoise 
du XX* siècle, et des œuvres de 
sept poètes modernes : Ping Hstn 
(née en 19012), Fang Chib (né en 
1905), Mu Tan (1918-1977), 
Tang Ch'i (né en 1920), Lu Yuan 
(né an 1922), I Men (1907- 
1 967) et Al TsTng (né en 19 10). 

Certaines de cas traductions 
«xit été reprises de recueils édités, 
-par les soins des Publications 
orientalistes de France hraduo- 
tîons d'Anne Cheng pour 
Ping Hsnri, de Catherine Vïgnai 
pour Ai Tslng). Mais la plupart 
sont inédites et ont été assurées 
par François Chang, qui a pris le 
parti de présenter des poètes 
moins connus mais mieux à 
même de refléter te diversité et ta 
richesse de ta poésie chinoise 
contemporaine. Un excellent nu- 
méro. — A. P. 


Moins connu — du moins des non- 
sinologues - est le discours politique 
d’une époque dont nous séparent 
vingt oo vingt-cinq siècles et que fait 
renaître le livre de Michèle 
Pirazzolî-t'Serstevens. La Chine - 
d'alors compte moins de 100 mil- 
lions d'habitants — 58 mÜlktus à 
l'époque de la naissance do Christ, 
soit un peu plus d’un vingtième de sa 
population actnelle» — mais les 
préoccupations de ses dirigeants 
sœit curieusement analogues à celks 
de leurs lointains successenzs de no- 
tre époque. 


Déjà, en somme, ce problème des 
«ciseaux» entre prix agricoles et 
prix industriels qui causa bien da 
souci à Lénine avant «le se poser 
dans la Chine sodaiiste. Aussi bien 
tes remèdes appliqués par tes diri- 
geants «te réplique évoquent-ils déjà 
ceux de leurs . successeurs puisqu’ils 
« visent à développer ai maximum 

F agriculture, d cana l iser l'enrichis- 
sentent des artisans et des commer- 
çants ». Déjà aussi, tes mêmes diri- 
geants s’efforcent • de moderniser 
Tes techniques, de standardiser les 
poids et mesures, d'unifier l’écri- 
ture ». 


On pourrait multiplier à J’rniîm 
ces. similitudes. Par exemple à 
propos de la formation «lés fonction- 
naires, qui encourageait * Punifica- 
tion — mais aussi l'uniformisation 
— culturelle du pays ». Op encore 
de la pratique de la « recommanda- 
tion» qui pérînettait aux seuls reje- 
tons des élites locales «te «monter» 
vers ta capitulé;' 


Cela est tout à fait. évident 
lorsqu'il s'agit des activités de base 
de la société. Par exemple de l’agri- 
culture : « Le problème qui se po- 
sait (~) au cultivateur de Chine du 
Nord dans la mise en valeur des 
sols émit celui de la conservation de 
l'humidité des terres. » Plus singu- 
lier est 1e rapprochement «tes.thèmes 
relatifs aux structures et aux pesan- 
teurs de l'économie. Aux • moder- 
nistes» qui font valoir « la prospé- 
rité des principales villes de' 
l’Empire », les « réformistes * oppo- 
sent » la pauvreté de maintes ré- 
gions agricoles, le surpeuplement 
de la zone métropolitaine, les dan- 
gers d’une bureaucratie pléthorique 
et peu scrupuleuse ». Voilà qui est 
déjà troublant quand on songe au 
landqant problème que posent en- 
core aujourd'hui les rapports — et 
tes inégalités - entre ville et campa- 
gne. 


L’époqne «- romaine ». 


Parallèles abusifs ? Dlustration 3- 
lusoüne «Tune Chine prétendument 
éternelle et qui ne changerait ja- 
mais? Rmxmnaissanoe plutôt- «tes 
racines profondes d'une société, 
voire d'un système politique qia a ef- 
fectivement commencé a Re former 
dès avant notre ère. 


pour élites cultivées, à mille lieues 
de la tangue parlée, qui avait décou- 


de la tangue parlée, qui avait décou- 
ragé jusqu'à présent non seulement 


★ vagabondages, n» 4*, 
Poésie chinoise, 21 F. 


Sort 1e même plan de l'économie 
et sur je «Chapitre des relations entre 
industrie et agriculture, on croît rê- 
va- en 'jisajat les critiques adressées, 
un siède avant mitre ère, par les 
« réformistes » aux fonderies d'Etat, 
« plus soudeuses <P atteindre leurs 


Est-ce «Tallteitra 1e privflêgede ta 
Chine de pouvoir - ou de devtir — 
remonter si loin dans Son passé pour 
y reconnaître les premières fau- 
ches dé son image contemporaine ? 
Mtehète Pîrazzoti-t'Scrstevens Sug- 
gère un autre parallèle kxsquîdle 
décrit ce règne des Han comme 
r« époque romaine de la Chine ». 
Notre vieille Europe doit-elle beau- 
coup moins, en fin de compte, aux 
législateurs romains que ta Chine 
actuelle à oqs hauts mandarins qui, 
autour «tes empereurs, codifièrent 
avec minutie les premières Iras 46 

leur société ? 1 


ALAIN JACOB. 


quotas de production que dé sertir 
les intérêts publics » et qui « livrent 


les intérêts publics » et qui « livrent 
des outils agricoles de mauvaise 


tr LA CHINE DES HAN» dé Mi- 
chèle PteazzoB-fSersteveas, PUF, 
234 m MmbNaMS plrarbrr caicoo- 
tete»«m—rartom.400F. 
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Enfin le tome IJ ! Après le succès du premier 
recueil, le Monde publje, pour la deuxième 
année consécutive, une sélection de qua- 
rante nouvelles parues dans le Monde 
Dimanche depuis 1 979; 

A côté de quelques auteurs déjà familiers. 
Jean-Pierre Andrevon, Mario Benedetti; 
Michel Grisolla, Roland Jaccard, André 
Laude, tous . les autres sont de nouveaux 
venus, du mystérieux Agueev — ce Russe du 
début du siècle dont on ignore jusqu'au nom 
exact - au prestigieux Graham Greene ; des 
jeunes débutants — comme Dominique F ran- 


ce schî, Régis Jauffrêt ofl Régis Pineau — aux 
spécialistes incontestés \ du genre que sont 
Christiane Baroche, Andrée Chedid, Jacques 
Chessex, Roger Greriierl Maurice Pons ou 
Suzanne .Prou ; et d'autres voix, venant 
d'horizons moins oélébréswar les médias, se 
font entendre, comme celtes du Yougoslave 
Zivko Cingo, du Hongrois^ Ervin Lazar, du 
Turc Bilge Karasu... ou de lOccitan Bernard 
Mancïet. \ 

Quarante nouvelles.: quarante romans de 
trois pages ! Une lecture intense et brève. 


idéale pour les vacances et les voyages. 


y 


En vente d»ez les marchands de journaux et au Monde. 
JUIN 83 - 100 pages - 25 F 
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/ PRIX R J.L "GRAND PUBLIC" 1982 

/ 200.000 exemplaires vendus 

i • 


des livres pour Vété, 


Aujourd hui, Pierre Belfond vous propose 


Par l'auteur de 


“Claude Courchay, vous ne 
l’avez/sûrement pas oublié si 
vous avez été de ceux, nom- 
breux, qui ont eu. Pété der- 
nier, le coup de foudre pour 
son Retour à MalaveiL Vous 
retrouverez, id, (...) ses dialo- 
guei vifs et nerveux, son 
humour ,son style faussement 
parlé, sa tendresse, aussi, 
pouf ses personnages un peu 
marginaux, à coup sûr blessés 
par la vie, solitaires, n’aimant 
pas sè livrer, et qu’il nous fait 
découvrir, peu à peu, machia- 
vélique distillateur de petites 
révélations anodines dont on 
s’aperçoit après coup qu’elles 
* pesaient leur poids de sou s- 
. entendus (...). On est, très 
vite, ligoté par ce polar enso- 
leilléetti^gicçe.” 

ANNIE COPPERMANN 

(Les Echos) 

“Polar? Thriller? . Roman/ 
d’atmosphère? Peu importe 
l’étiquette quand un livre es 
réussi. Claude Courchay et 
trop ambitieux pour avoirA 
prétention de nous ennuy . 
Son objectif est dair : ra an-’ ; 
ter une histoire en alla l à 
l’essentiel; divertir Ans 
jamais voler bas ni ifrler 
faux. Mission accomptf- 

NOËLLELOIOT 

(L’ipress) 


“Le suspens est total et à dou- 
ble détente. Le plaisir de lire 
est complet tant Courchay 
dirigeet maniele tout demain 
de maître. 

Gageons qu’avec cet Ami de 
passage, l’auteur de Retour à 
Malave0 va encore faire un 
malheur en librairie. Ce ne 
serait que justice, son livre 
pouvant concourir dans tou- 
tes les catégories romanes- 
ques : Un ami de passage est à 
la fois un polar, un roman de 
facture classique et un excel- 
lent best-seller. Trois livres en 
un seul, ne vous privez pas.’’ 

JEAN-CHARLES 

LAJOUANIE 

(Les Nouvelles Littéraires) 


“Courchay a de l’humour et 
de l’humeur à revendre, il 
pince sans rire, il gouaille, il 
tonne, il tricote jeux de mots 
sur jeux de mots, il prend ses 
distances, il chatouille, le 
finaud, notre impatience, il 
est dans son intrigue comme 
un poisson dansPeau (...). La 
machine Courchay fonc- 
tionne à merveille.” 

JÉRÔME G ARCIN 

(Le Provençal Dimanche) 


"RETOUR A MALAVEIL" 


S 
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LE HORDE DES LIVRES 
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portraits 


DEUX BRETONS MAGIQUES 


Ardent Xavier Crall 


Les « riens » de Perros 


L ES éditions Calligrammes 
de Quimper (qui ont publié 
Genèse, de G rail, et plu- 
sieurs livras de Georges Perros, 
etc.) viennent de rassembler un 
choix des « billets s que Xavier 
G rail publiait dans le Monde du 
samedi, puis dans h Monde Di- 
manche. sous le titre générique 
de « Vu de Bretagne » - la ma- 
rée noire, la chômage, l'alcoo- 
lisme, mais aussi Glenmor. Dan 
A r Bras, Alan Stivell, la nature, 
rSme cette en constituaient la 
trame. Et parlez-moi de la Terre. 
au-delà de l'anecdote, fait son 
poids d'encre, tour à tour ra- 
geuse, tendre, violente, pamph- 
létaire, rêveuse. 

Dans un bref ouvrage, Philippe 
Mouazan, écrivain et chanteur 
breton, natif de cette a province 
de Time ». selon la belle et juste 
expression de Julien Gracq, nous 
restitue le parcours de l'auteur 
du Cheval couché, et de Arthur 
Rimbaud - La marche au soleil. 
Une centaine de pages dictées 
par l’émotion, la ferveur, où le ly- 


risme «ivres supplée parfois à 
l’approche critique. 

Faut-fl s’en plaindre ? De Lan- 
dtvisiau à Paris, du journalisme 
d e la Vie è Botzulan, nous mar- 
chons avec Xavier G rail sur un 
chemin balisé d'alcools, de ciga- 
rettes, de frairies, de féeries, de 
révoltes (ô Lamennais I ô Rim- 
baud I). d'amours exaltées. 

Signalons enfin que Glenmor a 
dédié à la mémoire de Xavier 
Grall son dernier disque, la 
Coupe et la Mémoire, disque 
dans lequel un chant boulever- 
sant évoque celui qui fut un 
achevai de feu», allant à la 


ANDRÉ LAUDE. 

* ET PARLEZ-MOI DE LA 
TERRE, de Xavier GralL Ed. Gd- 
Ggrunna, rue EUe-Fréroa, Qinm- 
pcr. 

■ * XAVIER GRALL - LA 
RAGE ET LA TENDRESSE, de 
PMBppe Mouazan. Ed. Nature et 
Bretagne, essai, photos, antholo- 
gie, 38, ne Jeasne-d’Arc, 29000 
QtAaper, 102 fk, 32 F. 


D U lointain de la mort, Georges Perros 
con ti n u e de noos écrire. «Je conçois 
ta rie comme ene longue conversation 
gui ne devrait pas Hoir entre les êtres et les 
choses.» Ses amis, depuis 1978, M’ont pas 
besoin d*aller jusqu'au cimetière de Trébotd, à 
Douarnenez; des ia&fitg, lettres et articles le 
per pè t rent . Un gros Une, avec ses tenus et 
ses peintures, un entretien donné à Michel 
Keramon (mai 1973) et an florilège de ses 
propos, vient encore pour affirmer sa présence, 
cette façon brusque d’être Ü 

« Je sais toujours ce que je vais devenir », 


dit-il d'abord. D je v 
«entre deux tntues : 
reparle de b «mw 
des vagues et du ckL 
mai 68, oà les mono 
(Taifaua d*or un 
retomber «comme a 
visite & Untaad, \ 
manuscrits au T.N. 
revient sre les Breto 
chez le Breton quoi 
fatalisme, on je-aa 
cte.» 


voit comme « en transit », 

: sur au quai de gare», fl 
de bretonne », des pmres, 
sL D grogne en repensant à 
ont éclaté, teb « m million 
t fut ur es vigueurs», pom- 
pe la suie». D raconte! sa 
Von mfiper de lecteur de 
ï.r. et ppur Gallimard, W 
on : «Ù\y a tant de minée 
ititien fut je fréquente 
m^ea-foutiàme assez forti\ 


L’homme 


L ’HOMME à la moto. Il suffi- 
sait de le voir la chevau- 
chant, les coudées franches, 
pour savoir qu’elle n’étdit pas seule- 
ment un véhicule & circuler, muh ]q 
symbole même d'une libération tou- 
jours remise en cause en m&ne 
temps que le destrier de ses quoti- 
diennes reconquêtes. Cest quTl lu! 
fallait tenir en tête et en imi’w ce 
Douarnenez d’élection où 3 était 
arrivé sur sa moto et qui dépassait 
singulièrement le lieu ainsi appelé. 
L'espace et le temps abolis. Douar- 


Un roman pour l'été 
ou pour l'éternité 

L'ENLÈVEMENT 

JEAN-EDERN HALLIER 

Éditions J.J. Pauvert, ALÉSIA 


Jamais comme dam ce livre il n'a poussé si loin la provocation, la mégalomanie, 
la dérive fantasmatique, le mentir-vrm. Vn livre dément et tale n tueux. 

Bernard PIVOT — LIRE 

Au milieu du marché littéraire courant, toujours aussi trompeur et inessentiel, ce 
romàn nous prévient par sa beauté trouble et nerveuse. Nous sommes à un point 
zéro de la vérité comme de Ut passion. A un tournant de la grande comédie 
humaine. Ce miroir vous est donc tendu : vous pouvez en juger l'auteur. Mais 
vous savez bien, c'est vous. 

Philippe SOLLERS 


O, Dali ! L'élégie paranoïa critique a un Angëku socialiste. 


André GLUCKSMAN 


B n'y avait que bd pour oser faire ce Svre insolent et un peu indigne. Mais sa 
beauté trouble est sam doute aussi dam son indignité. 

Daniel RONDEAU— LIBÉRATION 

Une critique de frivolité et de vindicte s'acharne sur l'Enlèvement. Impossible de 
lire ce roman sam être ébloui par le talent qui s'y déploie : des morceaux de 
polémique fulgurante, un imaginaire noir, orageux, éclaté, dam la lignée 
dostoïevskienne, qui entreprend sa longue descente aux enfers, sous la hantise de 
l'abjection et au milieu des simulacres qui ne trompent que l'imbécüité des 
ediotiers. 

Paul VENDROME — LE RAPPEL (Belgique) 

Tout le monde ment. Tout le monde contribue à la grande imposture et à la 
tartufferie sociale. La fonction et l'honneur de l'écrivain, c'est de vendre Ut mèche, 
de lâcher le morceau. HALLIER crache dam Ut soupe. Ça donne une poésie très 
forte, un fumet, une musique à quoi je suis très sensible. Des pages superbes, que 
je regrette de ne pas avoir écrites moi-même. 

Jean DUTOURD, de l'Académie Française — PARIS-MA TCH 

L 'enlèvement est un beau, un 

très beau Svre. Un Bvre où S 

y a des pages et des pages à se f 

mettre à genoux devant M# 

Jean-Michel ROYER ’qHr Tàk _ 4 9 j 

PARISIEN LIBÉRÉ J h 

Jean-Edem HALLIER 
attaqué de toutes parts, parce 
que provocateur magnifique, 

parce que écrivain de race. ‘■vflM 

Jacques CHANCEL . r - 

PARENTHÈSES WÊT I T* W'-M 


Un véritable feu d'artifice. Un 
nouveau HALLIER est né, 
un vrai génie qui enterre les 
meilleurs et les plus grands. 

André BORETTI 
LE SOIR - MARSEILLE 
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Par voie striant 
Tarif sv doute ■ 

Les atboonës qm puent par chique 
postal (trou volets) vendront mes 
joindre ce chique à leur demande. 

Changements d'adresse définitifs oo 
provisoires (deux wmIiw oh pies) ; 
nos abonnés sont invita à formata 
leur demande une semaine an moins 
ayant leur départ. 

Joindre la dernière bande d'envoi 1 
loue correspondance. 

Veuillez avoir roUigçMCt de 
rédiger tous les noms propres eu 
capitata iTfrnfMrlrenrW. 


Et ses peintures? Elles ressemblent 1 des 
Michaux, à des Hercules Segers ou même à 
des Tobey et des Bryèn. Des portraits de Ldris 
et te Ktassovski, une! fenêtre, un oiseau, are 
plage. «L’envie de destiner ptutdt qne d’écrire. 
L'enrie de dessiner ce qu'on a envié d'écrire-.» 
San l'ardoise magique du temps, Perros a 
conjuré sa peur de vivre 'avec ces riens. 

V RAPHAËL SORIN. 

\ : 

★ JE SUIS TOUJOURS CE QUE JE VAIS 
DEVENIR, de George* perros. Editions 
CaŒgrUMnes-Bmagnes, 120p«ges- 
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par PIERRE-JAKEZ HÉÜAS 

seriez. Et pourquoi Douarnenez, 
Georges ? Pourquoi ailleurs, 
iépondait-il avec son rire bref. 

fl avait beaucoup d'amis et de 
tontes les qualités, soucieux qu’il 
était de compenser les uns par les 
autres sans injustice pour aucun 
d’eux. Un industriel peu. soucieux de 
lyrisme ni d’ouverture à certaines 
façons de mener la vie m’a dit un 
jour, parlant de lui, qu'il était un 
homme respectable. Il avait trouvé 
le mot. Nous étions quelques-uns à 
ne pas oser empiéter sur le quant- 
à-soi de Georges Perros dans sa thé- 
baïde ouverte. Mais quel plaisir de 
le voir arriver de lui-même, sur sa 
moto, à tel ou tel endroit où 3 savait 
nous trouver à trais ou quatre sans 
autre souci que de réc r éer le monde 
pendant une heure ou deux. Et de 
l’écouter quand 3 voulait bien se 
donner à entendre, faux cynique et 
vmi généreux. On avait toujours 
scrupule à fixer rendez-vous à 
Georges Perros. Il se rendait & ses 
heures où le conduisait sa motoi 


Et moraliste avec ça ! 


D était l’intransigeance même,' 
sans concession, incapable de faux- 
semblant ou 9e politesses gratuites. 
Quand une conversation ne l’intéres- 
sait pas, 3 détournait ostensiblement 
la tête, et ce seul mouvement 
balayait les futilités avec les lieux 
communs. H attendait le prochain 
silence pour reprendre ie fil de ses 
propos interrompus par nos vaines 
considérations. Mais toute sa per- 
sonne s’excusait. U n’hésitait pas à 
nous déclarer qui! était à cent lieues 
de nous. Et d’ajouter aussitôt : «Il 
est vrai que Je ne suis pas très près 
de moi-mime non plus. • Avec un 
geste évasif de la main qui tenait la 
pipe. Étrange Perros. 

H était à la fois un personnage 
populaire et une tête que Ton recon- 
naissait pensante au-delà du com- 
mun. Son repli à Douarnenez n’était 
pas une rupture. Il avait seulement 
pris ses distances pour mieux 
s’appréhender. Il entretenait une 
c or resp on da nc e vers ailleurs tout en 
faisant soigneusement l'inventaire . 
de l’humanité autour de lui. Il a 
même été au centre d'un cénacle de 
jeunes disciples. Ce n'était pas par 
envie de jouer au maître, mais par 
besoin d’avoir des témoins pour cer- 
tains de ses monologues intérieurs 
qu’3 libérait devant eux à haute 
voix. A certains moments reparais- 
sait son accent N. R. F. Une bonne 
virée sur le port ou en mer l'en gué- 
rissait, le remenait en surveillance à 
l'égard de hn-méme. 




ptb Qetyjcges 

Ve* ihoraliste avec ça, ses «écrits le , 

^o^’îimsdisant tagnuides T E secohd tome des Lettres à 
expositions ambitieuses. i> écrivant I Michel Buter (1968-1978) 

qifaprts de longues décantations et 1 ^ s'achève sur l’entrée de 

çoAae par impuissance d’aller plus Perros à Laennec. Les messages y 
loidSa littérature est le reste, dans sont encore plus brefs, plus rauques 
le pfcn sens du terme, c est-à-dire ce que dans le premier volume (1956- 
?“ ! r *“ st£ a . u rigoureux échenü- 1967). Sauf quand H*ommente ks 
lagrijuil pratiquait pour en élimi- écrits de Butor, -PCrr^s, é puisé par 
nerxt inutile qui est souvent le nul- son travail de lecteur j les « emmer- 
siblgAprès quoi 3 collait. ses petits dements.de fric» et ’k cancer, — 
MW- répugne, même pour ud ami si cher, 

aIL-s n • à sortir de son laconisme. - 


nte pour maîtriser non seule- pàjÆKJg 1 r S^SlÿfJÜ 

m# et 3 !■» fratMi tiAnîr & pn ; (OUI, SUU CIC Sft F2gü ftscctiquc 

res et a les faire venir a .sol n mi. i. i».» j.-. 


B Q a mené une lutte 
r maîtriser non seule- 
ige, mais toutes les' 
ssion par lesquelles 
ber à s'éclairer pour’ 
les faire venir à sol 
léthode globale. U ne 
criture de la peinture 
ic, deux arts dont je 
rier comme personne, 
s brièvement, au 
musée, timidement 
ivec des fulgurances 
t ses amis peintres et 
soudain, il se retirait 
ayant plus rien à dire 
m8 .au revoir ni salut 
ur un seul mot qui. 


mais ftijours brièvement, au 
concert Vu au musée, timidement 
anrait-omit, avec des fulgurances 
qui ébahlgient ses amis peintres et 
musicienaEt, soudain, il se retirait 
vers u'ayant plus rien à dire 
pour rbeul sans au revoir ni salut 
ni à bientA un seul mot qui 
était: voilà l ■ - - 

Voilà ! Dâsur sa fin, ne pouvant 
plus parier % ïnentamé pour le 
reste, 3 _ meVaiguit passer, moi 
devant lui, de^etiu papiers courts, 
interrogations V réponses qui me 
laissaient parfoUoofus désem- 
paré à cause d’à^èrc-plans que je 


d’écrire, 3 frôle le botn dû rouleau. 

Ses jugements (puisque le temps est 
compté) sans appel vont, comme ‘ ' 
l'éclair, de Valéry, « Perdu, éperdu. : ■ 
fou d'un orgueil d'avant le déluge», • 
VClavd,. «Je voilà .bUtblatant ‘sur 
Socrate ». Éloigné de la comédie lit- 
téraire, franc et subtil, U salue >- 
quand même au. passage se& amis ■: 
Barthés, Roudaut, Rédiu. . ' ™ 

L’un d’eux, Lorand Gaspar, a : - 
écrit une préface pouir ce livre où dn -»*- 
retrouve Perros tel qu's entre déjà nt> 
dans sa lëgend e \ * Georges et le dra- 
gon», .caracolant sut sa moto, -• 
entouré de manuscrits, un coq encre ;, n 
par la - fenêtre, «le lit d'hôpital de 
ran Gogh- badigeonné de néon», ces 1'. 
quelques -images suffisent, même. 
pour Ceux qui ne l’ont pas cotmu.i II 
déboule encore parmi nous. - R. S. 

. * LETTRES A MICHEL BUTOR -rê 


ne faisais qu'entrq)| r , j® n’étais pas- n^jlrS 

^r^co^e* 1 !^^ 111 * 01 ^ * iow Ub * c ^ 158 72 R EMfrDshM 
ser encore à m- désarçonner, Distlqae, 9, me ïklooiinl-JaeqiMS, 

l’homme à la moto. ^ ■ 


don Ubacs, 158 pa 
DhdqK, 9, rat 
75014 Paris. 
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L ES cahiers du a Nouveau Commet. rTlrfT ..- rnf 

des reproductions de dessins. ^ 

c un tableau, c* est une pensés sous . . 

2* te f ™3? dre re S aPd anim «- i^TUlète. f^igT^ 

des aphorismes, paradoxes et anomnh S* 16 - 1 Avec 

guantii. On comprend pourquoi, i son txxg a vouhi mertn, 

ilapàteetse a rafraîchir les idées i.ft S mertre te mmn 

* LES YEUX DE LA TÊTE, te Geowow™. T M 
BMrce, 12BL wi, iqq p. vre *^S e? erros. L* Nontu Com- 
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• . Isabelle LAGUmt; 

Qnil «os rond, carré, orale, texagone. «r qMmb ■ 
m&neim^jkàinfcdhnensina^ W oown8,fiî ^i ,e pwi tout entourer, 

at sons baguettes, es ahirn.™.™ jrrîr »™-wre, «Teocadre- 
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La route des festival 
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L 9 auberge du Cheval bleu 


«: s.. . 


f . ’ 'iu v.^- 

,! , ‘*y ;:r. ‘»u 
*'■*» * 


•- L* soir, plaça CriBon, arriva 
un groupa nombreux de jeûnas 
gens et jeûnas fûtes roses et 
bien peignés. Os portant des Ins- 
truments de m us iqu e , instaflant 
une sono modeste, et cepen- 
dant efficace, sa dispos eut en 
car, de et entonnent sur un 
rythme simple, mais entraînant, 
des chants i la gloire du Sei- 
gneur, ponctués <f alléluias, bras 
levés et agitant las mains 
comme pour les s é ch e r sens 
serviette. 


U ne s'agir pas d'une troupe aff. 
plutôt d'une sort» de secte. Nous 
sommes chrétiens. cfisent sobre- 
ment ces Jeunes gens et jeunes 
fiHes» qui, après les chœurs, racon- 
tent un par un te Jour où la révéla- 
tion leur est venues puis reprennent 
en. solo das chants qui tiennent de 
Joan Bæzec des gospels. Le mys- 
ticisme sauvage remplaçant les 
freafcs « autres routards mal rasés 
(qui ont pratiquement disparu), 
seraît-ce le nouveau visage d'Avi- 
gnon 7 . 


La place de l'Horloge, chaque 
année, se modernise. U ÿ a eu le 
déplacement de fa statue hors des 
remparts, le nouveau quartier de la 
Balance, l'expansionnisme des ter- 
rasses, des brasseries qui se réno- 
vent activement, on est en plai ns 
travaux. L’Auberge de France elle- 
même s'est dotée d'une- façade 
géo m étriq u e, baies vitrées, boise- 
ries façon vaguement an nouveau. 
Symbole ? (Mormons les jeunes 
générations : I*. Auberge de France 
était la -« cantine » de Jean Vilar, 
et ses murs, style crépi provençal, 
en gardaient ramage et le souve- 
nir). Les années 80 S'arrachent, au 
passé, et c'est tant mieux. La' lé- 
gendaire Civette a perdu son_ mo- 
nopole de point da rançonné. Là 
où on se rencontre entre « gens de 
métier », là où on papote, où on in- 
terviewe, où se tiennent des. confé- 
rences de presse, où on déjeune en 
setf-service assis sur l'herbe ou au- 
tour de blanches tables de Jardin, 
là où s'est installé le Pop-Club de 
José Artur, c'est le jardin des bu- . 


maux du festival C'est là que se 
recueillent les i nformations de der- 
nière minute. 

Une jeune fille à F accent italien 
m'a dem a ndé d'annoncer l'arrivée 
du Cheval bleu, cheval en papier 
mâché; qui était au centra de l'ex- 
position Incohérences à Beau- 
bourg C'est aussi le nom d'une es- 
sodàtion née à Trieste en 7973 au 
moment où Franco BasegHa enta- 
mait son action contre les asiles 
psychiatriques. L'associe don pos- 
sède aujourd'hui une section dans 
le Gard et organise, les 24, 25 et 
26 juület des débats sur le thème : 
comment la presse, le théâtre, la 
po ési e, la danse, la peinture, etc.. 
peuvent contribuer à changer 
l'image publique de la folie. 

On voit bien que l’art, en géné- 
ral et, donc, le théâtre, n'est pas 
c e nfe rmé dans te ghetto de la re- 
présentation ». A quel point le pu- 
blic s'intéresse à tout ce qui- s’y 
rapporte .est quand même éton- 
nant. La preuve en est le succès 
inattendu des écrits philosophiques 
sur le théâtre (Brecht, Barthes. 


Nietzsche, Platon, etc.) lus par les 
acteurs de Strasbourg et de Greno- 
ble avec Philippe Laoour-Labenhe 
dans la cour de (‘Oratoire, à partir 
de 1 heure du matin. La cour, qui 
n'est pas grande, est pleine. Evi- 
demment. il fait frais, et c'est gra- 
tuit, mais 1 faut être drôlement ac- 
croché et avoir la tête claire. Et, a 
chaque fois, une quarantaine de 
personnes restent pour dé bat tre 
jusqu'à es que lu acteurs se fati- 
guent, tombent en miettes. 

C'est à croire que la philosophie 
(pas môme nouvelle} résiste à l'in- 
trusion des nouvelles techn i que s . 
Mages-vidéo, créées par ordina- 
teur, qui font partie du festival tout 
comme Finformation télématique : 
météo, horaires des spectacles qui 
défilent sur des moniteurs installés 
un peu partout. En définitive, pour 
savoir où on va, c'est toujours le 
bon vieux papier imprimé que l’on 
consulte. La mémoire humaine sait 
encore mal retenir les massages 
qui s'écrivent et sa défont devant 
les yeux. 

COLETTE GODARD. 


Lyrisme, terrorisme et féminisme I «La Pièce de Scirocco» 


Le parloir de l’hospice Saint- 
Loaîs .d’Avignon; derrière le gril- 
lage, trois femmes attendent une hy- 
pothétique visite, trois terroristes 
qui, semble-t-il, en ont assassiné une 
quatrième. Une cinquantaine de 
spectateurs entassés servent de cata- 
lyseur ipneL L’auteur et metteur en 
scène de ces Visites espacées. Jean- 
Claude Bucbard, travaille en « dé- 
cors réels pour provoquer un réalité 
en prise directe avec l’émotion * (ce 
qui n’empéchefa pas les acteurs de 
venir saluer et les assistants d'ap- 
plaudir.-). Un petit orchestre, l’en- 
semble Musique nouvelle de Liège 
(flûte,, deux clarinettes, cors, bas- 
son, trombone, quatre violoncelles, 
deux percussions), fait du brüît 
comme quatre sous la direction de 
JeanCjaude Malgoire. 


qui n’épouse guère une vérité psy- 
chologique complexe, en dehors de 
quelques épisodes d'essence pare- 
ment musicale où les voix superpo- 
sent Ions plaintes Le problème de 
la déclamation moderne n'est tou- 
jours pas résolu. : 


(Suite de ta première page. ) 


Huis-clos de trois femmes qui.ro- 
michept leur angoisse, leurs souve- 
nirs, déchargent leur agressivité mê- 
lée de tendresse et de pitié, F une en 
face des autres, et chacune pourtant 
murée dans sa sofitude. 


Pourtant, l'intérêt est soutenu par 
le discours orchestral de Philippe 
Hersant, chargé de sens/ni descrip- 
tif ni at pr^ â qnniu^ mais «Ton am- 
ple mouvement lyrique. Le langage 
nullement pointilliste procède par 
développements organiques (appa- 
renté à certaines pages wagné- 
neaoes ou bartoidemies .) qui évo- 
luent- lentement à partir d'un nœud 
de motifs fbodamematix^ : traduisànt 
de manière assez imp res si onnante, 
malgré, quelques redondances, à' la 
fois le piétinement et l’évolution' de 
cette situation contractuelle sans su- 
blimation possible: ' ’ " 


- Q y a des voûtes, dss colonnes, 
des traces. pâlies de nxface peinte, 
des tentures de soie écariate, tout un 
appareil un peu féerique de château 
dont le» faux mura pourraient sou- 
dain tourner sur eux-mêmes décou- 
vrant des galeries secrètes qui 
conduisent au Rhône ou dans la cam- 
pagne pour des évasions de dernière 
s econde. Il y a de grandes baies qui 
donnent sur un jardin dans lequel des 
roses, des consoles de pierre, un 
figiaer, tes tachas dansantes du vent 
et du soleil, apportent une douceur 
chaude. Jl y a, debout,. vêtu de noir, 
un acteur. 


On acteur, sa présence humaine 
particuâère, et las paroles qu'il va 
donner dans ce < décor » vivant, si 
infusé de tant de c hos es , voilà tout 
un théâtre, déjà. 


ü 



Nous n’en sautons pas plus quant 
à cette « Interrogation sur les rap- 
ports de l'être humain et du terro- 
risme ». sur l’acte anarchiste dans 
f espace de la • subjectivité fémk- 
rone ». car le texte est strictement 
inaudible. Deux belles cantatrices 
cependant, Isabelle Ponleitard, jail- 
lissante et spontanée. Hélène De la- 
va air, grande Carmen de Peter 
Brode, et un contralto très dramati- 
que, Anne BarteHoni, nous touchent 
par l’intensité avec laquelle elles vi- 
vent leur drame. Mais l’écriture vo- 
cale est faible, souvent élémentaire, 
mélopée invertébrée semée de cris 


■Parmi les nombreuses tentatives 
actuelles, cette œuvre attachante est 
peut-être celle qui se rapproche -le 
plus de l’opéra. Produite par P Ate- 
lier lyrique de Tourcoing, elle ré- 
sulte de reffort acharné (malgré 
tant de déboires et d’aridité) du Fes- 
tival d'Avignon et de France- 
Culture, qui, ceœ année, outre la 
présentation de trois autres specta- 
cles prometteurs de Sciarrino, Taira 
et Marini, ont ouvert une « maison 
des compositeurs.» : sous la respon- 
sabilité de Georges Apcrghis, trame 
petites formes de théâtre musical se- 
ront mondées deux fois chacune à 
ce banc d'essai ; ce serait bien le dia- 
ble si quelques œuvres d'avenir ne se 
dégagent pas d'une recherche aussi 
passionnément poursuivie. — J. L. 


Lés quelques té m o in s-spectateurs 
assis là, devant les baies ensoleillées 
écoutent F histoire d'un homme dans 
taie grande demeure comme celle-d, 
autrefois, qui fit te voyage de Jérusa- 
lem, à pied, sans sortir da chez hâ. 
En compagnie de son secrétaire; è 
parcourut chaque jour, pendant das 
semaines, dans les escafiere de son 
palais et les allées de son jardin, des 
kilomètres d’un Moyen-Orient imagi- 
naire, jusqu'à avoir accompli sur 
place la dista n ce réelle du trajet 
jusqu’à Jérusalem et retour, trouvant 
après cala tm repos- dans une charrw 
bra secrète, süendetise, vide, au cen- 
tre de la demeure, appelée la e pièce 
de Scirocco», prévue par tes archt- 
tectas comme un espace hors de 
l'espace, comme un oubli, une syn- 
cope d'air, de vie. 


sfoles, et comme à portée de la main, 
des choses immatérielles. 

Si bien qu'en fin <f après-midi de 
juillet, dans cette pièce à double fond 
d'une demeure d'Avignon. Facteur 
Jean-Loup Jacopin apparaît comme 
te montreur d’in mirage, en fait pas 
moins mensonger que les affiches, 
ou les voitures, ou les manchettes de 
journaux, -ce môme jour dans Avi- 
gnon. 

Le théâtre dispensé per l’équipe 
Rhéere-Jacopiri deviendrait alors 
moins fictif que le cours du monde 
réel, parce qu'a mettrait en marche, 
chez le spectateur, un influx de 
conscience plus senti, plus tendu, 
plus recueilli, plus «voyant». 

La première pièce de Jean-Loup 
Rivière annonce un auteur aventu- 
reux et passionnant, et te public 
d'Avignon aura eu la chance de 
retrouver Facteur Jean-Louis Jaco- 
pin, qui, avec calme et justesse, sait 
donner aux textes qu'il joue une 
énergie spirituelle rare- 

MICHEL COURNOT. 


CINEMA 


Une lettre de M. Henri Duffaot 


M. Henri Duffaut, sénateur so- 
cialiste du Vaucluse, ancien maire 
d’Avignon, nous a adressé la lettre 
suivante, après la publication, dans 
le Monde du 14 juillet, d’un entre- 
tien avec M. Jean-Pierre Roux, nou- 
veau maire (RP. R) d’Avignon: 

Je suis mis en cause par la phrase 
suivante : * Mon prédécesseur, 
Henri Duffaut. qui est toujours le 
maître du conseil général, m'a pré- 
venu qu’il ferait supprimer tenues 
les subventions départementales à 
la ville d’Avignon si je touchais à 
son fils ». 


Val réas, de bien d'autres «score, et 
ootaxnmem des grandes co mp agn i es 
dramatiques d’Avignoo- 


■ En 1983; alors que je s’étais plus 
maire, le cortseü général a dans f en- 
semble majoré cës- concours aux 
villes ou associations de 8 %, taux 
correspondant à celui de la b&use 
présumée de l’indice- des prix, Too- 
tefois^j’ai demandé à jne6 collègues 


du conseil général-de porter la sub- 
vention an ThStre d'Avignon de 
4 500 000 F à 5 urinions, ce qui cor- 
respond à une majoration de pins de 
10 %, de porter également, dans ce 
budget de 1983, la -subvention à l’or- 
chestre, support de ce théâtre, de 
600 000 à 1 300 000 F. 


Je précise que je suis un simple 
conseiller général, et non le patron 


de cette assemblée, dont la prési- 
dence est assurée, avec autorité et 
compétence, par M. Jean Garcia, 
que le gouv e rnem en t vient de pro- 
mouvoir au grade de commandeur 
de la Légion d'honneur en raison de 
son magnifique passé de résistant, et 
de ses qualités administratives. 

En ce qui concerne la politique 
culturelle portée à tm haut niveau 
dans la ville que j’ai en l’honneur 
d'administrer pendant 25 -ans 
comme maire, j’ai, en raison de' la 
charge qu’elle représentait pour la 
cité, souhaité ,y associer rassemblée 
départementale. ^ 

Elle soutient donc le Festival et le 
' Théâtre d'Avignon dans la mesure 
où le premier représente une grande 
manifestation internationale, dam la 
mesure où le second se situe ait tout 
premier rang des scènes lyriques 
françaises. Cette action s'est égale- 
‘ ment exercée au profit des Cboré- 
gks d'orange, des festivals de Car- 
perdras, de VaisonJa-Romaine, de 


Jean-Loup Rivière est Fauteur de 
te Pièce de Scirocco. U à imaginé 
quoiqu'un, un chercheur, n'importe 
qui, l'inventeur de ce cas singulier de 
pèlerin qui a fait te voyage de Jérusa- 
lem par étapes sans quitter sa mai- 
son. Pour ce chercheur, te mystère 
du pèlerinage est devenu une idée 
fixe. Il Fa gardée an. lui, et puis il res- 
sent le besoin de la partager avec 
autrui, de découvrir, avec une poi- 
gnée de spectateurs, comment te 
pèlerin se levait. Ce qu'il se mettait 
aux. piéds, par auals couloirs de 
quelle aile de la maison II passait, par 
quelle porte, par quel carré du pota- 
ger, entre quels arbres,, et à quelle 
.ville, quel lac. Afep.ou Damas, cela 
correspondait sur la carte géographi- 
que où est portée Jérusalem. 


« LES PRÉDATEURS » 
de Tony Scott 


Fantastique toc 


J’ai quitté la mairie- eo mars avec 
*une dignité reconmrerper tons ; mon 

action départementale s’inspire de 
cette même dignité. Mais, ainsi que 
le conseil générai Ta indiqué, notre 
concours n’a pas pour objet princi- 
pal (l’atténuer les charges incom- 
bant normalement aux municipalités 
m»k (f assurer la promotion de leur 
action côltnreUe. 


Tout 90 passe ici comme s'il n'y 
avait pas de fond au jeu de vérité et 
d'illusion de ta pièce de Jean-Loup 
Rivière. Car Facteur avance pas à pas 
dans sa fable, an nous dormant sur te 
pèlerinage des Informations 
concr è tes, vraies, qui toutes cepen- 
dant s'inversent et nous rendent sen- 


- - Je m’inscris donc en forcé contre 
l'affirmation de M. Roux me concer- 
nant ~ 


Quant à M. Raymond Duffaut, 
son ouvre est; sH en a besoin, sa 
meilleure défense. Serait-il fait au- 
tant dé bruit autour de son nom s’il 
n'était pas le mien. 


A mon su&esseur je dis qu'il ins- 
crira sort périt dans Fhistotre de la 
tâté s'a y réalise de grandes œuvres. 
Les règlements de compte n’ehfrerit 
pus dans là catégorie de ces œuvres.: 


■ Les Soirées de Sopfata Amfpoüs 
(Vaflwune) proposent 0e no mb reus e » 
manifestations de. qualité durant FètL 
Aboi; le 3 aoftt, tes dont Cobav- 
befcnf ; le 49 aoflt, Bag Lear, de Sha- 
kespeare, par b.Foozsbara TtawHtag 
Company. De son côté,' le théâtre de 
pklo-alr èo Ceori propose, le 21 jab- 
lef. me soirét srgarëœ en hommage à 
Aflcta Pfenalba. Après te Mate Breris 
de Mozart, donnée le 1» jcffleL Jefiar- 
bter de Sérffie, de ft css te t, son repré- 
senté le 12 août place des Arcades, à 
VUbame Erik, rexpo sM on « Eu- 
xeka 83. cent ans «mentiras fian- 
çaiæs », récemment présentée au Cen- 
tre Pompidou, sera «verte es jafflet et 
ea août. - Informations et récenstfon : 
Sophie AndpoSs, BJP. I. 06560 Val- 


Etre vampire aujourd'hui à New- 
York n’est pas une situation envia- 
ble. David Bowie a pu s'en rendre 
cothpte. 11 disparaît au bout d’un 
quart d’heure, après avoir vieilli 
jusqu’à la décomposition, d’une 
façon qui fait honneur au talent de 
son maquilleur. Reste en piste sa 
compagne. Minant, immortelle, 
éternellement jeune : Catherine 
Denetrve qui n’a jamais été aussi 
belle, aussi séduisante, avec une 
auréole de mystère, une élégance à 
laquelle on succomberait sur un sim- 
ple signe de sa part. Mais Mirêun 
semble préférer les femmes. 

. Elle séduit la doctoresse Susan 
Saraodon en lui jouant au piano un 

air de Lakmé. replace sur son lit, 
mêle son sang au sien par de volup- 
tueuses morsures. Les deux actrices 

sont formidables. Elles auraient pu 
nous emmener, à la fois Éblouis et 
horrifiés, dans un superbe conte de 
vampirisme si le scénario, construit 
sur .ua thème original, s’était pas 
inconsistant. $i Tony Scott (le frère 
du réalisateur tiAlien) ne s’était- pas 
lancé dans une frénésie d’images 
allant de l'esthétique façon David 
Hamüton, au style syncopé, accro- 
cheur et superchic des spots publici- 
taires pour parftuns et bijoux. 

U y a des brumes ondoyâmes, des 
décors somptueux, des voiles qui 
flottent, des lâchers de pigeons et, 
pour finir, tout un fantastique en 
toc. Tony Scott est un bluffeur, mais 
cela ne prend pas. 


bonne. tfL: (93) 33-10-10, FNAC 
Njce-EtoBc ; Mïgud (Cannes). 


JACQUES SICUER- 


★ Voir 1» exclusivités. 
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AIX-EN-PROVENCE 


Les concerts après l’opéra 


SI fou rient an Festival cTAfat- 
CB-ProwMt pour ses opéras, oa 
y reste volontiers pour ses 
concerts, tel, dimanche à h ca- 
thédrale Saint-Sauveur. Fex- 
trnorrénaire Israël em Egypte, de 
ÏTwnrtcl donné par le Moate- 
Ttnfi Choir et les Engfeh Baro- 
qoe Sokdsts. sous ia onction de 
Jote-EHot Confiner. Et «elle la 
création, par Vtcbnenkaxa et 
Rostroporitch, de Je Prisoa. de 
Marcel LsndtmskL 


* La Pièce de Scirocco fait partie des 
textes que propose jusqu’au 28 juillet, 
sous le titre Écritures contemporaines. 
fe Festival d’Avignon, avec le concours 
de la direction dû théâtre du ministère 
de la culture et h. Société des auteurs et 
co mp ositeurs dramatiques (SjLC.D.). 
Parmi ceux-ci : Texture blues, d*Enzo 
Caïman; les Escaliers du Sacré-Cœur, 
de Copi ; la Huit de cristal, de Denise 
QuIbil 


A l'opposé des exécutions solen- 
nelles et gourmées qui étaient en- 
core récemment de tradition en An- 
gleterre, Gardiner met à nu le texte 
musical saisi à sa racine, retrouve la 
vigueur et le réalisme fabuleux de 
Haendel & travers le style baroque le 
plus dépouillé. D a le gé n i e du tempo 
exact qui illumine la musique et du 
destin qui creuse Texprcssion. Les 
mouvements les {dus vertigineux 
étincellent de clarté, et chaque 
geste, chaque musde de son corps, 
semblent transcrire directement 
cette épopée qui s'engouffre en lui. 
qui souffle sur ce brasier vivant 
Le soir même, Galina Vichnevs- 
kaia et Rostropovitch venaient 
c rée r , avec l’Orchestre de Lille, une 
- cantate-opéra » de Marcel Lan- 
dowslti, la Prison, qui devait raviver 
en eux des souvenirs douloureux ; 
cet homme et cette femme qui at- 
tendent avec angoisse l'arrivée de la 
police politique, puis l'interrogatoire 
sinistre auquel ils sont soumis, enfin 
la prison d'où eQe s’évade dans la fo- 
lie, et lui dan* la mort. Le style très 
descriptif de l'orchestre (cordes, 
trois trompettes et percussions), qui 
traduit avec prédtion l'atmosphère 


obsédante de ce sujet à la Ménotti, 
paraît un peu désuet, ainsi que les 
grandes plaintes en cris et vocalises 
de la soprano, où passe le tempéra- 
ment tragique et indomptable de 
Vichnevskaia. On regrette que le ton 
ne s’élève pas constamment à cet au- 
thentique lyrisme qui saisit les inter- 
ventions de Rostropovitch sondant 
les profondeurs de la détresse hu- 
maine. 

Le tempérament combatif, la 
conviction et la sonorité gonflée 
d'émotion de celui-ci parvenaient 
ensuite & donner vie au Concerto 
pour violoncelle de Dvorak dans 
l'acoustique du pavillon Vendôme 
où Ton ne pouvait guère apprécier 
les qualités de l’Orchestre de Lille 
dirigé par Jean-Claude Casadessus. 
Guschlbauer, Gardiner et Janowski 
risquent d’éprouver les mêmes mé- 
comptes dans les jours à venir. 

La musique contemporaine, de 
son côté, reprend sa place à Aix 
grâce à une collaboration plus active 
du Festival avec le centre Acanthes. 
Celui-ci réunit cette année cent 
quatre-vingts stagiaires autour de 
Luciano Berio et d'une pléiade d'ex- 
cellents professeurs qu'on trouve 
dans les cinq concert; consacrés ces 
joois-ci aux musiciens de Circles. La 
journée du 20 juillet, qui sera dédiée 
à Anton Webern pour son cente- 
naire, marquera l’entrée de la musi- 
que de notre temps dans le sanc- 
tuaire classique du Théâtre de 
r Archevêché avec l'Ensemble inter- 
contemporain et Pierre Boulez qui 
dirigera des œuvres de Webern. 
Stravinski, Berio et son propre 
Éclat 


JACQUES LONCHAMPT. 


Couperin l’oublié 


Un anniversaire peut parfois 
en cacher un autre : ainsi le trois 
centième anniversaire de la nais- 
sance de Rameau a-t-il fait ou- 
blier le deux cent cinquantième 
anrûversains da te-mort da_Cou- . 
perin... Mais, heureusement. Fin- 
gratitude du plus grand nombre 
peut être compensée par la fidé- 
lité de quelques-uns, ceux, par 
exemple, qui sont venus suivra le 
premier séminaire organisé par ia 
claveciniste Blandine Verfet au- 
tour de l'œuvre de oeiii qu’elle 
appelle son « compagnon, collè- 
gue et ami, h tant ou si mal 
aimé». 

A quelques kilomètres de Fon- 
tainebleau, dans les dépen- 
dances du château de Bourron- 
Marlotte, misas aimablement à la 
disposition des stagiaires - un 
joli château à découvrir, ouvert 
au public depuis peu par ses pro- 
priétaires, — Btencfine Varier a pu 
tout à loisir détailler, entre musi- 
ciens, entre amis, les beautés et 
tes secrets de la musique instru- 
mentale, vocale (profane et refi- 
gieusa) de François Couperin. 
surnommé c le Grand » pour le 
distinguer de son onde, Louis, 
qui n'était pourtant pas un petit 
maître. Pour te musique d'orgue 
ü a fallu sa transporter à la cha- 


pelle du château de Fontaine- 
bleau mais l’orgue de Qïcquot 
qui s'y trouve méritait sa part de 
visite- Les séminaires, par défini- 
tion. profitent surtout aux partici- 
pants, une quinzaine, auxqual 
Btencfine Verlat n'a pas de peine 
à transmettre un enthousiasme 
communicatif, celui-là même qui 
Fa conduis à imaginer ce pre- 
mier stage. Un stage dont le prix 
de revient dépasse certainement 
te montant de te modeste sub- 
vention accordée. Aussi était-il 
naturel, pour s'ouvrir sur rexté- 
riaur, de proposer des concerts 
où tes œuvras de Couperin occu- 
peraient une place de choix sans 
être exclusive. C’est ainsi que 1e 
10 juillet on a pu comparer las 
Leçons de ténèbres de Marc- 
Antoina Charpentier et celles de 
Couperin. Blandine Verlet. 
comme il se doit, tenait te partie 
de clavecin, et parmi les exécu- 
tants on remarquait une admira- 
ble voix de mezzo, celle de Virgi- 
nie Pattie. Elle sait allier 1e 
naturel de l’expression à ce raffi- 
nement de tous les instants qui 
fait le charme particulier de te 
musique française du dix- 
huitième siècle. 


GÉRARD CONDÉ. 


Pour Anne Béranger 


A la suite rite la disparition de 
la cantatrice Aime Béranger (/e 
Monde da 19 juillet), Antoine 
Vttez, qui, en juin 1981, rêvait 
dirigée dans son dernier specta- 
cle, nous a adressé son témoi- 
gnage. 

La Voix humaine de Cocteau et 
Poulenc restera pour tous, à Chait- 
lot. un souvenir étrange et beau : 
nous savions en nous-mêmes que ce 
drame était rare, qu’il ne se repro- 
duirait peut-être pas longtemps, que 
l’interprète y jouait sa rie. 

L’acharnement , l’obstination, 
rendurance. le courage, la volonté, 
tout cela, qui fait ce qu’on appelle 
Ut force d’àme. oui, la force de 
Vôme qui soutient le corps frêle, 
tout cela qui est si rare et qui sus- 
cite naturellement l’estime et le res- 
pect de tous n'éiait sans doute pour 
elle que la moindre des choses : elle 
eût dit simplement: la conscience 
professionnelle. 

Sur la scène étroiie qu'elle par- 
courait chaque soir , elle mimait 
toute l’histoire de fa vie d’une 
femme, jusqu’au sanglot ultime, au 
collier déchiré, et je voudrais qu’on 

-Ou! J. '.-Il- r n _ 


seule et souveraine son voyage ima- 
ginaire, comme un acrobate sur un 
fil. ne nous devant à la fin plus rien, 
ayant tout rendu au centuple . par la 
seule force de l’âme, justement, qui 
fait l’éclat du théâtre 


ANTOINE VTTEZ. 


n oublie pas de quelle façon elle a 
étudié la musique et les gestes de 


étudié la musique et les gestes de 
son rôle, avec quelle humilité de- 
vant fart ; cette humilité fut son gé- 
nie. 


Car Setrak à son piano, et mot 
tournant autour d’elle, tous deux 
f entourant de nos soins, la persécu- 
tant pour un soupir, un geste de 
main, nous nous sommes fondus en 
elle, et c’est elle qui accomplissait 


Chanter ne lui suffisait pas. 
Cette femme si féminine, cette 
bfitisseuse d’utopies, était trop 
généreuse pour se contenter de 
vivre sa chance. La chance, elle 
veut la donner à d’autres. En 
1970, elle fonde sa compagnie, 
où débutent Joseph Russillo et 
Carofyn Carison entre autres. En 
1978. elle réalise te râve d'un 

spectacle total mêlant comé- 
diens et danseurs : à ses côtés, 
Petréca Ionesco, Pierre Romans. 
Jean Babilée... Elle s'entoure 
d’amitiés, vit dans un monde iu- 
chque, un désordre chaleureux 
d’objets, de bijoux de théâtre, de 
dentelles, un charme hors du 
temps. 

Elle revient au chant jamais 
complètement abandonné, après 
avoir retrouvé un ami du Conser- 
vatoire devenu pianiste. Elle te 
décide à monter, avec elle, te 
Voix humaine, convainc Antoine 
Vrtez. En juin 1981, elle appa- 
raît, blanche, exsangue, lumi- 
neuse. chantant f Appel sans ré- 
ponse de rmtour. Une femme, 
un téléphone et la vie qui s'en va 
avec tes mots. - C.G. 
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SPEC TACLES 
théâtre 


les salles subventionnées 
et municipales 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-1620). 

20 h 30 : La seconde Surprise de 
l'amour ; La Colonie ; Thermes de Cluny. 

21 b: le Mystère de la charité de Jeame 

d’Arc. 

Les autres salles 

ASTELLE-THÉATRE (238-35-53). 

20 b 30 : le Malentendu. 

ATELIER (606-49-24) , 21 fa : le Neveu de 
Rameau. 

CARREFOUR DE L’ESPRIT (633- 
4265),20h30:Z6dZodZod_iaque. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(720-08-24), 20 h 45 : Pauvre France ! 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-11), 
20 h 30 : George Dandin. 

DAUNOU (261-69-14), 21 b : Un canapé- 
Ul 

DÉCHARGEURS (2364042), 20 b: 
Mourir à Colone ; 22 h : Job scène du li- 
vre. 

ESPAŒ-GAfTt (327-13-54). 20 h 30: la 
Bonne Femme aux eamflîa*, 22 b 15 : les 
Orne. 

ESPACE-MARAIS (271-10-19). 20 h 30 : 
le Mariage de Figera 

FONTAINE (874-74-40), 2) b 30 : la Ma- 
li bran. 

GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18), 

20 b 45 : la Fausse Libertine. 

GALERIE 5S (32663-51), 21 h: Play ît 

« gain , Ram 

LUCERN AIRE (544-57-34) L 18 b 30 : 
Stella Memoria; 20 b 30: Ica Mystères 
du coofessioiuial ; 22 h : Jeu même. - IL 
18 b 30 : l’Esprit qui vole ; 20 h 30 : Mi- 
losz;22b 15 : riotniL 
MADELEINE (2654749). 20 b 45: 
l’Amour Toa 

MARfGNY, rafle Gabriel (225-20-74). 

21 b :1a Surprise. 

MICHEL (265-3542). 21 h 15 : On dînera 
au Ht. 

PALAS DES GLACES (607-4943). 

21 h : Folies d’opérettes, dem. le 24. 
PALAIS-ROYAL (297-59-81), 20 h 45 : 

la Fllk sur la banquette arriéra 
SAINT-GEORGES (87863-47). 21 h : 
Six heures an pins tard. 

TA1 THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79), 
20 h 15 : les Pieds dans les poches ; 

22 h 15: l'Escargot 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-1142). 
20 h 1 5 : les Babas cadres ; 22 b. Nous ou 
fait où ou noos dit de faire. 

THÉÂTRE DU LYS (327-8861). 

20 b 30: Histoires déconcertantes;; 
22h 15: Et toi la grande— 

TRISTAN-BERNARD (5224860). 

21 h ; les Dix Petits Nègres. 

UNION (77040-94). 20 h 3Û, (Em. 
17 h 30 : Vol au-dessus «Tua nid de cou- 
cou (en anglais) . 

VARIÉTÉS (2334942), 20 h 30 r rEti- 
quette. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35). 19 b : Gertrude 
morte cet après-midi ; 20 h 30 : Tobu- 
BabuL ; 22 h : le Président. 
BEAUBOURGEOtS (27248-51), 19 b : 
Service non compris. 

BLANCS-MANTEAUX (887-1584). L 

20 h 15 : Areuh - MC2; 21 b 30 : tes 
Démones loulou; 22 b 30 : les Sacrés 
Monstres. - IL 20 h 15 : les Caïds; 

21 h 30 : Qui a tué Betty Grandt ? 


CAFÉ D’EDGAR (322-1 142), L 20 b 15 : 

Tiens, voilà deux boudins: 21 h 30 : 
Mangeuses d’hommes ; 22 h 30 : 
L’amour, c'est comme un bateau blanc. 
- IL 20 h 15 : Les blaireaux sont fati- 
gués ; 21 h 30 : le Chromosome chatouü- 
lcux; 22 h 30: Slips et sent i ment*. 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51), 
20 h 30 : L’os qui mord; 22 b 30 : Tragé- 
die an radar. 

COMÉDIE ITALIENNE (32085-11),. 
20 b 15 : Dieu m'tripote ; 21 b 30 : Des 
malheurs de Sophie ; 22 b 30 : Fais voir 
ton cnpidoïL 

LE FANAL (23341-17). 20 b : Attendons 
la fanfare. 

LES LUCIOLES (526-51-64), 20 b 15 : 
Oy. MoBheky, mon Gk; 22 h : R. Bcoa- 
dse. 

PATACHON (60640-20), 22 b : 
D. Louiy : 23 b : F. Faad, N. Poü : Hom- 
mage à Edith Piaf. 

LE PETIT CASINO (2786660), 21 h : 
Guide des. convenances 1919; 22 h 30 : 
JVïens pour TanDonce. 
POINT-VIRGULE (2786743), 20 b 15 : 
Tranches de vie ; 21 b 30 : Casanova "s ba- 
ttes ; 22 h 30 : l'Argent de Dieu. 
SENTIER DES HALLES (23637-27), 

20 h 15 : On est pa des pignons; 22 h: 
Vous descendez à la prochaine. 

LE TINTAMARRE (887-3582). 20 h 15 : 
Phèdre ; 21 h 30 1 : Apocalypse Na. 
THÉÂTRE DE DIX HEURES (606 
07-48). 18 b 30: Infini express; 20 b 30: 
le Baboud; 21 h 30 : Limiez les chkss; 
22b30:RnmelieneetJukL 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
44-45) 21 h, dïm_ 15 fa 30 : François, j*si 
mal à mes sous. 

Le music-hall 

ÉLYSÉE-MONTMARTRE (252-23-15) 

21 h : Montmartre Folie. 

JARDIN D’ACCLIMATATION (745- 
81-15) 15b: Ecole nationale du cirque . . 
TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(260-44-41). 22 h 15 : J.-C Carrasco, 
W.Rfea.C Ferez. 

Les concerts 

HOTEL HÉROUET, 18 h et 20 h 30. 

A. KREMSKI (Couperin, Liszt. 
Debussy...). 

ÉGLISE SAINT-JULIEN- LE-PALTVRE, 
21 h : J. Azkood (Bach, Scariatti, 
Vüb-Lobos) . 

ÉGLISE SAINT - ÉTIENNE - DU - 
MONT : 21 h. O rchestre de chambre de 
Heidelberg. 

Paris 

xvnp FESTIVAL ESTIVAL DE PARIS 
(227-1268) 

Egfise Srit-Enmacha. 20 h 30 : Nouvel 
Orchestre philharmonique et cbsun de 
R.-F-, «fir. : M. Jauowilri (Mendehsohn). 

RENCONTRES DU CARREAU 
DU TEMPLE 
(2746662) 


IPMIIiirmm irai de rcacnSsr d’or 

(523-15-10) 

A 19 h : R Nagoraen. P. Scotto le Mas- 
sese (Bach, Haydn, Mcodcfasohn) ; 21 h : 
G. Fumet, L Nodairai (Donhttti, Schu- 
bert, Franck). 


cinéma 


Les fins marqués (*) saut intenfitt aux 
nha de treize ans, (••) ans mofaa de dfat- 


La Cinémathèque 

CHAUXOT (704-24-24) 

15 b. Carte blaache à la cinémathèque 
du Luxembourg : le Passé d'une mère, de 
R. Freda ; 19 h, The raid, de R Fregonèsc ; 
21 b, Return to treasure islaud, de 
E^A. Dupont. 

BEAUBOURG (278-3657) 

15 h. Grands classiques du eintma ; 
Vcdene d'occasion, de R. Jooe* ; 17 h. Les 
hommes ne comprendront jamais, de 
C. Crichton ; 19 h. Sécheresse, de 
N. P ereira Dos Santos. 


Les exclusivités 

A BOUT DE SOUFFLE MADE IN 
tLSLA. (A, v_a) : Ciné Beaubourg. 3* 
(271-52-36) ; U.G.C. Odéon, 6 (326 
7148) ; Normandie. 8- (35961-18) ; 16 
JuiOet BeaugreneBc, 15* (57679-79). - 


VT : U.G.C Montparnasse, 6 (544- 
14-27) ; U.G.C. Boulevard. 9» (246 
6644) ; Tourelles, 20' (364-5148). 

AMÉRIQUE INTERDITE (A, v.f.) 
(••) : Trois Haussmana, 9* (77067-55). 

ANNA (Port, va) : Répubfic Cinéma, 1 1* 
(80651-33). 

L’ANNÉE DE TOUS LES DANGERS 
(Ann, va) : Si-Germain Village, S 1 
(63363-20) ; Marignan, 8* (3594282) ; 
Parnassiens. 14* (3204619) . 

L’ARGENT (Fir.) : Hautefeuüle. 6* (633- 
79-38) ; Colisée, 8" (359-2966) . 

LES AVENTURES IME PANDA (Jap^ 
vX) : Tcmp&cre, 3* (27244-56). 

LES AVENTURES SEXUELLES DE 
NÉRON ET POPPÉE (lu, vX) (■•) : 
Paramount City Triomphe, 8* (562- 
4676) ; Paramount Opéra, 9* (749 
3631) : Paramount Bastille. 12* (346 
79-17). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A^ vX) : Trois Haussmana. 
9* (770-47-55) . 

LES AVENTURIERS DU BOUT DU 
MONDE (A, v T.) : Trois Hansmaim. 9* 
(7704765). 

LA BELLE CAPITVE (Fr.) : Denfcrt 
(Rsp.)* 14* (321-4141). 
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CAUGULA, LA VÉRITABLE HIS- 
TOIRE (A* vX) (**) : Arcades, 2* 
(233-54-58); U.G.C Montpa r nasse. 6 
(544-14-27) ; U.G.C Odéon, 6* (326 
7148); U.G.C. Ermitage. 8- (359- 
1671); U.G.C Boulevard, 9* (246 
66-44) 

CARBONE 14, LE FILM (Fr.) : Le Ma- 
rais (R sp.), 4* (27867-86) . 

LE CHOIX DE SOPHIE (A^ va) : Oao- 
cbes, 6 (633-1082) ; UG.C Chsmps- 
Élysées, 6 (35612-15). - VX : U.G.C 
Opéra, 2* (261-50-32). 

COUP DE FOUDRE (Fr.) : Ambassade, 
» (359-1948). 

CREEPSHOW (A, «a) (*) : Goorge-V. 
8* (562-41-46). - VX : Richelieu. 2* 
(233-5670) ; Mïramar, 16 (3268952). 

DANS LA VILLE BLANCHE (Sms.) : 
14-Juület Parnasse, 6 (32658-00); 
Saint-Ambroise. Il* (700-89-16) 
(H-sp.). 

DARK CRYSTAL (A-. vX) : Paramount 
Opéra, 9* (742-5631). 

LA DERELITTA (Fr.) : Sdk&o des Um- 
Bues. 5* (354-39-19). 

L ES DŒ UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (BasL-A.) ; va : Forum, 1» (297- 
5674) ; Quintette, 5 e (633-79-38) ; Mari- 
gnen . 8* (3594282). - VX : Français. 
9- (77633-88); Montparnos. 14* (327- 
52-37) ; Panmotmt-MailkK, 17- (756 
24-24). 

DIVA (Fr.) : Panthéon. 5* (354-1544); 
Marbeuf. 8* (225-18-45); Calypso 
(Rsp.), 17* (380-30-11). 

ESCROC MACHO ET GIGOLO (lu, 
vX) : Paramoost Marivaux. 2 • (296 
8040) : Paramount Montparnasse, 14* 
(3298610). 

ET. L’EXTRA-TERRESTRE (A, vX) : 
Trois Hanasmann.fh (77067-55). 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.): Gaumont 
Halles, 1“ (29769-70) ; Richelieu, 2' 
(2365670) ; Quixuene, S* (633-79-38) . 
George- V, 8* (562-41-46) ; Ambassade, 
8* (359-1948) : Français. 9* (776 
3388) ; Nations, 12* (34344-67) ; 
Montp arnas se- Pathéj 14* (3261246); 
Bien venue- Montparnasse. 15* (544- 
2642) ; Pathé-Cbchy, 16 (5226641). 

FAITS DIVERS (Fr.) Sainl- 
Aadrédes-Arts, 6 (32648-18) ; Parnas- 
siens, 14* (32983-11). 

FANNY ET ALEXANDRE (SaécL, va) : 
Olym pic- Luxembourg, 6* (63347-77). 

LA FEMME DU CHEF DE GARE (AIL. 
v.o.) : 14-Jnillei Parnasse, 6*. (326 
5840). 

FEMMES (Fr.-£sp.) (**) : PubUcis 
Champs-Elysées. 2 (7267623) ; Para- 
mount Montparnasse, 14* (32990-10). 

FURYO (Jap, v.o.) : Ganmont Halles, 1«* 
(297-4670) ; Hauiefeuilk, 6 (633- 
79-38) ; Ganmont Champs-Elysées. 8* 
(35944-67) ; Pagode. 7* (70612-15) ; 
14-Juület Bastille. U* (3574081); 16 
Juillet BeangreneHe. 16 (5767979). - 
VX : Français, 9* (7763388) ; Mira 
mar, 14* (3208952). 

GAIJIN (Bré*. va) : Denfcrt (R 19), 
14* (321-4141) ; CMtelet Victoria (R 
sp.), 1- (50844-14). 

GANDHI (BriL, va) : Chmy Palace, 6 
(35447-76) ; Elysées Lincoln. 8* (359 
3614). - VX : Capri, 2* (508-11-69) ; 
Mantpa ruos. 1 4» (327-5 2-37) . 

L’HISTOIRE DE P1ERRA (Franoo-ItaL, 
va) (•) : Studio de la Harpe, 5* (634- 
2652) ; Lnceraaire, 6 (544-57-34); 
Marbeuf. 8* (22618-45). 

L’HOMME BLESSÉ (Fr.) ( B ) : Gau- 
mont Halles, 1- (297-4970) : Berlitz. 2* 
(742-6633). 

L’HOMME DE LA RIVIÈRE D’AR- 
GENT (Ans., va) : U.G.C Daman, 6 
(3294262) ; U.G.C Biarritz. 8* (723- 
6923). - V.f. : Paramount Opéra, 9 
(7425631) : Paramount Montparnasse, 
14* (3294610). 

HORRIBLE (A^ vX) (*) : Paramount 
Opéra, 9 (7425631). 

JE SAIS QUE TU SÆL. (lu va) : 
U.G.C MerbenC, » (2261845). 

LE JUSTICIER DE MINUIT (A-. va) 
(”) : Danton. 6* (329-4262) ; Norman- 
die, * (359-41-18). - VX : Grand Rex, 
2- (236-83-93) ; U.G.C Montparnasse. 
6* (544-14-27) ; U.G.C Boulevard, 9* 
(246-66-44) ; U.G.C Gare de Lyon, 12 
(34341-59) ; U.G.C Gobelins, 13* (336 
23-44) ; Mistral, 14* (539-52-43) ; 
U.G.C Convention, 16 (828-2664) ; 
Murat, 16* (6514975) ; Patbé Wépter. 
16 (5224641); Seerétan, 19- (241- 
7749). 

LUDWIG- VISCONTl (II. va) : Olym- 
pic St-Germain, 6 (22287-23) : Pagode, 
7' (70612-15) ; Olym p ic-Balzac. 8» 
(561-10-60) ; 14-Jui!lot Bastille, 11* 
(357-9681) Kinopanorama, 16 (306 
5650). 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.) : 
Epée de Bois, 6 (337-57-47) ; Ambas- 
sade. &> (3591948). 

LES MEILLEURS AMIS (A_ va) : Pa- 
ramonnt Oty, 8* (562-4676). 

LE MONDÉ SELON GARP (A, va) : 
Epée de Boa; 5* (337-57-47) ; Raoebgh 
(H. sp.), 16 (288-64-44). 

MON CURÉ CHEZ LES THAÏLAN- 
DAISES (Fr.) : Arcades, 2* (233- 
44-58). 

MONTY PYTHON, LE SENS DE LA 
VIE CAng-, va) : Forum, 1» (297- 
5674) ; Impérial. 2> (742-7252) ; Haa- 
mfeniTIe, 6 (633-79-38) ; Marignan. 8* 
(3594282). - VX : Nations, 12* (343- 
04-67) ; Paramount Galaxie, 13* (586 
1843) ; Mistral, 14* (5395243) ; Moot- 
p amasse Patbé, 14* (3261246) ; 
14-Juület Beaugreaefle, 16 (5767979). 

LE MUR. (Franco-turc, va) (*) : 16 
Juillet Parnasse. 6* (32658-00) 16 
Juillet Bastille, 11* (3574081). 

NANA LE DÉSIR (A^ va) C) : George- 

- V, 8* (562-41-46). - VX : MaxéviDe, 9* 
(7767286). 

NEWSFRONT (Austr n va): Saint- 
André-dns-Arts, fr (32648-18); 

NOUS CITONS TOUS DES NOMS 
D’ARBRES (Fr.) : Le Marais, 6 (276 
4786). 

OFFICIER ET GENTLEMAN (Æ. 
va) ! Marbeuf, 6 (2261845). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

EGON SCHIELE, ENFER ET PAS- 
SION, film germano-austro-français 
de IX c r be r t Vcaely. (V. alL) : Forum 
Orient Express. 1' (2334665); 
George V, » (56241-46). V.f. : 
Berlitz. 2 • (7466633); Quintette, 
6 (633-7938); Bretagne. 6* (222- 
5747); Maxévhle, 9* (7767286); 
Atbéoa, .12* (543-0065): U-G.C 
Gobeüns, 13* (336-2344) ; Mistral, 
16 (5395243); Patbé CEchy. 18* 
(5224641). 

FLICS DE CHOC (••). film fiançais 
de Jean-Pierre Désignât Forum. I** 
(297-53-74); Paramount Odéon. 6* 
(3265983); Marignan, 8* (359 
9282); Français, 9* (770-3288); 
Maxévilk. 9 (7767286) ; Fau- 
vette, 1> (3314694); Montpar- 
nasse Patbé. 16 (3261246 )Tm1s- 
traL 16 (539-5243) ; Paramount 
Bastille, 12* (3427917); Patbé 
Wepte, 18* (5224641); Conven- 
tkm St-Chuics, 16 (57933-00); 
Paramount Maillot. 17* (752 
24-24); Gaumont Gambetta, 20* 
(636-1046). 

ŒIL POUR ŒIL. film américain de 
Steve Cuver. Va : fijmm, !* (297- 
5274) ; Pnbhms Champs-Elysées, 8* 
(7267623) ; VJ. : l/.G.C Opéra, 
2* (261-5632) ; Paramount Mari- 
vaux, 2*. (296-80-40); Paramount. 
Opéra, 9* (742-563 1 ); Max-limier. 

, 9* (7764604) ; Paramount Bastille, 
12 (3427917); Paramtent Gobe- 
lins, 12 (707-1228): Paramount 
Montparname, 16 (3294610) ; Pa- 
ramoonz Orléans, 16 (5404541): 
SaintCharles Coaventbm, 1> (579 
3340) ;Passy, 16* (2884234); P>- 
ramount Maillot, 17* (7522624); 
Paramount Montmartre, 18* (606 
34-25); Seerétan. 19* (241-7749); 
Paramount Galaxie, 13* (586 
1843). 

PSYCHOSE D (•*), film américain 
de Richard Franklin. Va : Forum, 
1- (297-5274) ; Saint-Germain Vil- 
lage. 5* (6334220) ; Ganmont Am- 
bassade. 8* (3591948); 7 Fantas- 
sins, 16 (3298211); 14 Juillet 
Beaugrenella, 15 r (5767979); 
VX : Gaumont Richelieu, 2 (232 
5670); Fauvène, 13* (331-5686); 
Nation, 12* (3420467); Mistral. 
16 (5395243); Montpanns, 14*. 
(327-5237); Français. 9* (776 
3288); Gaumont Sud, 16 (327- 
8440); CJicby Patbé, 18* (522 
4641); Ganmont Gambetta, 20* 
(6361046). 

Y A-T-IL UN PIRATE SUR L’AN- 
TENNE, film français de Jean- 
Claude Roy : U.G.C Opéra, 2*. 
(261-5632); U.G.C Danton, 6* 
(3294262); U.G.C Rotonde. 6 
(633-0222); U-G.C Biarritz, 8* 
(723-6923) ; U.G,C Boulevard, 9* 
(2466644) ; UG.C Gare de Lyon, 
12 (34201-59); U.G.C. Conven- 
tion, 15* (828-2664); Seerétan, 19* 
(241-7749); Patbé Oicfay, 18* 
(5224601); Ciné Beaubourg, g* 
(271-52-36); Paramount Galaxie. 
13* (5861943); Fuamouot Or- 
léans, 14 (540-4541) ; Paramount 
Montparnasse, 16 (3294610). 


QUARTIER DE FEMMES (A^ vX) 
(**) ; Paramount Marivaux, 2* (296 

. 80-40) ; Hollywood Boulevard, 9* (776 
1641). 

LE ROI DES SINGES (Chinois, vX) : 
Marais. 6 (278-4786). 

ROLUNG SIGNES (A, va) : Panas- 
sien s. 16 (3298211). 

STELLA (Fr.) : Gaumont Halles. 1» (297- 
4970) : Berlitz. 2* (7424633) ; Riche- 
lieu, 2* (2325670) ; St-Germain H li- 
chette, 5* (633-6220) ; Bretagne, 6 
(222-57-97) ; HantefenOle. 6 (632 
6220): Cotisée. 8* (3593946); St- 
Lazare Ptsquier, 8* (387-35-43); 
Athéna. 12* (3420665) ; Fauvette, 12 
(331-4686) ; Gaumont Sud, 14 (327- 
84-50) ; U.G.C Convention, 15* (828- 
2664) ; Murat. 16 (6514975) : Para- 
mount Maillât, 17* (75924-24) ; Patbé 
Cbcby, 18* (522-4641) ; Gaumont Gam- 
bctXA, 20* (6361696). 

TOOTSEE (A-, va) : Cluny Écoles. S* 
(354-2612) ; Bâiritz, » (7226923): - 
VX : U.G.C Opéra, 2* (261-5632). 

LA TRAVIATA (IL. vÀ) : Veodômê.2* 
(74297-52) ; Monte-Carlo, 8* (225- 
0983). . 

LA TRILOGIE IPAPU (lad. va) : 16 
JumaRacâue, 6* (326196g). 

LA ULHMA CEMA (Cub, va) ; Den- 
fen, 14- (H-sp.) (321^4141). 

LA VALSE DES PANTINS (A, va) : 
Stndlo delà Harpe. S* (634-2582). 

VICTOR, VICTORIA (A, va) : St- 
Micbel, 5* (3267917). 

LA VIE. EST UN ROMAN (Fr.) : Studio 
Cujas, 5* (3548922) 


Les grandes reprises 


ON L’APPELLE CATASTROPHE 
(Fr.) : Arcades. 2* (23254-58) ; U.G.C. 
Montparnasse, 6 (544-14-27); U.G.C 
Ermitage, 8* (3591671) ; U.G.C Boulo- 
vaid, 9* (2466644). 

LA PALOMBIËRE (Fr.) : Impérial. 2° 
(74272-52) ; Colisée, 8* (35929-46). 

PAULINE A LA PLAGE (Fr.) : Qbo- 
cbes.6* (6321082). 

PIEGE MORTEL (A_ va) : Ranctagh, 
16* (288-6444) (H. SP )- 

LES PRÉDATEURS (Bric, va) (“) : 
For um Orient Express, 1** (297-5274) ; 
St -Michel, S* (3267917) ; Marignan. 8* 
(3599282) : Parnassiens. 14* (329- 
8211). - VX : Impérial Patbé, 2* (742 
72S2) ; Maxévük. 9* (7767286) ; Na- 
tions, 12* (3420467); Fauvette, 12 
(331-6674) ; Mistral, 14* (5395243) : 
Montparnasse Patbé, 14* (32612-06) ; 
Grand Pavois, 12 (554-4685) ; Images. 
12 (52247-94). 


ANNIE HALL (A-. va) : Paramétrai 
Odéon, 2 (3265983) ; Publics Mati- 
gnon. 2 (35931-97). 

LES AUSTOCHA1S (A., vX) : Napo- 
léon. 17* (380-41-46). 

BARRY LYNDON (A, va) : Gaumont 
Halles, 1- (297-4970) ; Bonaparte. 2 
(3261212) ; Marignan. 8* (3599282) ; 
vX : Lumière, 9* (246-4907) ; Montpar- 
nasse Pathé, 14* (3261206). 

BYE BYE BRASIL (A.) : Denfert. 14* 
(321-4181). 

CABARET (Al, va) : Noctambules. S* 
(3544234). 

C’EST MA VIE APRÈS TOUT (A. 

va) : Cinéma Présenc 19 (2020255). 
CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A^ 
va) :Champo.5* (35481-60). 

LES CINQUANTE-CINQ JOURS DE 
PÉKIN (A, va) : Action Christine, 6 
(32547-46), Éscnriai, 13* (707-28-04) ; 
vX: U.G.C Opère, 2 (261-5632). - 
LES CHIENS DE PAILLE (A^ va) 
(**) : U.G.C Odéon, 6 (32671-08) ; 
Biarritz, 8* (7226923) ; vX : UG.C 
Opéra, 2 (261-5632) ; Convention St- 
Cbarles. 15* (579-33-00). 

LE CONVOI (A4 vX) : Paramount Mari- 
vaux;» (2968640). 

COUP DE CCEÙR (A^ va) : Studio Ber- 
tnad, > (7638466). 

LES DAMNÉS OC vX) n : Opéra 
' Nigbt, 9 (29662-56). 

DELIVRANCE (A^ vX) (*) : Opéra 
Nigfat, 2* (2968256). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (11. 
ta) (•*) : Ctaé Beaubourg. 3* (271- 
52-36). 

DOCTEUR JIVAGO (A., ta) Forum 
Orient Express. I« (233-6385) ; Cltmy- 
Palace, 6 (35407-76) ; Ambassade. 8* 
(3591908): VX : Berlitz. 2' (742 
60-33) ; Rtche&eu. 2* (2325670) ; St- 
Lazare Pasqufer, 8* (387-3243) ; Gau- 
moud Sud, 14* (39784-50) ; Patbé 
Ctichy, 18* (522-46-01) ; Gaumont- 
Gambetta. 20* (63610-96). 
EMMANUELLE (Fr.) (“•) : Paramount 
City, 8* (562-4676). 

L'EMPIRE DES SENS (Jani. va). 

("*) : UG.C-Marbenf, 8* (22618-45). 
LES ENFANTS DU PARADB (Fr.) : 
Raadagb, 16* (2888444). 

LES ENSORCELÉS (IL, va) : Action 
Cbristme, 6* (32647-46). 
ERASERHEAP (A-, va) : Eacnrial, 13* 
(707-28-04). 

L’ESPION QUI M’AIMAIT (JL, va) ; 
Marignan. 9 (3599282) ; VX : Berlitz, 
2* (7428633) ; Montparnasse Patbé, 14* 
(3261286) ; Grand Pavois. 16 (556 
4685). 

EX H IBITION (Fr.) (**) : Rex, 2* (236 
8293) ; Rio Opéra. 2 (74282-54) ; 
Ciné Beaubourg. 2 (271-5236) ; Saint- 
Andréds-Arts. 6* (3268625) ; U.G:C 
Rotonde, 6 (63348-22) ; Biarritz. 8> 
(7238923) ; U.G.C Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59) ; U.G.C Gobelins, 12 (336 
2344) ; U.G.C. Convention. 12 (828- 
20-64) : Murat. 16* (651-9975) ; 
Images. 12 (52247-94). 
L’EXTRAVAGANT BP RUGGLES (A-, 
va) : CHympic Luxembourg. 6* (632 
97-77) tOlympic Balzac, 2 (561-1660). 
FANFAN LA TULIPE (Fr.) : Acacias 
(H. sp.), 17* (764-9783). 

FLESH (A.) (~) ; Mories. I- (266 
43-99) : Saint-Séverin, 5* (35650-91).. . 
GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (H- sp.) (Fr.) (•*) : Denfert. 
16(321-41-01). . 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Lacer- 
naine, 6 (54487-34). 

HAÏR (A. ta) : CHympic Halles, 4* (278- 
3615) ; Paramount Odéon, 6* (326 
• 5983) Paramount Mercury, 8* (562 
75-90) ; Paramount Montparnasse. 16 
(329-9610) ; VX : Paramount Opéra, 9* 
(742-56-31) : Paramount- Galaxie;. 12 
(5861883). 

L’HOMME AU MASQUE DE CIRE 
(A^ va) : Espace Gaîté, 16. <327- 
95-94). ; 

LES HOMMES PRÊTÈRENT LES 
- BLONDES (Au. va) : Contrescarpe, 2 
(32678-37). 

LTLE SUR LE TOIT DU MŒNDE (A-, 
vX) : Napoléon, 17- (38641-46): 

J’AI MÊME ^RENCONTRÉ DES TZI- 
GANES HEUREUX (Yon-, va) : Epée 
de Bois, 2 (337-5747). 

JEREMIAH JOHNSON (A. v. f.) : 
Opéra Nigbt, 2 (296-62-56) ; André Ba- 
ria, 12 (337-7639) . 

JÉSUS DE NAZARETH (It. vX) : 

( 1» et 2 partie). Grand Pavcis, 12(556 
4685). 

ERAMER CONTRE KRAMER ' Ûl, 
va) : Gaumont Halles. 1- (297-4970) ; . 
Elysées Lincoln, 2 (3593614) ; Parnas- 
siens, 16 (3298211) ; VX : Capri, 2» 
(50211-69). 

LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(v.f.) : Olympe, 16 (54287-42). 

MAD MAX D (A, va) : -Paramount 
Odéon, 6 (325-5983) ; Paramount City 
Triomphe, 2 (56245-76) ; vX : Para- 
mount Opéra, 9* (7425681). 

LA MAMAN ET LA PUTAIN (Fr.) : 
Olympic Luxembourg, 6* (63297-77) ; 
'‘CHympic Entrepôt, 16 (54287-42). 

LE MASQUE DE FUMANCHU (A, 
va) : CHympic Luxembourg. 6 (632 
97-77). 

MÊME A L'OMBRE LE SOLEIL LEUR 
TAPE SUR LA TÊTE Ou vX) rftex. 

2 (2368293) ; U.G.C. Rotonde, 6 
(63208-22) ; Ermitage. 2 (3591671) ; 
UG.C Gobelins, 12 (3362244) ; Gau- 
mont Sud, 16 (3278650) ; Images. 18* 
(52247-94). ^ 

MTONIGHT EXPRESS (A.. vX) (••) : 
Capri. 2- (508-1 1-69). 

MONTY PYTHON SACRE CRAAL (An 
. va) : Cluny Écoles, 6 (3562612) . 
MOROOCO (An va) : Aerien Ecoles, 5* 
(3267287) ; Mac Mahon. 17* (386 
2481). 

NEW YORK NEW YORK (An W : Ca- 
Iyj»9 1>(38636 13 ). 

NINOTCHKa (An va) z. Action Choit 
due, 6 (3254746). 

LA NUTT DE LTGUANE.<An va) : Ac- 
tion Christine (bis), 6* (32547-46). 

ON ACHÈVE BIEN LES CHEVAUX 
(A, v.a) : Ciné Beaubourg, 2 (271- 
5286) ; Action Ecoles. 6 (3564782) ; 
Quintette, 6 (6327938) ; Action Chrfc- 
trâe, 6 (32547-46) ; ONmpte Balzac, 8» 

. (561-1660) ; Action Lafayetie. 9* (87g- 
80-50) ; Otympic Entrepôt, 16 (542- 
6742). 

KIANTOM OF THE PARAD1SE (An 
-A) n Onodax 6* (6321&82)) ;Str 
Lambert (H.sp.), 16 (5328188). 
PINOCCHIO (An VX) : La Royale, 8- 
’ • Napoléon, 17* (386 

41-46) 


LE PROCÈS PARADINE (An va) : Es 
puce Gaîté, 16(327-9694). j 

RAGTIME (An VA) : Studio de rEtoflc 
17- (3804285). i 

LA RANCUNE (AU.-Fr^ v.a) : Staàk 
des Acacias. 17* (764-97-83). j 

RIZ AMER (II, va) ; Studio Logos.'» 

(3562642) ; Olympic. 16 (542874) , 
SEX O CLOCK USA (An va) (•*):*>. 
nun Oriait Express. I- (2338383) : 
Quintette. 5> (63279-38) : Elysées U» 
coin. S* (3593614) ; PLM St-Jsanâs.- 
16 (5898842) ; Parnassiens. 16 (329- 
8211) ; *X ; Lumière, 9* (246498» 
Convention St-Chartes. 15* (579338$ ; , 
Paramount Montmartre. 18* (606 
3625). • 

SPARTACUS (An VA) : U.G.C Beurt. 
8* (7226923) ; 14-JuUIet Beaugrencla. 
16 (S727979) ; vX : Grand Rot!? ; 
(2368293) ; U-G.C Odéon, 6 (325- 
71-08) ; BlenvcnUe Montparnasse, 15* 
(5462602). i • 

LA TAVERNE DE L’ENFER (An vA) - 
(■) : UG.C Danton, 6 (3294283 ; 
Normandie. 8* (35941-18) : Para», 
riens. 16- (3298211) ; vX : U.ÔE 
Opéra. 2* (261-5632): Maxévafc, > 
(7767286) ; UO.C Gaie de Lym, tt ■ 
(35381-59); Fauvette, 13* (33J- 
6674) : Images. 16 (5224784). t 

TRAQUENARD (An va) : Action Chris- 
One. 6 (3254746). t 

LE TROISIÈME HOMME (An va rf : 
Champo, 5* (35651-60). ; 

UNETEMME A SA FENÊTRE (Fr.) : 
Forum Orient Express, 1* (233-6385) ; 
Ambassade, 8* (3591908) : SHjüèe 
Pasqnier, 8* (3878543) ; Lumière, >6 
(2464907). 

LES VALSEUSES (Fr.) (“) : Moçt- 
parnos. 16 (327-5237). 

VOYAGE AU CENTRE DE LA TERRE 
(AnVA) : Bscurial Panorama. 12 (70% 

WOODSTOCX (A, « va) : Péniche des 
Art*. 16* (527-77-55). 

Les séances spéciales ^ 

L’AGE mm (Mox.) : TempEera. 2 (2& 
9636). 20b. 

AMERICAN GIGOLO - (An va) : 
Chltekt- Victoria, 1« (5088614), 16 h 
AUEN (An va) (*) : Rivuti-Bcauboura, 
6 (2728232). 20 M6 
APOCALYPSE NOW (An va) (•) 
Balte à films, 17* (6224621). 21 h 45. 
BLADE RUNNER (•} (An va) rRraSt 
Beaubouig, 6 (272-6232). 22h 15. 7- 
CASANOVA. UN ADOlESCX^TT.AVE- 
. NESE (II, va) ; RbwMeMboutf^P 
(2726232), 16 b 15. 

CLEMENTINE TANGO (Fr.) r’CMielei- 
Vktoràt, 1* (5088614), 22 h Kf 
COUP DK CŒUR (An va) : Soidio Ber- 
trand, > (78384-66), I6hn20hl5. 
DIALOGO DI ROMA (Fr.) r-Otympic, 

. 16 (5426742). 18 b. 

ELEPHANTMAN (An va) -Tapphers, 
3* (272-9656), 20 h IR 
LES INZXNVIPTAÛES (A., v.a) ; Sttt- 
dto Bertrand, 7* (7838486), 18 h. 22 h. 
LES JOCQND9ZS (FrO : SumhAmfaraBb. 

• CW) (7068916), 19b.20h304 
JOHNNY COT EUS CUN LA-; va) : 
CMtdet-Victorta, !■* (508-9614). 
20 b 15u 

MAD MAX (-P) (An va) : RivdD- 
’ Beaubourg. 6 (2728232). 18 Ü 30. 

LA NUIT DE VARENNES (ÏL, v.o.) : 

- Tempfieà, 3- (2729486) . 21 B 30 . 
ORANGE MÉCANIQUE ("*) (An vü) 
Studio Gaknde. 5* (35672-71), 20 h 15. 
PHANTOM OF THE PARAISSE t 4 ) 
(A. ; va), Cinoches. 6 (60216Ù), 
22 h 40. 

LE PROCÈS (An va) : Oiympic- 
Luxembourg. 6 (63297-77), 24 fa. 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A., va) : Chitelet- Victoria, 1- (502 
9614). 22 h. 

RÉVE TH. SINGE, (IL, va) : ChHdst- 
Victoria, ]- (5029614), 18 b 15. 
SUBWAY SIDERS (An va) : Sarât- 
André-des-Aru.6* (326421 8), 24 11 4 
THE ROCKY HORROR PICTURE 
SHOW (An va) <*) : Studio Galante. 

5* (35672-71), 22 b 40, 0b 30. r 
TOUTE NUDITÉ SERA CHÂTIÉE 
(Brés.) : Denfert, 16. (3214181), 22 h- 
VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A-, 
va) : Calypso, 17* (3863611), 21 h. ' 
WHJLY CT PWL (An VA), Palace, 15* 
(3748584). 21 6 

XICA DA SILVA (Bréa, va) : Denfert, 
16 (3214181) 20 b. < 

ZAZŒ DANS LE MÉTRO (Fr.) D&- 
frinul6 (3214181), 16 h. 2 


S ai,'* 1 * 


, ^ ^ 
. ,.»•< 44. 

r* 

„ ■_ : 

4e ■'*** ' 

4» '6 1 * 


.1» -6 




Les festivals 


FESTIVAL MEL BROOKS (va) : Mp- 
vic* les Halles, 1- (2604299) ; 20-8. 
22 h, 24 b : Frankeastein Junior; 16 h, 

18 b : la Dernière Fttic de Mel Brooks. 
FESTXVAL MARX BROTHERS (va? : 

Action Bottes, 5* (325-7287) ; Planés 
dechevaL 

FESTIVAL : LES FEMMES DE FASS- 
. KINDER (va) : Studio Gaiande, ’3* 
(35672-71) : 16 h 05 : le Mariage 0e 
Maria Braun ; 18 h 10 : Lib Marleea. •• * 
FESTIVAL : IL ÉTAIT UNE FOIS 
DANS L’EST (va) : Cosmos. 6 (546 
2280) r 20 h, tes Nouveltes Aveatuie* 
des Vengeurs insaisissables ; 18 h. la Clÿ- 
vauchée mongole; 16 h. la Dernière 
Chass e ; 22 h. Sur les traces du ScjgncUr. 
FESTIVAL POLAR (va) : Action T&- 
fay «te, 9» (878-8650) : AOo 
specialu. •• !p 

POLAR STORY (va) : Olympic. 46 
(5428742) : Agent X27 ; yen. ; Twtz 
■ Charley Varrkt 

FESTIVAL A. TAREQVSKY (va) : Éé- 

mNa te ll * (80S ^ l-33 J : ^ 
LES GRANDES REPRISES' DE L’S- 
CURIAL ; EscsriaL 13* (707-2884) ; 

19 h 30 : Ludwig, requiem pour un ifi 
werge ; 17 h ; l'AweaUira. 

FESTTVAL WESTERN (vX) ; Grand Pt- 
15* (55446-85). 22 h 2S : D éaH 
une fois la révtdutiou. 

PROMOTION DU CINÉMA (va) : Stu- 
dio 28, 1» (6023687) ; jeu. : Cbicaaos 
Story. 

FESTIVAL G. DEPARDŒUe Riaho, »■ 

(6078781) ; jeu. 21 h, Danton ; 18 h», 
la Dernière Femme: 16'b 15, Buffet 
froid. 

WARREN BEATTV (va) : Calypso, 17* 
(3863611) : 16 h 30 : Le'âal peut U- 
tendre; 18 b 15 : la Bonne Fortune: 

20 h : le Visage du plaisir ;_22 b : la Maî- 
tresse dit Heuienant français 

BUSTER KEATON : Marais, 6 (272 
. 47-86) ; le Dernier RotuuC 
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Question à 1 OOO francs : 
pou rquoi l a télévision française 
qui entretient i grands frais des 
correspondants aux États-Unis en 
est-eHa réduite à acheter ses re- 
portages en Allemagne ? Je 
pense i celui que vous risques de 
voir vendredi sot sur FR 3 ( 1 }. U 
s'agit d’une enquêta complémen- 
temarn biaisée, truquée, de parti 
pris, sur tes feuilletons américains 
( les soap opéras) présentés 
comme de vulgaires romans- 
photos. 

C’est tout le contraire. .Ce son 
d'énormes sagas. Qui ont le plus 
souvent pour cadre (tes hôpitaux, 
des bureaux d’avocats, ; des coins 
de banBeue. bref des endroits où 
se croisent toutes soctes de gens 
que Ton découvre, que Ton suit, 
que Ton perd de vue, que Ton re- 
trouve au IB de quatre, cinq, six 
intrigues enchevêtrées. Ce sont 
des lacis de vies entrecroisées, de 
rencontres, de démêlés familiaux 
et professionnels, dTmbrogüos, 
d’embêtements, de maladies. Ce 
sont des instantanés èt des conti- 
nuités. des reflets du monde où 


nous vivons, des échos tiréa- 
Bstas que Hd6à ne viendrait à per- 
sonne que tes acteurs puissent 
cBre un texte écrit d’avance. On 
omit qu’ils improvisant. Ce sont 
des cadres, des décors, totgours 
les mêmes, si conventkxvmts, si 
bon marché, qu'ils rejoignent. 
dans le domains des signes, les 
pancartes brandies sur les scènes 
shakespeariennes. ■ 


Ce sont des histoires tournées 
eu jour te jour pendant das an- 
nées, des histoires dont les prota- 
gonistes meurent pour peu que 
rintarprète déplaise h la produc- 
tion, ou vioiiüssent là sous nos 
yeux et dont le son nous touche 
autant que cabri de nos proches. 
Ces feuilletons quotidiens se ttis- 
tinguent des fauUteions hebdoma- 
daires diffusés . le soir style 
* Dallas s ou * Dynastie» uni- 
quement per te peu de frais qu'Bs 
entraient. 


seul — obéissait aux règles d’un 

artsipopvl^rarqu'aadoMéSeui 
des études à n'en plus finir, des 
cours, des sénunairas. des bou- 
qins et des analyses super- 
savantes et sophistiquées. 

Une chose est sûre en tous 
cas : leur Muance sur révolution 
des mœurs et des idées de Tadtn 
côté de TAtlantique d’abord, de 
ce côté-ci ensuite,- est immense. 
Ce sont tes scope et tes sic coma, 
tes oomddtes de situation, autre 
genre très ' engagé malgré tes ap- 
parences — voyez sMash» où 
eDrÔte de couple » — qui ont 
abordé tes premiers certains su- 
jets taboue : Tavortement. Tedub 
tère, l’homosexualité, T alcoo- 
lisme, le caiicar ou 
Taoalpbabétisme. Et tes ont dé- 
dramatisés en douce, nrine de 
rien,- entra un sourire et une 
Mono. sans infliger de façon, sans 
faire démonte. 


" Seul échantillon connu en 
France, en note et blanc, tris an- 
cien, e Peyton Place » 
— rappelez-vous le succès que ça 


CLAUDE SARRAUTE. 


(J) «Magazine vendredi : Rb- 
gar d e pas la bouche pleine», FR 3, 
vendredi 22 juillet, 20 h 3S. . 


Jeudi 2 1 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


' 30 h 35 Série : le Boomerang noir. 

De R. Bahr et T. Roberts. 

Un biologiste victime de chômage : vue histoire sans 
4. ;s . *■ intérêt. 

i -32. h 16 Caméra festival : Propre an ordrm. 


' Dender numéro de cote série : Pauo Seban nous intro- 
duit dans Tuntm* de la tauromachie, nous Ihre les 
angoisses, tes interrogations, .la passion d’apprentis 
matadors de Mmes. 

21 h 35 JoumaL 


* U Itp 


27 fi 55 Rbn: Bobby DeerfiafcL 

Htm américain de S. PoUsck (1977), avec Al Farina, 
M. Reflet; A. Duperty, R. Vaffi, S. Mddegg. 

Un champion américain de courses automobiles, qui a 
perdu le goût de vivre, rencontre, dans une clinique 
suisse, une jeune femme au comportement Mau r e. H 
. s'éprend d'elle sans savoir qu’elle doit, bientôt mourir. 
Grand mélodrame senti me nt al rappelant, parfois, les 
films de Frank Bonage. La mise en seine de Sydney 
. Poltack fait passa- une. forte émotion. Interprétation 
dominée par AI Patine.. 

23. h 53 Une nûnnte pour une imsge, d’Agés Vaxda. 
23 h' .55 Prélude à h nuit. 

Impromptu te 2 en la bémol majeur, de F. Schubert, par 
Li Jïan au ntenou 


r,: - i; "3 23 h 35 JoumaL 
' ^ 23 h 50 Un soir, une étoile. 

' -DEUXIÈME CHAINE : A2 


toutes choses, son 
'JUi ou propreté? 






APOSTROPHES „22jui] 


B •v 


f r- «v*«r- .— 




Editions Robert Laffont 


FRANCE-CULTURE • 

20 k, L'homme dam h gtece, dX Dieeitz ; à 20Ji 20 : le 


20 h : 35 Soirée efl m a n d e . Club de a tHévmon* du 
monde (AJU>.) zSar les lieux du crime; Rprism. 
■ • tfléfïhudeP. Adam. 

.«t Une' Jeune ethnologue dé retour d’une expédition en 
Amtâonte accuse son pire d’avoir tué sa mire. 

-22 h 10 Concert : Beethoven, Ravei. 

Concerto pour piano if 4 de Beethoven « Shéhérazade 
de Ravel, par l’Orchestre symphonique de la radio de 
Sarrebrudc. 
r22 h 55 JoumaL 


Bandeau, de S. 1-gey- 

22 h 30, Nidtomagsé llq u n r l ea j ou r n a listes. 


FRANCE-MUSIQUE 


.4. 'J** 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 
-20 h 35 Parole donnée : la Fiesta Brava. 
Emissio n de M-Bmayogn. 


Ea ffirect de Marseille et d*Aix-e»-Proveace 
23 h. Concert (eu direct de la «sour du Conservatoire de 
MarsciDe) : Six mélodies inédites, de Debussy ; Traits. 
de Decoust ; Désordre dérisoire, (te Mkeann ; Ecrits sur 
toile. de G. Amy, par l'Ensemble de ntinéreire; soi : 
. LJaisky. 

22 h. Fréquence de mût t Adieu . Œuvres de Stodcbansen, 
HoKday, Tkxhim/Wiuhingina; Stdner.- Em, Mahkr, 
Strauss ^4 0 b S, Progrès en amour aaaex rapides ? oeuvres 
.de Lapone, Fermi. 


Vendredi 22 juillet 


: 'PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


Vision plus. 


■-72 h 30 Le Bar de l’été. 


toutes 1er dominations. Portrait admirable d’un Indivi- 
dualiste. Mise en seine où /Indignation, la violence, 
l’émotion sont Intériorisées, un peu comme chez 
Bressan. ■ . - 


.13 h JoumaL 

-■.■*13 h 45 Série.: Destination danger. 

76 h 30 Croque vacances. 

IB b ■' Le rendez-vous. 

-18 h 10 Revoir i la demande: Le vie de Marianne. 

19 h 5 Météorologie. 

49 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Jeu:SuperdéfL 

■ .' .49 h 45 Tour da France. - 

■ 20 h Journal (età22h35). 

■ ‘ 20 h 35 Au théâtre ce soir : l’Azalée, 

tTY. Jamiaque, mise est scène M. Roux, léaL P. Saiv 
bagb. avec N. Merooze, A. Bcrtbcau™ . 

La rencontre entre une femme libre. « indépendante • et 
■ un séducteur— 

f&2 h 45 Le jeûne cinéma français, de courte 
métrages. . - ' . 

Holidays, d’Olivier Dooyére. • - ■ " ■. 

. 23 h 5 Journal et cinq jow» en Bourse. : 

*23 h 30 Un soir, une étode. ~ 


TROISIEME CHAINE : FR 3 : 


19 -h IO JoumaL ■ 

19 h 15 Emissions régionales. - 
19 h 35 Pour les jeunes.- 
19 h 60 Dessin ammé : Ulysse 31. 
20 'h- Las jeux. 


h 35 Vendrai : Regarde pas la bouche pleine. 
Magazine d'information d’A. Caxtq»na. 
h 36 JoumaL 


Deuxième chaîne : a 2 

•-10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal (et h 12 h 43). 

32 h 10 Ptetina45. 

f h 30 Tour de France. • 
h 35 Série ; La Vtrginien. 
h 45 Aujourd'hui la vie. 

.Ch4S Dmdnsanhnjs.' 

AS h 55 Sports été. 

-ai Cycüsme:T(wdcFrai^;teimïsàZnndL 


21 h 55 L'aventure : les dents de le mort, de 

F.RossK. • ■ 

L'expédition de biologistes marins au Canada à la 
'retiêert^desmanmdfiresa^uüiques. 

22 h 50 Festival international du jazz b Juan> 
-lee-Pine. 

Une.émistiaa de Jean-Christophe Arcrty. 

Avec U planUte Oscar Peterson. Nlels ffenning Orsied 
Pedersen, contrebasse, et Martin Draw, batterie. 

23 h 18 One minute pour une image, d’Agnès Vard*. 

23- h 20 Prélude & fa nuit. ' 

- . Quatuor n» <f. de KL Tippett, par le Lmdsay String 
Qtsartet taat te dirterion du «ompocheor au Festival do 


18 h Récré A 2. 

"48 h 30 C'est la vie. 

“18 h 50 Des chiffrée et des lettres. 


.19 h 15 Emissions régionales. 

, J 9 h 40 Le théâtre de Bouvard. 


. 20 h JoumaL 
'^1 h 35 Série: VerdL 
... De R. CasteOam. 

..21 h «10 Apostrophée. 

' KttgazîaeiitxétairedeB.HvoL 
* . - f Sur le thème les. romanciers best-sellers som-Usheu- 
rtuxT Sait Invités : Guy des Cars (le Crime dé 
Maihüde),' Patrice Laffont (le Vùütettr de l'été),' 

• . Harold Robbtos Me Béas Parleur), Paul-Loup Sutitxer 
fw (le Roi vert) et Sylvie Audoly (traductrice de .* Maî- 

iressedu jeu^dcS. Skeldon). - 

'"22 h 55 Jourrad. 

23 h 5 Cinéma d’été, cânéma d’auteur : lé 
Rebefle. 

Film français de G. Blain (1980), avec P. Nôrbert, 
^ M. Snbor, L Rasais, Jr-J. Anblanc, F, Mkhand, 

• A. Jérôme. 

V . garçon de vingt ans, tT origine prolétaire, solitaire et 

farouche, vit de combines et de vols pour élever, sa jeune 
saur. Sa révolte s'exacerbe dans sa rencontré avec un 
homme d’affaires homosctueL 

Film du refus de louus les compromissions so d a J es, de 


FRANCE-CULTURE ■ 

14 h 5,Ua fore, des voix : «Don Juan des forte», de 
P.Beck. 

14 * 45 Les uris-nié de Fraace- CWtae : Les ince nsM - 
"denustoirc (PanlDelesalle). . ■ - 
16 K EnddeGiWs,ndffc«taatUaid|MS. 

18 h,. EbMBBWgeà JeanTbeVceoti 

18 h 30, Feametoa :Le grand hvrpdes aventures de Bre- 
tagne. ■ 

19 b, Aetnalltét mwniae. - 

19 h 30^ Les grandes iwwi de la sœara- modem : tes 

noyajix mpw- lourds, avec M. LefoQ. 

20 b, SomislasFŒKtoa la patience aeDiea, par ALCazc- 
. M» 

21 h 30. Black aadhte: ta btertgdc des jocrntHstcs. 

22 h 30, Nuits BMgDédqoes: le ciel à témoin. 


FRANCE-MUSIQUE 

■ En firect de Marseffle et d’Aix-«a-Prevaiee ’ 

12 h, Coecert (en dïrpct de la cour da Owseryaioïrc de 
- Marccfllc) : œu vres d e Mendcbsabn, Chemin, Faure, 


Ravel par P. Bianaxmi, jriana. 

13 h S, Vuhctidbamom. : ■ 

14 L portraits pnmapmc - de Cfarw c; i 15 h, portran 
- - fA. Vanzo ;à 16 h-d’Aristide Farreac, éditeur. 

17 h, Jazz: Nice Anübes. 


18 t Un» ta» 7 Scott Ross (en direct du ckAre 
SaintSauvcnr, S Aix) : ouvres de Rameau. 

S 5 aÎL^cSortfen direct du ibéâtredu Pavfflônde Vœ- 

dômej : Symphonies ffajfner tt U*?** 

‘ Concerto te 22 pour ptiutO ri orchestre, de Mozart, par le 
Nouvel Orchestre PMtoinMniqBC, ifir. T. Gta cmba ner, 

avecB.Ragerer.pïana . ... . 

22 h 1 S Ftiqueuèe de nuits L amour ; à 0 h 5, GesualdC, la 
■ -cruauté, iadÊdkace, 




Recul 

des quotkSwis nationaux 
progression des régionaux 


Baisse fanfaw des qnoti- 
dtns mllflwin, progr es sion 
des qnothfiens rég io naux et re- 
Jtothe stabilité des pérlodiaues : 
tels sont les principaux easô- 
tpmems dte la série de trois en- 
quêtes annuelles réalisées pur k 
Centre d'étude des supports de 
publicité (C.1LS.P.) durant 
Fexercice 1982-1983 (1). Si le 
taux de pénétration des jour- 
naux parmi les Français reste & 
peu près inchangé, les soudages 
révèlent en effet de seasflkles va- 
riations dans les habitudes de 
lecture. 


Parmi les Français âgés de plus de 
quinze ans, 57,3 % lisent au moins 
on quotidien (57.5 % en 1981-1982) 
et 87,9 % (contre 87,6 %) un pério- 
dique. 

Tandis que le nombre de lecteurs 
des quotidiens régionaux accuse une 
légère progression (1,2%), celui des 
-quoti d iens nationaux est en nette 
régression (1 0,6 %) . Avec 
1,117 million de lecteurs, te Monde 
perd 6,7 % de ses lecteurs (2) ; le 
Parisien libéré avec 1,030 million 
reste stable ; VÈqtdpe est en recul, 
722000, soit — 10,2 %, ainsi que la 
Croix, 211 000 lecteurs, soit 
— 14^2 %. La pins forte baisse obser- 
vée par le CJLSJP. est celle du 
Matin de- Paris, qui n’aurait plus 
que 543 000 lecteurs au lieu de 
738000 Ion de la période précé- 
dente, c’esi-à-dïre —26,4%. Les 
variations concernant les autres 
.titres nationaux ne sont pas rendues 
publiques en raison du retrait du 
CESR dn groupe Hersant,- 'ainsi 
que, maintenant, du quotidien com- 
muniste T Humanité. Le .Quotidien 
de Paris et Libération, qui ne sont 
pas adhérents an <7 R.S.P , ne sont 
pas non plus soumis & ses enquêtes. 
Libération, toutefois, publie dans 
son édition du 20 ^juillet le. résultat 
d’une eaquêteréaliséepar laSofres 
qui indiquerait une p ro g ression 36 % 
de son audience, soit un total' de 
436 000 lecteurs. 


Variations en province 


. La bonne santé de là presse régio- 
nale dans son ensemble dissimule 
néanmoins certaines variations 
importantes d*une année sur l’autre. 
Le Courrier picard, notamment, 
enregistre un recul de 13 % de son 
audioace, qui est de 276D00 lec- 
teurs. Les journaux appartenant au 
grouwancm publicitaire de la Dépê- 
che dit Midi (outre ce titre, le Petit 
Bleu et la Nouvelle République des 
Pyrénées ) reculent globalement de 
8% et totalisent 898 000 lecteurs ; 


ceux du groupe lorrain fie Républi- 
cain et la Liberté de l’Est) baissent 


de 9,7 % et comptent 630 000 lec- 
teurs. 

En revanche, le Midi libre et 
Centre-Presse progres se nt ensemble 
de 5 % et atteignent 701 000 lec- 
teurs ; les journaux de Bourgogne 
(le Bien public et le Courrier de 
Saône-et-Loirt) avancent de 4,8 % 
et comptent 329000 lecteurs; les 
journaux du Centre fia République 
du Centre et l'Echo républicain ) 
progressent de 4% et dénombrent 


progressent de 4% et dénombrent 
308000 lecteurs. La progression la 
plus notable est réalisée par le 


groupe Média-Sud {le Provençal. 
Var-jMatin République, le Soir, le 
Méridional-la France) : + 9,4 %, 
soit 1,046 million de lecteurs. 

Parmi les périodiques, on relève 
quelques évolutions importantes. 
Certaines spectaculaires, comme 
celle du magazine de cinéma Pre- 
mière, qui progresse de 30,4 %, ou 
celle de la nouvelle formule de 
F Magasine, qui recule de 30,4 %. 

” Mais~ l’un des grands phénomènes 
du moment, c’est l’essor spectacu- 
laire de la presse spécialisée en 
radio-télévision (oeuf titres totali- 
sant 6 millions d'exemplaires) . 


SPORTS 


RÉSULTATS DES ENQUÊTES 
DU C.E.S.P. 


(1) Les enquêtes dn CJLS.P. ont été 
effectuées 'en octobre-novembre 1982, 
Janvier-février 1983 et en avril-mai 1983 
auprès de 15414 pesortnes. Blés por- 
tent sur quatre-vingt-huit quotidiens et 
cent dix périodiques, 

. (2) Le Monde enregistre deux varia- 
tions significatives. Le leetorst apparte- 
nant i la catégorie sodo-profcssionnclle 
■m affaires-cadres supérieurs •.■qui était 

de 35J% en 1981-1982, représente 
aujourd'hui 44,6%. Les jeunes entre 
quinze «.vingt-quatre ans, d'autre part, 
constituent 22,6% de ses lecteurs au 
ltendel8;X%. 


Listes 

de Mariage 


AUX TROIS 
QUARTIERS 


CYCLISME 


La dix-huitième étape du Tour de France 


Fignon : la méthode Hinault 


De notre envoyé spécial 


Apportant me sixième vic- 
toire à l'équipe Mercier, Jac- 
ques Mtchand a gagné, mer- 
credi 20 juïUet, la rfbc-huitJètae 
étape rAlpe-d*Huez-Morziae. 
Laurent Fignon conserve la 
pre mi ère place du classement 
général avec 3*02" d'avance sur 
Bcraandeau, qui bénéficie de 
l'effondrement de fEspaguoi 


Martine. — ■ Le véritable cou- 
rage à vélo est celui qu’il faux dé- 
ployer pour gagner dans les circons- 
tances difficiles * écrivait naguère 
Louison BobeL C’est ce courage-là 
qui, de toute évidence habite Lau- 
rent Fïgoon. Attaqué, harcelé, mal- 
mené sur la note de Mortine - et 
queDe route ! — le porteur du mail- 
lot jaune a cédé du terrain mais il 
est parvenu & redresser une situation 
momentanément, compromise pour 
dominer ensuite' ceux qui Pavaient 
menacé et consolider en fin de 
compte sa position au classement gé- 
néral. 

Au coure de cette étape détermi- 
nante, Fignon a fait ce qu'aurait fait 
Hinaolt à sa place. II a colmaté les 
brèches sans jamais paniquer, avec 
la maîtrise d’un homme d’expé- 
rience et le sang-froid du routier en- 
duro. Venant de Bernard Hinault — 
ou de Jacques Anquetil autrefois — 
la performance ne nous aurait pas 
étonné. De la part de Pignon, c'est 
pins inattendu. Professionnel depuis 
la saison écoulée, le leader par inté- 
rim de réqnîpe Gitane n’a pas en- 
core vingt-trois ans et Q participe au 
Tour de France pour la première 
fois. 

On prévoyait une étape dure. Ce 
fut une étape dramatique : 247 kilo- 
mètres, cinq cols & franchir : te 
Glandoo, la Madeleine, les Aravis. 
la Colombière et Joux-PIane, sans 
doute le plus pénible de tous à 
quinze kilomètres de l'arrivée. « Un 
parcours d’une sévérité excessive m 
avait dit Marcel Bidot, ancien direc- 
teur technique de l’équipe de France 
retrouvant le Tour après quatorze 
ans d'absence. H n’avait pas ton. La 
fatigue et les risques 3 prendre om 
provoqué des défaillances irrémédia- 
bles; mais aussi des chutes terribles. 
Joop Zoetemelk a perdu un quart 
d’heure, tandis que l'Espagnol Del- 
gado, deuxième du classement géné- 
ral & PAlpe-tTHnez, rétrograde au 
dix-septième rang avec un retard de 
vingt-trois minutes- Dans la des- 
cente en lacets du col de la Colom- 
bières qui donne le frisson, on a sorti 
du ravin Marte ns, te visage ensan- 
glanté Et Nullens, tuxe clavicule 
fracturée. Et Vandervclde, un des 


favoris, qui souffre d'un trauma- 
tisme crânien. 

Revenant sur le devant de la 
course, nous devions apprendre que 
Fignon s'était laissé piéger malgré sa 
clairvoyance. An cccur de la vallée, 
entre le bas de la Madeleine et le 
pial des Aravis, Q conduisait un 
maigre peloton quatre minutes der- 
rière un groupe d'une vingtaine 
d'unités emmené par le Néerlandais 
Winnen, l'homme qu'il fallait sur- 
veiller de près. Les attaques, il est 
vrai, fusaient depuis le départ. Le 
Tour allait-il basculer? . 

Dans la roue de Fignon, Berna n- 
deau attendait patiemment son 
heure, prêt à contrer. Le porteur du 
maillot jaune paraissait alors en fâ- 
cheuse posture, et ses challengers 
jouaient sur le velours. C'est pour- 
tant lui qui eut le dernier mot. 
Payant de sa personne, effectuant la 
plus grosse part du travail, il réussit 
3 rejoindre Winnen 
et 4 décramponner Bernaudeau, 
neutralisant ainsi ses deux adver- 
saires tes plus redoutables. 

Pendant ce temps, le Savoyard 
Jacques Michaud, le régional, réali- 
sait un autre exploit. Premier aux 
Aravis. premier au col de la Colom- 
bière. premier encore i Joua-Platie, 
il achevait victorieusement une 
échappée solitaire de 170 kilomè- 
tres. L’amateur colombien Corredor 
se classait troisième 4 Moraine et 
l'Irlandais Kelly. - dégringoleur » 
vertigineux, reprenait cinq minutes 
à tout 1e monde grâce à sa seule vir- 
tuosité. Le jour où le Tour se ga- 
gnera dans les descentes, il aura le 
maillot jaune. 

JACQUES AUGENDRE. 


DIX-HUITIÈME ÉTAPE 
L’AIpc-fTHuez - Morziae 
(247km) 

1. Jacques Michaud, les 247 km en 

7 h 45 nm 25 $ (mqy. : 31,842 km/h) ; 
2. Arroyo. à 1 mn 11 s; 3. Corredor. 4 
2 nm 15 s; 4. Vas Impe, i 2 ma 16 s ; 
5. Al ban, à 2 ma 19 s ; 6. Roche, 4 2 mn 
48 s ; 7. Millar. 4 2 mn 48 s ; 8. Fignon, 
i 3 ma 42 s ; 9. Winnen, 4 3 mn 42 s : 
10. Bcraandeau, à 4 mn 11 s; 11. An- 
derson PL, à S mn 55 s ; 12 FerreuL 4 
S mn 55 s; 13. Boyer, i S mn 55 s; 
14. GavïDet, & 7 mn 12 s ; 15. Madiot, 4 

8 mn 2s. etc. 


CLASSEMENT GÉNÉRAL 
1. Laurent Fignon, 90 h 16 mn 32 s ; 
2. Bernaudeau, à 3 ma 2 s ; 3. Whmen. 4 

3 mn 31 s; 4, Alban, 1 3 mn 37 s ; 
5. Arroyo. à 3 mn 55 s ; 6. Van Impe, à 

4 mn 32 s : 7. Madiot, à 9 mn 12 s : 


8. Kelly. & 10 nm 20 s; 9. Boyer, à 
12 mn 54 s: 10. Anderson, à 15 mn; 
11. Lobberdiqg, 4 16 mn 2 s ; 12 Agos- 
tinho, à 17 mn 37 s ; 13. Millar. à 17 mn 
58 s; 14. Jimenez. A 18 mn 21 s; 
15. Conxdar, A 21 mn 9 s. etc. 


FOOTBALL 


Bordeaux et Sochaux 
prennent le meilleur départ 
du championnat de France 


■ Le match au sommet de la pre- 
mière journée dn championnat de 
France de première division Nantes- 
Monaco n'a pas véritablement tenu 
ses promesses : les deux équipes se 
sont séparées sur un score nul (0-0) 
qui constitue néanmoins un bon ré- 
sultat pour les joueurs de la Princi- 
pauté. 

En revanche, l'antre grand favori 
de cette saison. Bordeaux, a sauté 
sur la première occasion : les Giron- 
dins, à l’issue d’un match très vi- 
vant, ont battu sur le score sévère de 
4-1 des Rennais dont te tâche, pour 
leur retour en première division, 
n'était pas facile. Egalement candi- 
dat au titre, Paris-Saint-Germain est 
ailé arracher le match nui 4 l’exté- 
rieur, au Stadium de Toulouse (1- 
1). 

Grâce 4 deux buts d'Ogazza. les 
Lensois ont réussi â mettre 4 te rai- 
son l'équipe de Metz (3-2), après 
avoir été -menés 0-2. Rouen face i 
Auxerre, l'a également emporté 
chez lui (2-0) , ce que n’ont pu faire 


Strasbourg race à Bastia (0-0) et 
Laval face 4 Si-Etienne (1-1). 

L’une des surprises de la soirée a 
été la victoire à l’extérieur de Lille 
sur Nancy ( 1-2) : même si les Nan- 
céens ont été la saison passée les spé- 
cialistes des contre-peifonnances à 
domicile, on n'aitendaii pas en si 


bonne forme une équipe lilloise re- 
nouvelée à 80%, î l'intersaison. 


Enfin les trois clubs promus ont 
eu des débuts difficiles : outre 
Rennes battu 4 Bordeaux. Nîmes a 
été dominé à Sochaux sur le même 
score (4-1), tandis que Toulon, chez 
lui face à. Brest, n a pu faire que 
match nul (0-0). 

Cette première soirée de cham- 
pionnat a également vu la réappari- 
tion de la publicité -sur ies filets de 
but â Bordeaux, Lavai, Sochaux et 
Rouen. A Nantes, les inscriptions 
ont été retirées 4 la demande du réa- 
lisateur de télévision qui filmait la 
rencontre avec Monaco. A 1a fin de 


la saison dernière, te même opéra- 
tion. réalisée par M. Jean-Claude 
Darmon, chargé des problèmes de 
publicité auprès de te Ligue natio- 
nale de football, avait provoqué l'in- 
tervention de la Haute Autorité de 
l'audiovisuel. Cette dernière avait 
déclaré la publicité en question 
• non gnou • sur les écrans de télé- 
vision et interdit aux trois chaînes de 
retransmettre les images des mar- 
ches sur les stades dont les filets por- 
taient u ne i n s c r i pt i on. 

• - RÉSULTATS 
(Première jownfc) 

"Nantes et Monaco 0-0 

"Bardeaux b. Rennes 4-1 

"Toulouse et Paris-SG l-j 

*Lens b. Metz 3-2 

"UvitetSaim-Etiexme 1-1 

*ToukneiBrest 0-4 

Lilkb. "Nancy 2-1 

•Sochaux b. Nîmes ............ '4-1 

•Strasbourg « Bastia 04) 

•Rouen b. Auxerre 2-0 

Classement. - !. Bordeaux, So- 
chaux, 2 pts; 3, Rouen, 2; 4. Lems, 
Lille. -2; o. Toulouse, Laval. Faric-SG, 
Saini-E tienne, I - 10. Nantes. Monaco, 
Basas. Brest. Strasbourg, Toulon. 1 ; 
16. Metz. Nancy, Auxerre, Renœs. 
Nîmes, 0. - 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


MODE — — : 

Dahs les coulisses de la haute couture 


METEOROLOGIE 

SITUATION LE 21.7.83 AOhGJLT. I I PRÉVISIONS POUR LE 22.7.83 DÉBUT DE M ATINÉE 


A la veille des présentations 
des collections d'hiver des cou- 
turiers, qui débutent le dimanche 
soir 24 juillet avec Nhm fficd. 
une journée en coulisse permet 
de juger du dynamisme des 
vingt-trois maisons parisiennes 
engagées dans ce « marathon s. 

Les fabricants de tissus, de 
Lyon ou de Cdme, rivalisent de 
créativité pour apporter aux mo- 
déüstas leurs plus belles étoffes 
de laine ou de soie. Abraham, 
un des plus importants — un pied 
à Zurich, l'autre à Lyon, — fart 
réaliser une centaine de patrons 
par saison, les imprimés en 
Suisse, tes fantaisies dans la ca- 
pitale rhodanienne. La maison 
participe è l'étude, actuellement 
en cous, tendant à assurer la 
survie des petites et moyennes 
unités de production dans la ré- 
gion, travaélant dans un esprit de 
qualité, indispensable è la diffu- 
sion des produits de luxe français 
dans le monde. 

Bucol explique les’ com- 
plexités de son unique velours au 
sabra, pièce de satin tissé en 
double, dont les ouvrières cou- 
pent au stylet un fil sur deux 
pour arriver è des dessins arach- 
néens sur fond de mousseline, 
unie ou imprimée. 

Carfotto se spédaEse dans 
les étamines de laine et les 
tweeds à relief, ainsi que dans 
tes tissu moelleux pour man- 
teaux. Agnona offre ses célèbres 
cache mi res et alpagas de tons 
naturels .profonds en draperie 
unie, les fantaisies bourrues ma- 
riant quelques fils vifs avec des 
beiges, des bruns ou des gris. 

Tous confirment r importance 
des ions mordorés pour l'hiver. 


des gris anthracite, des couleurs 
primaires dans les unis, plus 
sourdes dais tes chenStes è des- 
sin jacquard, le noir et l'or pour te 
soir. 

Essayages chez Chanel, où 
Karl Lagerfeld choisit ses coi bars, 
boutons et chapeaux dont le vo- 
lume peut changer complète- 
ment l'aspect d'un modèle. 
« Toute la coupe est dons la 
manche, ajoute-t-il, coupée en 
cinq morceaux pour allonger les 
bras », mais en veillant è l'ai- 
sance du mouvement. U joue 
Chanel baroque avec d'extraordi- 
naires vestes brodées par Le- 
sage. reprenant tes motifs des 
commodes Régence, des meu- 
bles Boulie, de rocailles et de 
tapis de Savonneries, sur de très 
simples robes de mousselines su- 
perposées. 

■ Un défilé de modèles de den- 
tefies aura lieu dans te cache de 
la merveilleuse exposition 
« Modes en dentelles » au palais 
Gafltera, où l’on peut se faire ex- 
pliquer les subtilités des points 
de Bruxelles, Matines, Chantilly 
ou Calais (10, avenue Pierre- 
s-do- Serbie, jusqu'en octobre). 

Enfin, trois couturiers lancent 
de nouveaux parfums très carac- 
téristiques. Ainsi Paradoxe, de 
Pierre Cartfin, se présente-t-il en 
bouquet floral et épicé, relevé de 
notes de eue. Diva, d'Emmanuel 
Ungaro, est une ambre puissante 
relevée de notes boisées et fleu- 
ries. Le Paris d'Yves Saint- 
Laurent se cristallise, mono- 
chrome, sur une idée de roses 
dans un flacon en forme de da- 
mant. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


CHANEL i vee par 
Karl Lagerfeld,, la 
dama ea «afllrw de 
tweed Une cassé de 
Burg, à mrlw éti- 
rées, gaases mires et 
Manches et jnpc à 


toaflic dans ne 
écharpe de renard 
noir. Porté avec su 
canotier assert! de 
Paulette à double 
■ond de «doses noir. 




Dessin de Karl Lagerfeld 


Infrnnin uiHnnnln liste officielle des sommes a payer 
IQWwHS nyqynye TOUS cumuls compris aux billets entiers 

TRANCHE DU 14 JUILLET 


TIRAGE N* « DU 20 JUILLET 1981 


TERMI- 

NAISONS 


FINALES ET 

SOMMES 

TERMI 

FINALES ET 

SOMMES 

NUMEROS 

A PAVER 

NAISONS 

NUMEROS 
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F. 



F. 

1 

- 100 


?i aae 

10 000 

91 

300 

D 

58 056 

10 OOO 

M «1 

10 300 


7» 5S6 

10 000 

*7 J7I 
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090 911 

1 000 100 
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MO 

A» 

500 


797 

500 
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7J 
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2 OOO 
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0 
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g 

78 
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>OB 

600 

IM 
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968 

soo 

93* 
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0» 
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21 

200 

9 
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500 

51 

200 

96» 

500 

7 215 

2 000 


33 009 

10 000 
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51 189 

10 OOO 

Ui 

500 
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500 

o 
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500 
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10 000 
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10 OOO 
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PROCHAIN TIRAGE LE 27 JUILLET 1K3 
TRANCHE DES VACANCES à NONTRON (Dontopiti 

B0Q0| 14 18 28 31 40 48 

TIRAGE N* a NUMERO COMPU 3IOITAWE 21 

PROGHAM TRACE LE 3 » JUILLET VALIDATION JUSQU’AU 2f JUILLET APRES-MIDI 


RÉOUVERTURE DU 

GOLESTAN 

DEGUSTATION DE 

CAVIAR 

ET SPÉCIALITÉS 
IRANIENNES 

MAISON DE L’IRAN 
225-62.90 
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Évolution probable da loups en France 
entre le Jeudi 2Ljunetà • hem et le 
rendra* 22 juillet i »ML- 

Le champ de pieatioa s’affaiblit sur 
la France et des masses d’air chaud, 
et instable vont pénétrer sur le 
pays, advectées par te centre déprrssioo- 
nairc du proche Atlantique. 

Vendredi, de la Bretagne & r Aqui- 
taine^ les nuages seront abondants dis le 
matin et des ondées & caractère orageux 
se produiront. Cette zone plnvio- 
orageuse s'étendre l'après-midi aux 
régnas situées du Nord au Centre et au 
MAssif Central, arec des piédpitatiani 
parfois fortes. A Pavant de cette zone, le 
beau temps chaud et ensoleillé prtdouü- 
ra»» en début de j o urn é e, mais des 
anges d'évolution diurne se formeront 
l'Après-midi et le soir et pourront être 
localement vkdents. Us n'épargnerout 
que l'extrême Sud-Est et la Cône. Les 
températures maximslif , ea huasse sur 
ks régions du Nord-Est, s ero n t station- 
naires ou en légère baisse affleure. Les 
vents faibfironL 

Pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer & Pais le 21 juillet è 
8 heures : 1025,1 millibars, soit 
768,9 mülhnètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré an cours 
de la journée du 20 juillet ; le second le 
nrimwntm dans la mot du 20 juillet as 
21 juillet) : 

Ajaccio, 35 et 21 degrés ; Biarritz, 23 
et 21 ; Bardeaux, 29 et 20; Bourges, 31 
et 18 ; Brest, 24 et 15 ; Caen. 23 et 12; 
Cherbourg, 19 et 14; Clermont- 
Ferrand, 32 et 17 ; Dijon, 32 et 16; Gre- 
noble, 35 et 18; Lille, 22 et 9; Lyon, 36 
et 17; Marseille-Marignane, 34 et 20; 


EN BREF 

LOISIRS 

VISITES GUDÉES EN FORÊT. - 
L'Office national do» forêts 
(O.N.F.) organisa, comme chaque 
armée pendant l'été, des visites 
guidées dans un certain nombre 
de massifs. Cette année, vingt- 
cinq massifs domaniaux de douze 
régions ■ françaises, notamment 
l’Aquitaine, l'Auvergne, la Bourgo- 
gne et la Provence- 
Alpe8-Cdta-d*Azi», sont au pro- 
gramme. 

Le public Intéressé peut télé- 
phoner à rOJLF.-«AHÔ-forfit*, 
au 651-61-71. 

STAGES 

DEVENR MUSICIEN. - L'écote Are 
Nova organise des stages de mu- 
sique è Rouan disant trois jours 
(27 au 31 juillet et du 17 au 
21 août), à raison de trois heures 
. per jour. Ces stages, ouverts è 
tous, visent à.domer tes connais- 
sances techniques indispensables. 

★ Axs Nam, 33, bwdmri de 
Vcntan, 76000 Boeen, téL : (35) 07- 
17-53. 
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PRÉVISIONS POUR LE 22 JUILLET A 0 HEURE (G.M.T-) 





Nancy. 28 et 12; Nantes, 27 et 19; 
Nice-Côte d’Azux, 28 et 22; FSris- 
Le Bourget, 26 et 12; Pan, 25 et 21 ; 
Perpignan, 30 et 20 ; Rennes, 27 et 18; 
Strasbourg, 26 et 13 ; Tous, 30 et 16 ; 
Toulouse, 30 et 20; Pomto-à-Phre, 32 
et 26. 

Températures relevées i l'étranger : . 
Alger, 35 et 21 degrés; Amsterdam, 19 
et 8; Athènes, 34 et 23; Berlin, 19 et 9; 
Bonn, 21 et 7;.Bruxelles, 21. et 9;JLe 
Caire, 35 et 23 ; Des Canaries, 26 et 21 ; 


STAGES 

CHANTS ET DANSES 01 ÉTÉ. - 
Chants et danses de France pro- 
' pose durant rété prochain cfiffé- 
rants stages de. musique et de 
danse. Du 2 ou 10 août, un stage 
de musique sur les aspects peu 
connus des pratique» musicales ou 
paramusicsles, à Saint- 
Tri vier-de-Crou tes (Ain) ; du 
29 août au 5 septembre, un stage 
de danses du Pays basque, de . 
Provence, delà Sartha, àMautéon 
(Pyrénées-Atlantiques). 

-- -k ffr u l i et -damne ■ da. F rir e. 
113, ne Cape élire, 140M Caca, 
tiL: (31)85-60-95, 

TOURISME 

UN ACCUEIL PÂRtSÊN SUR LES 
AUTOROUTES. - L'Office de 
tourisme de Paris vient d'éditer 
. un dépliant trilingue français- 
anglais-aUemand intitulé « Stop à 
Paris s qui est distribué è rentrés 
dans la capitata, des autoroutes 
du Nard et de l'Est et informâ tes 
visiteurs sir les facilités -d'héber- 
gement et de stationnement dans' 
Paris. 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi 21 juillet: 

UNE LOI 

• Relative au développement de 
certaines activités d’économie 
sociale. 

DES DÉCRETS 

• Portant création d'une nüsfao 
relative à l'organisation des arifniijfc . 
tratiaos centrales ; 

• Fixant les attributions de la 
direction des affaires juridiques. 

UNE LISTE 

• D’admission à l’Ecole d’ensei- 
gnement technique de l’année de 
l'air de Saintes. 


PARIS EN VISITES- 

SAMEDI 23 JUILLET 

« Hfitcl de Sully », 15 heures, 62, rue 
Saint-Antoine (Caisse && 

iMinmMiU hist ori q u es). 

■ Le Marais, la place des Voages », 
15 heures, façade de l'église Saict-Paul. 
(Àrcns) . 

«të Sénat». 15 heures, 15, rue de 
Vaugirard (Ans et curiosités de Paris). 

«Vieux Montmartre», 21 heures, 
métro Abbesses, M»* HauOcr. 

« CMteau de la Muette». 15 heures, 
2, rue André-Pascal (Paris et son his- 
toire). 

■ Vieux BcUcvülc », 15 heure*, métro 
Télégraphe (Résunoctioo du passé). 

«La Oté fleurie», 15 heures, 65, 
boulevard Arago (Tourisme cultural). 


CONSOMMATION - 

COÛUfiiAGESINTERDrrS 
SUR LE LITTORAL 
- DEUMANCHE 

Les conmnssaireft de la Républî- 
que du Calvados' et de la Seine- 
Maritime, viennent d'interdire le ra- 
massage et la vente des coquillages 
filtrants (huîtres, moulés, pa- 
lourdes) sur le Uttocal de ces dépar- 
tements. 

- Cette décision fait suite à Tappa- 
rititm d*tin plancton toxique, le dino- 
physts, dont h prolifération est due 
a f excès de sd nutritif provenant 
des grandes crues hivernales et dé- 
versé par tes rivières sûr le littoreL 


Copenhague, 18 et 8 ; Dakar, 30 et 26; 
Djofaa, 33 et 20; Genève, 35 et 18; 
Jérusalem, -27 et 17; Lisbonne, 26 et 
17; Londres, 21 et 12;Ltuembowg,23 
CL9 ; Madrid, 33 et 15 ; Moscou, 24 et 
16 ;Nairôfai, 23 et 12; New-York, 32 et 
26;'Palma-dé-MajoiqnB,- 39 et 19; 
Rome, 33 et 20; Stockholm, 19 et 11 ; 
Tozeur, 37et 25 ; TUnk, 35 et 20. .. 

(Document établi 
avec le support technique spidal 
delà Météorologie na ti ona l e.) 


MOTS CROISÉS >'ï' 

PROBLÈMEN* 3498 
HORIZONTALEMENT ’ 

• L — Peut être envisagée quand on est vraiment épaté. - IL Sorte de petit 
bouc. Capable de flotter. -HL Était la moitié de son frère. Note. Son jour 
est f&rié. Couche populaire. — IV. Un homme qui aime le grand air. Ceux 
qui -voudraient noua _ ^ _ , . _ • 

dépasser. - V. Prf- • 1 2 S 4 5 6 7 S 9 101112131415 


ARLEQUIN 


RESULTATS OFFICIELS OU TIRAGE N* 47 
DU » JUILLET 1S81 - 


dépasser. - V. Pré- VZ a 4 5 6 7 B 9 W 11T2P141S 

position. Alla rapi- I | I H 

dément du tiAnc au H j — ' i M m ~ 

agrément, ea Rus- • DI I _ _pR_ 

sic. Beau parleur. ' IV * | | J | 1# J J 

Dans l’alternative. y RR~ ÉRT~ 1 I J W 

Ne rqiréseate qu’un ^ ^ U — j — LJ — — 

petit effort. - VIL V1 _l 

Abréviation qui VU | | | { H 

peut remplacer tout vinU ( ■■ ■■ 

un code. S’utilise ^ — — i — J — ^ — 

coup par -coup. “ JHL_ 

Fournit de Flmite.ll Z -J | H 

enfant quatre pour ^ — ■Tj j - 

VeÎl Battue quand " 3LU _pB_ ^ _ 

ça va maL Partie de XIII ■ PI Hm 

glacier. Bien net- ^ W J j ~WÉ ^ 

tayé. — IX. Comme ^ ^ ^ 

un passage devant le 11 H I I M I I mM B 
feu. Mûri par le 

s°WL Sans effets. “ JC Comme un Grosses, chez les grandes perches, 
frère dont on ne peut pas dire que ; Article’ arabe. - &. Une pierre à 
c’est un .fils à papa. Possessif. Coule rechercher quand on n'a pas de pot. 




Tma lu bMm Mn uinM pe 7 maie 70 F dns mm In Mrin 

Ton» tes bMsts UMi par 35 p ag n art 300 F dm tout» te* Mrtei 

Tous las Mtett ttnninfc par 8B gag n a n t- 300 F dans tdwb las rfrie 
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2S4S 
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6854 

7854 

8864 9854 

' -400 

0679 

U79 

2879 
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«n 

9979 

«en 
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8679 MTS 

400 

0697 

1697 

2697 

3697 

4697 

5697 

0097 

7897' 

: 8BB7 . 9697 

4 070 
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T769 

2769 

3709 

6799 

6789 

«788- 

7769 

«769 *9789 

400 

0796 

ira 

2796 

3788 

4788 

5796 

6796 

7798 

8796 9799 

4M 

D9K7 

1967 

2997 

3867 

4967 

9967 

8967 

7987 

8967 9967 

470 

0076 

1976 

2976 

3978 

4976 

.8976 

6976 

7975 

6976. 9976 

4M 


TERRASSE OUVERTE 
112. bd 4* Montpamsaia }* - 320-71-01 
71m ht jana a aort jnqsA 2 hdo Bntej 


Monterai 

OTMMte 

Somi 

SMl.W 

à a*tar 
Autres stries 

Materai 

mneitts 

Somma 
Sine 26 

* peyer - 

AuMI- Mri« 

. 3W78 

F io OM 

f " 2 OM 

7348 

F * 100» 

F \ 2 000 

3487 

10 070 

2070 

73» 

n ooo 

2 OM' 

3748 

10 000 

2Q0Q 

7438 

n ooo 

2 MO 

3784 

10-000 

2000 

7483 

3 000 OOO 

■80 0» 

3847 - 

10 070 

2 070 

7834 

M 000 

2 OM 

3874 

10. OM 

2 OM . 

7843 . 

10 OM 

2 pM 

0378 

10 OM 

2 000' ' 

8947- 

10 070 

2-070 

4387 

M 070 

2 070 

8374 

io a» 

2000 

<738 - 

10 OOO 

2 000- 

8432 

non 

2 070 

4783 

10 OM 

2 MO 

8473 

10 ooo 

- 2 oocr 

4837 

10 070 

2070 

8734 

- 10 OM , 

2 OOO 

4873 

n om 

2 000 

6743 

10 ooo 

2 OM 


PROCHAIN ARLEQUIN LE 3 . AOUT 1S83 - 


TELEVttE 1 19 


en Egypte. - XI. Te remets à 
l’ouvrage: Ne dut pas être oubliée 
quand on fait une fugue. — XH, fl 
en faut plusieurs pour faire un gros 
lot. Le pis -lui arriva. Sac è vin. — 
' XHL Qui ne pardonnent pas. Vieille 
ville. Deux points opposés. — XIV. 
Secouru, (épelé). Pronom pour la 
moitié. Pas ordinaire. - XV. Dans le 
Pas-de-Calais. Crochet Cri pour 
annoncer qu'on va faire une passe. 

VERTICALEMENT 
1 . — Est souvent emprunté quand 

il est grand. Quand il est mou, fl faut 

avoir la dent dure. - 2_ Peut être 
assimilé è un bonbon quand fl. est 
tendre. Descente de lit Rongé. - 3. 
Risque de faire tache. Faire des 
■hi» et des «ho». - 4. Théâtre 
d'une grande bataille: Peuvent se 
«attenter de flageolets an début de 
lattr Carrière. — 5. Conjonction. 

Edité parla 5ÜÀJLL. te Mande 
Gérant : 

André lu** «SraetMr de b pufaGcnion 
Anciens directeurs : 

Hubert Beuve-Méry. 11 944- 19691 
«tacquee Fauwt 11909-1982) 

^ piSs^“ 

Reproduction interdise de tous articles. 
accord avec l'administration. 

Com m issi o n paritaire des journaux 
« jxÿBeatioRs, n* 57 437 • 

ISSN : 0395 - 2037. 


Fin de verbe. Coule en Bretagne. — 
7. Plaît généralement aux veuves. 
Qu’en .peut considérer comme 
perdus. - 8. Saint. Obtenu. Peut 
être assimilé à un rien du touL - 9. 
Livre où l'on trouve beaucoup de 
traits. Grecque. Eu avion. Bien 
frappé. - 10- Nom qu'on peut doiv 
ner à l’nnivwrs. - 11'. Possessif. 
Note. .Comme une femme qui s'est 
illustxée. - 12. Un joli frouL Un 
homme, fort. — 13. Priver d’un peu 
de superflu. Sans taches. Une prê- 
tresse en sabots. — 14. Héros améri- 
cain. Comme un bouquet pour te 
chef. Circulait en Espagne. - 15. 
Une vallée où Ton s'est battu. Sans 
suite. 1 Menait nefs et galères. 


Solution 

du problème 0*3497 

Horizontalement 
L Cataracte. - n. Akvinier. - 
^ Roturière. - IV. Ag ; Namur. - 
^“{Axes. - VI. Bégu ; Nu. - 
VIIL Laie; Up. - 
IX. Ato; Rêve. - X. Genre; Tac. 

- XI. Esse ; Lest 

Verticalement 

’ , L - 2. Alogie; 

Les. — 3. Tct ; Gricms. -’4. Avoncu- 
laire. .- 5.Rîra.;.Li. ~ 6,. Animalier. 

- ” «’ — 8. Terre-neuvas. 

- 9. Erë; Suspect 

GUY BHOUTY. 




offres dlmpi 
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* LE MONDE - Vendredi 22 juillet 1983 


- François UESPKlT et Marie- 
OffbttaCr née Gaatrdet, Taîtvmt & 
Marine et Renau d la joie d’annoncer la 

IWMC H W 

(Tbiwh ^ , 

A Paris, le II jmlk*1983. 

7, avenue do Loriot, 

B-1640 Rfaodo^aint-Gcnèse. 


- 


— « Elle fut notre source de jeu- 
nesw. elle le restera. - 
Mgr Pierre Bodœi, 

M. et M"» Francis Bocfcd-Aâxm, 

M. et M™* Panl Kzunincrer-BockeL, 

. M. et M“ Gérard Kempf-Bodcd. 
Leon enfants, petits-enfants et 

font part du décès de 

M* 1 Looîs BOCKEL, 
née 

leur m^rc, grand-mère ci arrière- 
grand-mère. 

EQe s'est endormie dans la foi le 
19 juillet 1983, figée de quatre-vingt-dix 


Les obsèques seront câ£bries ven- 
dredi 22 juiliet, & 15 heures,eo la collé- 
güakdeThaim. 

2, me Kléber, ' 

68800 Thann. Strasbourg, Pfasutt- 
le-CbStean. 


— M*“ Enûle CaihooKc, 

M_ et M* François Boulaian 
étions enfants, 

M. a M* Claude R. Mulot 

et lents enfante, 

ont !» douleur de faire part du dérfsdn 

gtaSnl Emile CXTXKfPUQ 

général detHÏgadc 
de gendarmerie (CJL), 
couiiiUMincitr de la d'honneur, 

croix de guerre 1939-1945, 

survenu, â Toulouse, lel2jtxîBct 1983. . 

_ La cfrftiwvie tcfiptasB et nstanu- 
tie n , ont en Ses à Barbazan 
Garenne) le 15 jaSles 1983L 

31S10 Barbeztn. 


— On noue prie d'annoncer le décès, 
dans sa quatre-vingt-umème année, do 
fcOMt Ma r g uer ite CT IJUin, 
dermatologue. 

s péaePiié e en chimqpe esthétique. 

engagée en ce domaine 
irknnéeRbîn et Daonate (1944-1946). 
^EPc se «Mimera onû^ï^nnir de 

Décès survenu le 13 juillet 1983 au 
GH. de La Fontaine a Aatibes, 
L'inhuma tioo a eu lieu dans Fîmimilé 
au ci metière des Sembouks d’Antibes, . 
le 18 jmQct. 

De la part de ses frères et de toute la 
ftmffie,'- 

. Cet avis tient Beu de firirepaxt. 

8, rue Amyot, 75005 Paria. 


— On nous prie cTansODoer le décès, 
survenu le 16 juilkt 1983 & Vannes, de 
M« anode HERTZ, 
née Gfatadfe MartfeOandBec. 

Ses obsèques ont été célébrées * 
l’ églhc Saint-Michel de l’Ite- 
aux-Moines (Morbihan), le mardi 
19ÛDCC1983. 

Delà part: 

Du docteur Clande Hertz. 

1 De Jean- Jacques Hertz^ 

Et de toute la famille. 

XerlBs. 

- 55780 He-unx-Moincs. 

6, rue Raffut, 75016 Paris. 


— M. et M"* André Auget, 

M. et M™ Jeau-Marie Cbcynkr 
et leur* enfant*. 

ont la douleur de faire part du décès, 
dans sa quatre-vingt-dix-huitième 

année, de 

M* veuve PHILIPPE, 
née Léontine Offiaro, 

leur mère, grand-mère et arrière- 
grand-mère. 

La oérémesne idigïecse aura Beu en 
FÉgEsc Saint-Pierre. avenue du Roule à 
NeirtTly sur Salas. le vcadrerE 22 juillet. 
19 heures. 


- Violette Jean Thévenot, 

Anne et Thomas Tbisz 
ci leur Gis David, 

Elisabeth et Ditxùtrï ThanassecoE 
et kma Ch Alexis et Stéphane, 

M“ Ginette Tetrean et M“ Simone 


Renard, oéca Thémwt, leurs enfants et 
pems-enfanrs. 


Le docteur Miche! Ttanz. 

Les familles Tricot, Jean, Canivet, 

Bernard et Thnnasseeoa, 

Tous ses amis, 

ont la douleur de Jane pan do décès 
bnpalde 


Jean THEVENOT, 


à n®e dereîxantempt ans. 

Le service rdigcnx sera cElâxé le 
vendredi 22 juillet 1983, à 14 heures, en 
l'église Notre-Dame-do-Grice de Passy, 
10, roc de rAnnauc bti oa, Paris- lfi*. 

Cet aristkzuficu de faire-part. 

9, boulevard JaBen-Potin, 

92200 NcaiUy-sur-Seine. 

35, rue Gmzan, 

75014 Paris. 

Ventouri 40 Cholareos, 

Athènes, Grèce. 


Nos abonnes, bénéficiant d'une 
réduction sur tes insertion s du 
• Carnet du Monde », sont priés 
de joindre à leur émoi de teste 
une des de rn ièr es bandes pour 
Justifier de celte quotité. 


CARNET 


- M" Henri Zerah. née Yvonne 
Spitzer, 

M. et M— Kenneth Faft, 

MM. Lucien. Jacques, Maurice et 
CHHxsx Zerah, ses frères, 

Et loirs familles, 

M. et M- Jolies. 

M. ex M"» Jacques Spitzsr, 
ont la doolenr de faire part de la dispari- 
tion accidentelle de 


M. Henri ZERAH, 

cfaüitrgîciKicmmcg 


i Tige de cinquante-hnït ans, 
40, quai du Petit-Parc à Saint-Mmur. 

Les obsèques aurau fieu jendi 21 juü- 
let,i 14 h30. J 

Réunion devant la porte principale do 
cimetière de Pantin. 

Les prières des huitaines surent lieu 
u»s les soirs, à 20 heures, i la syoago- 
gue et, le samedi 23 juillet. 1 midi, syaa- 
gogne de Vincent», 30, rue C£üu>- 
Robect, Vîncennes, métra Saint-Mandé. 


Anniversaires 


- Le 20 juillet 1982, décédait 

Jeanne GL17CKSMANN 

(Jcmraa VoMb). 

Son Gis Michel Bank rappelle son 
souvenir à ceux qui font «•—«"«» et 
aimée. 


QUAND 
LE RHONE... 

ETAIT UN FLEUVE 

de M André TRACOL 



Cet album dr 144 page* (format 21 
> 27 Jj cm) présenté «4 fitaiirnrvr» 
I évoqijr, À faidr de photos, de cane-% 
I postalr* arvrirnnrs, de gravures, de 
| plans d* bateau*, dr documents 
I d'archives. rhrito*rr des hommes et 
| du Rhône de Lyon jusqu'à Beaucaire, 
| du Moyen-Age jusqu'au milieu du 
XX' swk:le 

Û i-omprr*rud pnei* tfan* ■ *-TM <4* nrparodiat- 

iK)r\n *n iKsf, d'un lr»tr t enjn e\ 

*-*• ■» 

. Or \»*vTiiMpr »ru*rrn*«r» Irrea c<ua gus on pjit 

[ ieoorvera pou* rWinm-* ILuvei 

FVl* : %,00 F (Frsrt <V port irvrkuti 

T CHJie < omrnnrui^. ec > r fW son rvqér 

| itictu. ou: à pnu r h 

M.AT. 

69 . avenue Gabriel Péri 
BP n 9. 26600 T.AIN-L’HERMITAGE 


uéro* uCreT.TX. 

OFFRES D'BéPLM 77.00 91^2 ' 

DEMANDES CTEMPLOI 22.80 27,04 

IMMOBILIER . . . 52,00 61,67 

AUTOMOBILES 52J» 61.67 

AGENDA 62.00 61,67 

PROP. COMM. CAPITAUX 151^0 180,03 


nnnoncci ciaiscci 


ANNONCES ENCADRÉES 

Dom/oaL* 

lanat/igT-T-C. 

OFFRES D'EMPLOI 

.. 43.40 

51.47 

DEMANDES D'EMPLOI 

.. 13.00 

15,42 

IMMOBILIER 

., 33.60 

39,85 

AUTOMOBILES 

.. 33.60 

-39,85 

AGENDA 

. . 33.60 

39,85 


‘ P Ibtsm ?» wlon surtses oo nombrs ds psrunon s . 


OFFRES D'EMPLOIS 


L’immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


CABINET IMMOBILIER. 

Créé depuis 50 ans 
Leader dam n région 
racberche pour le V* se ptembre 

JEUNE NÉGOCUTEUt 

dégagé O JM. UoeneM en droit 
ou éqiévatem. Activité i erkner 
■efvica {ocanonc. H» et K. 
Eer. avec C.V.. photo «• 662 
PUBUALEGR 

27, Fa Montmartre. P n rie-9 *. 


importante Société 
recherche pour eepreniaa 

PROMOTRICES 
PAR TÉLÉPHONE 

Smksfia-t-pfcns. 

Mi-tempe. 

TéL pr rd.-us au 774-72-14. 


appartements ventes 



emploi/ rc^ionouK 


^ BANQUEREGIONALE DE L’EST 

cherche 

organisateur 

alliant la connaissance de la technique 
bancaire à celle de la méthodologie 
de rorganisation et de informatique. 

Le poste à pourvoir ; qui s'intégrent dans 


convenir qu'à un cadre confirmé. 

Boire avec C.V. détaillé et photo sous 
No 75-196, CONTESSE PUBLICITE. 
20, avenue Opéra 75040 Paris Cedex 01. 
qui transmettra. 


LW 


1 ar arrdf 




QUAN D 2 PCES + poeefcle 

Pu o—p t h nMl ; 44 a o oo F. 
Ma voir JE UDI/ VENDREDI 
{de 14 h è 18 h), 

' 1, RUE DU CYGNE. 


2- arrdt 


Boe r aou A eaWr, 2/3 pAohr. 
cuisine. Tout ceriifort. 
215.000 F. habit, de euita. 
Pptaire : 236-4B-BS feofeS. 


Père, à pat. 3 mcm carecc, 
ratait neufL Qd * 4 . avec poutraa 
at che m inée + 2 c ha mbra a . 
T. 278-77-44 ou «73-3*38. 


& arrdt 


VUE SACRÉ-CŒUR 

MBflBUBLE MTEHPMONE 

STUDIO : 79.000 F 

«JRQBVT. - TéL 204-11-33. 


10” arrdt 


17* arrdt 


Bal taure 52, tua Guy-Moquec 
3 p- 60 m*. cuire Mm, w.-c 
4- gre n ie r (100 m*l à rénover. 
6» sur rua. Px total 206.000 F. 
vWr 17/18 h, aamedl/dm. 


BD BATKMOLLES rare original 
4 p. vue dégagée 3* ét.' 


ÎB* arrdt 


MaPD-Oormor, 4Sbta. nw PnioL 
3 p. 50 m*. cure dchaa, w.-c, 
caves pa ri râ t g. Prix 245.000 F. 
Voir 15/10 aamerS/dtaianctM. 


RUE LEPIC 


GRANGE-AUX-BELLES 


4 peae. entrée, cuire a. de bne. 
-ar/-re lio m». cML tadMdual. 
balcon. TMph. : 704-27-37. 


BOULOGNE VUE BOIS 

A RÉNOVER, taen. briquata 
4*4t Beau 2 peaa, cuire entrée 
+ GREMBFt. POKdh. DUPLEX- 

RARL PRIX : 249.000 

T éléphonâ t . au : 706-06-78. 


NEUILLY-SUR-SEINE 
GB S PCES TT CFT 

WM. STAND.. MC. PARK. 
Prix ta e é r e ee e nt . 634-13-18. 




Saint-Mandé Centre, très bai 
tann. anctan. 2 prèeaay tt cft. 
Prix 277.000 F. 
tauno Marcadat 252-01-82. 



| immeubles 


Adi. imm. Nbra mima avec 
om travaux. Parie/BanUeue. 
TéL: 59086-08 de 7 hé 21 lu 


SERVICE AMBASSADE 
Pour cadree mutés farta 
ra ch. du STUDIO au 6 P. 
LOYERS GARANTIS par Stés 
ou A mbas s a de s - 285-1 1-OB. 


Diptomne français nechanche 
pour aaa fila 2 pét» de prêt 
pria M* Pasteur 15*. Mxe août 


TA: (571 


a e u ee m bta 

45-43-881 


La Centra bnar UMvaraltalra 
de Calcul de Orenofala 
équipé d'un BuH 68 DPS 3 
Uyetéma muhioa) 


propositions 
diverses 


bien rémunérée. • toutes ec * 
tous, avec «u sans diplôme. 
Demandez raie doosnantadon 
sur noua cavua spécialisée. 
FRANCE CARRIÈRES (C 1 S) 
Bah» Postale 402JK PARIS. 


Il villégiaturé I 


BHAU-OU-ROt (30) 
entra Nîmes at Montpellier, 
part, loua studio îndép. avec 
petit Jardin. « eonf, pour cou- 
pla 1 anf-, avec coin cabrna. 
ISO m plega, commarcea très 
proches. Cafane et apréabta. 
Saptambm : 2.400 F. 

TB. 847-53-26 ft part. 18 h 15. 


TRÈS «AND LUXE 


Uvralerm Immédiate 

JARDIN PLANTES 

1 at 3. RUE POUVEAU 
DU3auSPflÈCES 


h partir da 1 BJX» F la m». 


APPARTIENT TâWOM 
Tous las jours da 14 h è 18 h, 
sauf mircr»dl et dtarancha. 


A. WJ. - TéL : 267-37-37. 


162 , quai da Jammapas. 
Téléphoner au : 246-73-13. 


lî* arrdt 


M* PARMENTIER. 6 P. 

120 nf. tr. orire cft. CLAIR, 
calma. 600000 F, 722-784HL 




à ra f raîchir. Rx inc. 634-13-18. 




DAUMESTHL. VRAI 3 RËCE& 
oontart, ratait nard. Bal imm.’ 
36GL000F. - TéL 52S-W304. 


BOTTES CHAUMONT 

Beau 3 P-. coût en. ta t m a u Ma 
ravalé. 277 000 P- 

LERMS 355-5848. 


L’HAY-LES-ROSES 

16. rudle de la Ooaarda. 

RÉSIDENCE 00 PARC 
K IA ROSERAIE 

Du qoxfio eu 5 ptaow 
Bureaux da venta 
3, ruaJaan-Jaurto 
Tous les Jouta sauf martO, 
DWrcrsdi.de 14 h à 19 h. 
Sacre dkn.. T 1/1 3 h. 14/1BK. > 
Téléphonez au : 665-72-93. 



BD ST-MICHEU„rK,r 

Prix 580 000 S. 32547-16. 


VOE PL ST-6ERMAIN 
PROPRIÉTAIRE 

vd appt de c a ractéra 120 uP 
duplex, liage Enta®. 3 cantates. 
Px 1.700.000 F - 337-61-68. 



rVlipf ffli :i 

i T 1:71:1; 


Er>3 c hem tx a a. 




DEMANDES 

D’EMPLOIS 


J.H.. 23 re école sup. gestion, 
ch. emploi, fin. oomr. gestion. 
Etfhe P. GiNa, 4, rus de ta Pafab 
75002 Parie. 


Traducteur dUL H-E.C. étudia 
mutes ptopoeiL coBaborsoan 

ShSrSk^L 95^?1 WmîriL 


automobiles 

ventes 


de 8 à 11C.V. 


Couleur roug». Prix : 35.000 P. 
Té léo h . bur. au r 380 - 40 - 02 . 


chasse-pèche 


U 


PS 




VStNBJB.4 P. Lux. 354-42-70 

SUR JARDINET 

126 m 3 . Garacrire Calme. 


£T* arrdt 


AV. CHAMPS-ELYSÉES 
STUDIO 

Safia de bNna. o/j-o.. rata cuta.. 
au., chauff. cant. Tris bal 
Imm. 66O.OÔ0 F- 348-66-10. 


AV. CHAMPS-ELYSÉES 
STUDIO 

Salle da brins» w.-c,, coin caére 
aare chauff. eare Trtar bri 
tare 660JW0 r - 345-6MO. 


Part, vend MUUBON B Poee 

+ Jardin. Prix ; UBO.OOO F. 
. Triéphona : 581-39-97. . 


TOLBIAC. RÉCarr, atwidtaa. 
B n. 112 m*. baie» parte. 8e- 
laaT 990.000 F. B36-B6-92. 


MÉTRO 

PORTE D1TALIE 
PRETS 

CONVENTIONNÉS 

a USIÈRE DE PARIS » 

4B. a v enue Ju an la nri e» 
tæNTILLV. 

2. 3. 4, al 5 ptaoae. 
LIVRABLES IMMÉCI«ATBlM 9 IT. 

Ouvert toua le* Jour* 
sauf mardi at mercredi de 14 h 
è 19 h. - TéL : 646-07-73. 


74» arrdt 


BOUL, DU MONTPARNASSE. 
70 m*, calma, riair; 2* ét. 
600.000 F. TéL : 326-73-14. 




Résidence du Bas Fort-Blanc. 
Excepz. appts de 30 à 70 m 1 + 

tarraa a a. Vanta an rétst futur 
cTaobév. T. (16-1) 366-1 1-10. 


bureaux 


Ventes 

EXCEPTIONNEL 


Imm. bureaux 1974. asc. 

1.350 neuf 

P a ric i noen u a aol inclue 
ACHAT MMMUM 100 m». 
Propriétriro : (1) 294-11-33. 

Locations 


8’COUSÉEÉLYSÉES 

S^QESDESOOÉTÉS 


1 W If.f» I w 


280 F/380 FPAR MOIS 

AJ.G.-359-20-20L 


8* LA BOÉTIE 

Bureaux meublés atanding. 
lac. courte ou longue durée. 
Avec tous amvtaaa ■aorétar is t. 

ACTE -359-77-55. 


pavillons 


vanta PaviDon 100 km Sud 
Parta» B ala n aa ux pria Arta- 
nay. Pavillon type F3 av. ga- 
rage. pariait état, «/terrain 
1.179 m 1 . Un * la vanta. 

Tél. r (38) 63-27-78. 


LE FERREUX 

Pria MARNE - RÉSIDENT. 
M siao n mauUéra, ép. 1910. 
Sé». -*- 4 poee cul s. Ré nov. in- 
tér. è prévoir. EXCEPTIONNEL. 
500.000 F. REGNIER, 
2S4. av. Pie rr e P r o seolat t a. 
94 LE FERREUX. 324-1 7-63. 


villas 


CHARTSEnES 

(77), 6 vendra URGENT, 5 km 
MELUN. 1/4 h. autoroute SUD, 
VUA RÉCENTE ptaht-piad, 
architecture contemporaine, 
dessinée per arehrneta. Tr. bon 
stand. 149 m» au sol + s/aaL 
Entrés, selon cheminée, s. A 
manger, bur. 4 oh», s, bâtas, 
w.-re s/ sol aménagé + petite 
ma i s on attan. a/ 950 m* dos 
da mur* av. pis ci ne chauffée. 
PX 900.000 F + prit caaalbla 
8 X. TéL M. Alain (6) 462- 
42-48 hb ou domlc. (6) 069- 
55-22. 


maisons 
de campagne 


LE BOND (près d* AURAIT - 56). 
Maison ptata-pied. chauffage 
éJectrk»-. grenier aménegrable. 
jtfin 200m 1 . Ecr. M. Le Maniée, 
13. rue EdouenS-Herriot. 
56400 LE BONO. 


16" arrdt 


PASSY 


NATION. Grd 2 Pcaa rénové 
au 2- ét. Prix : 320000 F. 
COGEFIM - 347-67-07. 


78-YveKnes 


Particulier vend Party-2 
APPARTENANT TYPE 2. 

2* et damier étaga. 

2-3 p B ci a » . loggia vitrée, porta 
b an dée, cave, paridng extérieur. 
Prix 520000 F. Partait état. 
TéL : 951-34-13. 

CHATOO - RUL 

Part, vend 3 pcee, balcon tt cft, 
80 m>. «xpo*. Sud. 600.000 F. 
Box fermé an -t- 50.000 F. 
TéUph. le*oir«u 96241-42. 


U'rm'i-m-lt'ti 


LOCATION VENTE 

215 pcaa aan* oomml s eft 



propriétés 

31 


locaux 
commerciaux 


Ventes 






Dana immeuble ; ancien, lesta 
3 gdee surfaoea * aménMar. da 
1.400.000 è ajooaooûde F. 
Téléphonez eu : 520-70-00. 


MUETTE 

Vaste sf». ^ chtafife dans imm. 
stand avec beleorv 6* éc. aee. 
SOlea M verdure 900 000 F. 
PAMMMO 765-96-76. 


Vous emménagez i mméd i a M 
ment, en acquittant un loyer, 
voua épargnez, et, au bout de 
2re wou* achetez «ont pian., 
et è ce moment. SO IS de voue 
Inversera remboursé. 

LE PARVIS DE SEVRER, 
81. Granda-Rua, 

» las npri amu. af mercredi. 
Téléphonez au : 507-13-47. 




EN PROVENCE 
k 8 km FAYENCE 

LE CLOS OE LA CHESNAYE 
Une aituatkm unique 
tacs au cotai du Md 
TERRAINS. 

ABATIR BOISÉS 
3.157 m» ta6JZ18 m 1 . 

Px. 130.000 è 163.000 F ML T. 
Documentation gratuite 
sur demande. 

TéL le matin (93)95-11-06. 


locations 
non meublées 
demandes 


DIRECT A P AimC. rech. pour 
cadra» .et employée 
IMPORT STÉ MFORMATKHJE 
MULTINATIONALE m ondtale 
ment connue. Appt* 2 è B P. at 
vils*. Loyer* Aevét acceptée. 
Téiéph. : 504-48-21 (p. i2U 


mmtumm 

6 P-. 3 a. de brut -a pow. 3. 
Pria P an théon, grand local I «J-i 

fftoy ■O tout! ppvi. vitrini I *°* l/totiSii. Ufrvin 2*800 m* 
•/rue. acctat voit^x tr. tatér. ««w rém elea . l-2£0;0p0 F 
vu wg. - TêL î 634-13-18. I Téléphona : 766-69-27. 


fonds 
de commerce 


Ventes 




boutiques 


RECHERCHE 

BOUTIQUES LUXU E USES 
20 m 1 ÉT PLUS 

LOCATION. VOiTC. CESSION 


GARD PRÈS UZES 

PROPRIÉTÉ DU XIX' eJèeta 
R. + 3 nlvx 700 m* hpWtabtas 
PARC Z MA 1 200 000 F. 
PPTAMUE 766-73-78. 


st-v allier, n km Grassa. 
Bêla villa neuve 156 m», 2 tans, 
chaffXnéa. cunkw aménagée, 
grand confort. Terrain cira 
6 . 600 m* arborés, vue dégegie. 

Prix; 1.100.000 F. 
Télé p ho n ez au (93) 42-68-10. 


YONNE RARE 

Armaud pria de Sens ravja- 
eemo demeure 18 * v. 8 p., W- 
dta paysagé, 2.000 m*. état 
exception nri. 1.000.000 F. 
TéL : (T) 325-11-28 matin. 


viagers 


GO octam. 2P.,acft,3*«L 
’fwoo+’^oo: Orrejpé C 

2 7 JT ^ *S? n - CRUZ, 

8> r- La Boétie - 206-1B4XL 


Région parisienne 


forêts 
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ENERGIE 

Ralentissement modéré du programme nucléaire 


f Suite de la première page. ) 

On se con tentera, semble-t-il 
d'annoncer les choix imposés par le 
calendrier. Pour le reste, gaz, char- 
bon, pétrole, les choix sont faits, 
implicites, mais tus. Pragmatisme 
avant tout. 

Le « groupe long terme» mon- 
trait bien les difficultés et les limites 
de l’exercice. Car le problème ne se 
pose plus en termes de pénurie, mais 
de trop-plein. Pour avoir vu trop 
grand et surestimé la croissance a 
venir, la France risque, à l’hori- 
zon 1990 et 2000, si on n'y prend 
garde, d’avoir trop d'énergie. 
L’addition des productions électri- 
ques découlant du programme 
nucléaire engagé, de la production 
de charbon national - si on garde le 
niveau d'activité actuel, - des livrai- 
sons de gaz correspondant aux 
contrats signés et des quantités de 
produits pétroliers nécessaires au 
maintien en activité des capacités de 
raffinage dépasse largement les 
perspectives de consommation, 
réduites par le ralentissement de la 
croissance et la poursuite dn pro- 
gramme d’économies d’énergie 
lancé il y a deux ans (1). 

La logique recommandait de tout 
remettre en question. Cela n’a pas 
été jugé possible. Annoncer publi- 
quement une mise au pas, même 
relative, mais pour sept ans au 
moins, du programme électranu- 
déaire et une très forte régressa» 
de la production charbonnière natio- 
nale aurait déchaîné la critique - 
d'une bonne part des milieux scienti- 
fiques et politiques, et mis -le P.C, 
compte tenu de ses options affi- 
ché», dans une situation impossible. 
Evoquer la' renégociation des 
contrats garieis, avec l’Algérie et 
l’U.fLS.S. notamment, suggérée par 
les rapporteurs du Plan clans une 
première version corrigée par la 
suite sur intervention directe du 
pouvoir politique, relançait à coup 
sûr une bagarre diplomatique — 
qu’on se souvienne des débats qui 
ont entouré la signature desdits 
contrats... Toucher au développe- 
ment des énergies nouvelles hérissait 
la base du PJS. et de la C J.D.T. 
i gouvernement devrait donc se 
ater d'annoncer dans l’immé- 
les choix « positifs » sur l’éleo- 
lucléaire, en renonçant toutefois 
à définir un programme sur sept ans 
— le rapport du Plan suggérait 
rengagement de neuf à dix tranches . 
(réacteurs) nucléaires de 1983 & 
1990. L'incertitude attachée aux 
prévisions en matière de consomma- 
tion d’énergie justifierait cette 
démarche. Ainsi circonscrit, le choix 
n’en était pas moins délicat Un 
consensus s était dégagé pour écar- 
ter l’hypothèse d’un arrêt pur et sim- 
ple des commandes nucléaires pen- 
dant plusieurs années. Les 
conséquences en étaient trop graves 
pour le secteur électronucléaire 
alors que dès le milieu des années 90 
3 faudra, de toute façon, reprendre 
la construction de nouvelles cen- 
trales pour remplacer le parc 
nucléaire ancien. A l’opposé, Q appa- 
raît excessif d'envisager d’ici & la fin 
de la décennie un rythme supérieur 
1 deux tranches par an. Le rempla- 
cement des anciennes centrales au 
fuel ou au charbon par des centrales 
nucléaires étant quasiment terminé, 
le rythme d’engagement devrait 
nécessairement diminuer, toute nou- 
velle commande ajoutant désormais 


des capacités de production supplé- 
mentaires alors que les perspectives 
de demande sont faibles. L’arbitrage 
se limitait donc à choisir entre une 
ou deux tranches annuelles. 

Accroître 

les ventes d'électricité 

La différence n'est pus négligea- 
ble. La construction d’une tranche 
de 1 300 mégawatts constitue un 
investissement de 9 à 10 milliards de. 
francs, soit réqui valent de b totalité 
'des fonds publics annuellement 
consacrés à la filière électronique - 
étalé O est vrai sur plusieurs années. 
Dans ses simulations, le rapport 
Josèphe a calculé que le coût d’un 
réacteur supplémentaire commandé 
en 1984 ou 1983 entraînerait soit 
nne hausse moyenne des tarifs 
d'électricité de 1 % pendant sept 
ans, soit un endettement supplémen- 
taire de 8 milliards de francs pour 
E.D.F. en 1990. En sens contraire, 
un ralentissement trop marqué ris- 
querait d’aggraver les pertes 
d’emplois chez les industriels four- 
nisseurs. Industrie de pointe où. la 
-France 'a su 'acquérir une avance 
technologique indéniable, l’électro- 
nucléaire et ses sous-traitants 
devraient dès 1985-1986 subir les 
contrecoups dn ralentissement inévi- 
table des commandes {les délais de 
fabrication d’une centrale sont de 
six à sept ans). La réalisation du 
programme engagé auparavant 
n’étant qu’à mi-chemin — vingt-cinq 
tranches fonctionnent, vingt-quatre 
restent à achever d’ici à 1990, - 
leur plan de charge est encore bien 
garni. Mais, & partir de 1985, 30 000 
a35 000 emplois - sur 105 000 - 
pourraient être remis en cause par la 
réduction à deux tranches par an. Le 
passage i une seule tranche dès 
1984 aurait mis en jeu 6 000 & 
8 000 emplois supplémentaires. Les 
sites du Creusot et de Chalon- 
sur-Saône (Saône-et-Loire), fiefs 
socialistes - M. Pierre Joxe est 
député de la circonscription de Char 
Ion - auraient été, dans cette der- 
nière hypothèse, particulièrement 
touchés. 

Ayant retenu, après maints 
débats, un rythme relativement sou- 
tenu d'engagement nucléaire, du 
moins pour l’année 1984, les pou- 
voirs publics devaient, fort logique- 
ment, suivre les recommandations 
du «groupe long terme énergîè», 
lequel suggérait, une politique de 
pénétration accrue de l’électricité. 
En l'état actuel, en effet, la produc- 
tion du courant résultant, en 1990 et 
2000, de l’équipement nucléaire 
prévu, devrait excéder largement les 
perspectives de consommation. ' 

En 1990, avec les taux de pénétra- 
tion actuels, E.D.F. prévoit une 
demande de 320 & 350 terawatt- 
sbenres alors que le rythme d’enga- 
gement nucléaire retenu devrait lui 
permettre de produire environ 
370 terawattsheures. En 2000, 
l’écart serait encore plus accentué. 
Une pénétration accrue de l’électri- 
cité dans les divers usages indus- 
triels, domestiques, tertiaires per- 
mettrait cependant selon E.D.F. 
d’accroître la demande de 50 tera- 
wattsheures en 1985 et de 100 tera- 
wattsheures en l'an 2000, permet- 
trait ainsi d’équilibrer demande et 
production. Le gouvernement aurait 
ainsi décidé, revenant sur une politi- 


que constante depuis plusieurs 
années, d’encourager E.D.F. i 
mener une politique commerciale 
agressive, en lui fixant des objectifs 
précis de vente dans le secteur 
industriel E.D.F., qui refuse de 
modifier sa politique tarifaire en 
faveur de l'industrie, se verrait 
notamment suggérer — sans obliga- 
tion de conclure -avec certaines 
entreprises des contrats révisables à 
long terme. 

La politique de maîtrise de l'éner- 
gie, enfin, devrait voir sa priorité 
réaffirmée au cours dn prochain 
conseil des ministres. La création 
(Tune taxe sur les consommations 
d’énergie visant & assurer si» finan- 
cement a toutefois été repoussée à 
plus tard. Pour le reste, silence. Il 
est pourtant clair que, à moins d'un 
miracle, la France me pourra pas 
conduire de front un programme 
électronucléaire relativement sou- 
tenu et une vigoureuse poE tique 
d'économie d'énergie avec un pian 
(rapprovisionneraient eu gaz naturel 
inchangé et un maintien de la pro- 
duction charbonnière, sans risquer 
des gaspillages coûteux. La stratégie 
implicitement retenue s’apparente 
au scénario dit « de pénétration 
aussi forte que possible de l'éleari- 
dté - dans sa variante économie 
d’énergie, évoqué par le Plan. 

Cette hypothèse toutefois avait 
pour conséquence une régression 
modérée du charbon, mais surtout 
un recal très rapide du pétrole et du 
gaz (2). Le gouvernement ayant 
choisi de ne pas tonchèr anx 
contrats gaziers (ce qui implique 
une consommation' a’a'u moûts 
28 millions de Tep en 1990), c’est 
donc le charbon et le pétrole qui 
auront inévitablement la «part du 
pauvre ». Dossier hypersensible poli- 
tiquement — une bonne trentaine 
d’ëlra de la majorité sont concernés 
dans le Nord-Pas-de-Calais, — le 
programme charbon ne sera pas 
abordé publiquement- On est très 
Iran, dans les hypothèses retenues, 
de l’objectif de production (30 mil- 
lions de tonnes) annoncé par 
M. Pierre Mauroy a l’antomne 1981. 
Les chiffres cités èn privé s'appro- 
chent plutôt de 15 voire 12 millions 
de tonnes à la fin du siède. La dif- 
ficulté de faire «passer» ces objec- 
tifs dans l'opinion a conduit le gou- 
vernement i déplacer le débat du 
niveau national au niveau régional. 
Chaque région concernée se verra 
offrir une «enveloppe» correspon- 
dant au maintien pendant plusieurs 
années de son activité charbonnière, 
charge lui étant laissée de choisir 
entre le charbon et la création d'aci- 
tivités nouvelles de recanvmsian. Un 
contrat de plan devrait être négocié 
en ce sens avec ht région Nord- 
Pas-de-Calais I la rentrée. Le 
contrat de plan prévu avec Charbon-, 
nages de France attendra jusque-là. 

VÉRONIQUE MAURUS. 


(I ) Alora qu’D y a encore deux ans on 
tablait sur une consommation d'énergie 
de 231,7 millions de tonnes 
d’équivalem-pétrole (Tep) en 1990, 
tout tend è prouver aujourd'hui qu’on 
atteindra difficilement 200 mû! ions de 
Tep dans les hypothèses les plus favora- 
bles, et à peine. 187 millions de Tep ri la 
reprise économique s'essouffle; 

(2) La consommation de gaz dans ce 
domaine devait tomber en 1990 & 
22,8 motion de Tep et, en 2000, à 
20,7 mill ions de Tep. 


(Publicité) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR 

DIRECTION GÉNÉRALE DE L'ADMINISTRATION ET DES MOYENS 
DIRECTION DES INFRASTRUCTURES ET DE L'ÉQUIPEMENT 

Sous-direction des m archés publics 

Appel d'offres national et International . 

N° 7/83 DGAM 

Un avis d’appel d’offres national et international est lancé par le Ministère de TintCrieor de la République algérienne 
démocratique et populaire. Direction générale de l'administration et des moyens, en vue de l’acquisition eus fournitures 
suivantes destiné» aux services de la protection civile. 

— Lot n r 1: 3000 casqnee. 

— Lot n* 2 : 3000 vestes de pr ot e cti on rfrfle. 

— Lot n* 3 : 3600 ceintur o n s 

— Lot ï 4: 3000 bottes en cmr. 

— Lot a* 5: Insignes médaillons (Ilot). 

— Lot n“ 6: 15000 LéanM&rat*. 

Les société* intéressées pourront soumissionner son pour on seul lot, soit pour Tensemble des lots. 

Pour tout renseignement ou information technique, elles pourrait prendre attache avec h Direction générale de la pro- 
tection tivik, Bord>&Bahri Alger. 

Le présent appel d'offres s’adresse aux seuls fabricants et producteurs, à resdnsûm des regroupeura, r epr é senta nts de 
firmes et antres intermédiaires, ,et ce confonnément aux dispositions de la loin? 78412 du 11 ffttricr 1978 portant monopole 
de rÈtal sur le conuneroe extérieur. 

A cet effet, les soumisskxmaires étrangers doivent joindre & lettre dossiers un certificat délivré par la chambre de com- 
merce et d’industrie du lieu de leur résidence attestant qu’ils ont effectivement la qualité de fabricants ou de producteurs. 

En outre, les offres doivent être accompagnées des pièces « documents prescrits par la circulaire n* 021 DGCI du 4 mai 
1981 an ministère du commerce. 

Les entreprises intéressées pourront retirer les dossiers d'appel d'offres, au Ministère do Fhtfalm, Direction générale 
de raduéastntion et «tes moyens, 5* étage, Bureau 693, Filais du Gomncment; Alger. 

Les offres établies confonnément aux conditions des cahiers (tes charges techniques doivent parvenir es trois (3) aum- 
pbüns et rêâgêes obOgUbotresaeat eu bugp* française. 

La date limite de remise des offres est fixée à trente (30) jours, & compter de la date de parution du présent avis d’appel 
d'offres. 

Les Soumissions auxquelles seront jointes tes pièces exigées par b réglementation en vigueur doivent parvenir sous dou- 
ble enveloppe cachetée, Fenveloppe extérieure devant porter la mention. 

- Appd d’offres national et i rnte rmi t io an l tf 7/83 i œ pus ouvrir». 

Toute indi c ati o n WocptiMc d’identifier le so cmis sk mrmr c entraînera lé rejet pur et simple deToffre. 

Les sottmïffïoanaires r es tero nt engagés par leurs offres pendant nne période de 120 jours i compter de la date Entité du 
dépôt des soumissions. 

Les offres deuvemparvemr à radres» indiquée ci-dessos. • . 


SOCIAL 


Les directions de Peugeot et de Talbot 
confirment la suppression de 7 371 emplois 


7 371 : tel est le nombre exact 
de suppressions- «remplois an- 
noncé par les dfreefion de Peu- 
geot et & Talbot, le 21 juillet, 
anx co mi t és centraux drentre- 
prise des deux marquas. Cela re- 
présente 9,1 % des effec- 
tifs (81 700). 

Chez Peugeot, la direction envi- 
sage une réduction de 3 231 postes 
par départs volontaires en pré- 
retraite. dont près de 1 600 à So- 
chaux (1 200 ouvriers et 400 cadres, 
employés, techniciens et agents de 
maîtrise [ETAM]), 310 à Mul- 
house (250 ouvriers et 80 cadres et 
ETAM), unie centaine à Lille et du 
personnel du siège. Cependant, si les 
départs volontaires étaient insuffi- 
sants' fi pourrait être procédé â des 
licendements. 

Chez Talbot, la réduction d'effec- 
tifs touchera 4140 personnes. Po- 
tentiellement, les déports volontaires 
à la retraite des salariés figés de plus 
de cinquante-cinq ans d’ici au 31 dé- 
cembre 1984 représentent 
1 339 peraonnes, dont 440 cadres et 
ETAM. Dans ce cas; 2 870 licencie- 
ments, en fonction de la compé- 
tence, de l'ancienneté et de la quali- 
fication, seraient nécessaires, 
exclusivement parmi les ouvriers, en 
majeure partie a Poissy. 

Après cette communication, les 
comités d'entreprise ont un mois 
pour faire connaître leur avis et éla- 
borer des contre-propositions, ce qui 
pourrait être fait le.22 août. Mais, et 
cela va être te première bataille en- 
tre les syndicaüsties et la direction, 
ce délai de réflexion pourrait être 
porté à- trois mois si ces suppressions 
d’emplois étaient reconnues comme 
« structurelles » (la direction a an- 
noncé des •mesures conjonctu- 
relles»), Tout laisse à penser ac- 
tuellement, au minis tère des affaires 
sociales et de te solidarité nationale, 
que ce délai de trois mois sera ac- 
cordé par 1a direction départemen- 
tale dn travail, laquele tranche en 
dernier ressort. Une manière aussi 
pour le gouvernement de gagner du 

lemps- 

Dans l’intervalle, la «Erection de- 
vra mettre sur pied, pour permettre 
les préretraites, une convention 
Fonds national de l’emploi qui 
n’existe pas actuellement «tiiez Auto- 


mobiles Peugeot (qui regroupe Peu- 
geot et Talbot). 

Les premières Iettresde licencie- 
ment devraient parvenir aux inté- 
ressés - si l'inspection du travail les 
autorise — an début dû mois' d’octo- 
bre, selon 1e calendrier de Peugeot, 
plus vraisemblablement an début du 
mois de décembre. 

Les dirigeants- d’ Automobiles 
Peugeot, MM. Calvet, Boülot et 
Otiteine; maintenant qu’est levé le 
préalable des comités d’entreprise, 
vont s’efforcer de justifier une me- 
sure largement critiquée non seule- 
ment chez les syndicats - an a 
même vu la CS.L-, le syndicat pa- 
tronaL appeler à 1a grève chez Tal- 
bot le 21 juillet, mais aussi dans les 
milieux politiques; Cest ainsi que le 
parti socialiste vient «le dénoncer 1a 
direction de PiLA., qui choisit ■ les 
solutions les plus radicales, en es- 
sayant de pratiquer la politique du 
■ fait accompli ». 

Groupe privé et fier de l’être, 
Peugeot va réclamer le droit de met- 
tre en ouvre sans entraves sa straté- 
gie — déjà entamée dans les finales 
espagnole et anglaise, où ont été sup- 
primés respectivement 4 000 et 
5 000 emplois <xs dernières années 
- telle qu'elle était définie le 29’juin. 
dernier par le président de son direc- 
toire, M. Jean-Paul Parayre : 
« Poursuivre la modernisation de 
notre outil industriel pour t'adapter 
â la révolution des processus de 
. production fondis sur l'émergence 
de l'informatique industrielle et des 
robots ; renforcer la rigueur de no- 
tre gestion dans tous les domaines, 
notamment par la stricte adaptation 
au niveau a'activilé des effectifs a 
des structures». Une adaptation 

g ii’ont su pratiquer, avec succès, sur 
i plan financier, des constructeurs 
automobiles comme Chrysler et Fiat 
(le Monde du 14 juillet) et que ren- 
dent sans doute nécessaire un suref- 
fectif estimé A près de 9 000 emplois 
et tes pertes -de parts de marché du 
groupe. 

Au moment du rachat par Peu- 
geot de Simca-Chmler, en 1978, 
Peugeot détenait .17,8% du marché 
français et ce qui allait devenir ‘Tal- 
bot 10,2%, soit 28% pour les deux 
marques. En 1982, cette part glo- 
bale est tombée â 18,1 % et les im- 


matriculations de Talbot- n'attaî- 
gnenl que 5.4%, un pcnirceatagc 
encore en baisse au premier semes- 
tre de 1983. De 1978 ft 1982, 1a pro- 
du dion a ainsi chuté de 17% et' «te 
46 % pour Talbot seul 

Les dirigeants de Peugeot enten- 
dent, cependant, réaffirmer leur in- 
tention de maintenir cette marque. 
Toute déclaration. contraire aurait 
pour effet immédiat de mettre en 
péril les ventes déjà faibles (moins 
de 15000 véhicules par mois) de 
Talbot en France. Mais il n’y a pas 
là seulement un argument de «tir- 
constance. Car Talbot maintient un 
niveau de diffusion non négligeable 
dans plusieurs pays dTinrope 
(56 147 véhicules en Grande- 
Bretagne en 1982, 42 034 véhicules 
en Espagne, 39 303 véhicules en Ita- 
lie). Et, globalement, les ventes eu- 
ropéennes de Talbot (318799 véhi- 
cules) ne- sont pas tellement 
inférieures à celles -de -Peugeot 
(407 649 véhicules). 

M. Calvet dira sans «foute aussi 1a 
volonté du groupe de maintenir fao- 
trvité de Tustce de Poissy dont la 
production a pourtant chuté «le près 
de moitié en quatre ans. Cest une 
autre affairé. Le dur conflit qu'a 
connu cette usine au printemps der- 
nier - dans une entreprise au sys- 
tème de relations sociales arehaï- 

3 uc — ' à ' mis en lumière « la crise 
‘tut système de production fondé 
sur une division vus poussée des tâ- 
ches dè fabrication, une parcellisa- 
tion très grande du travail * ( I ) „ 

. La volonté manifestée par. Peu- 
geot d’installer dans ses etabüssc- 

ments quelque 2000 robots d’ici 
1990 (contre 300 actuellement), de 
privilégier tes unités de production 
et de moefifier les qualifications des 
ouvriers (un accordt signé à Automo- 
biles Peugeot intègre mieux,, dant 
lés classifications, les tâches «le 
contrôle et de maintenance) devrait 
peser i terme- sur l’activité des 
. usines comme Poissy et sur celle des 
ouvriers les moins qualifiés que sont, 
souvent les immigra. 

BRUNO DETHOMAS. 


(L) Grives dans l'automobile : les 
stratégies. les enjeux, par Marc Anvers, 
■ Regard sur l'actuaElé, juin 1983 », la 
Documentation française. 




Grève suivie chez Talbot à Poissy 


L’activité était normale le 

21 jmUet dans les «mes Peu- 
geot de Sochauc, Mulhouse et 
LOle, où des comités cFëtabtis- 
semeut sont prévus pour le 22, 
et aucune manifestation n’a 
perturbé le dérotdenietit dn co- 
mité central d'entreprise rémi 
avenue de te Grande-Armée A 
Paris. C’est' à Poissy que Pop- 
position anx suppressions «rem- 
plois a été la pHnsvive. 

Poissy- - Le jour a du mal & se le- 
ver ce jeudi 2L juillet. Silendeusc- 
ment, des hommes, quelques 
femmes, marchent dans les mes de 
Poissy, qui convergent en un seul 
flot vers les usines Talbot. La -jour- 
née s’annonce langue et' peut-être 
décisive pour certains d'entre eux. 
Dans -quelques heures, à f issue 1 du 
comité central d’entreprise, iis. 
connaîtront 1a décision de te dire©- . 
tira et le chiffre exact «le suppres- 
sions d’emplois prévues. . 

Pour le moment il n’est- que 
6 h 30, mais, déjà en poste aux 
partes de Trainé, les. militants distri- 
buent leurs tracts ; chacun a sa 'con- 
teur, selon te tradition ' de l’entre- 
prise : jaune pour le CAT, vert pour 
k CF.D.T., blanc pour F.O-, orange 
grarja C.G.T. et bleu pour la 

Premiers échus de rire, premières 
blagues. Objet de l’hilarité i 1e tract 
de la CSX., majoritaire dans l'en- 
treprise mais dépassée aux. dernières 
élections par -la C.G.T. dans k col- 


lège ouvriers. 

Après une journée de discussions 
mercredi 20 juillet, le syndicat a fi- 
nalement 'décidé d’appeler A un dé- 
brayage, mais .sur le lieu de travail 
et jusqu’à la fin de la réunion du co- 
mité central d’entreprise. La « poli- 
tique commerciale. Industrielle et 
sociale de Peugeot » est critiquée. 
La GS.L. « s’étonne des positions 
pour le moins mitigées de certains 
membres du gouvernement qui sem- 
blent déjà cautionner du bout des 
livres une telle ‘ mesure, explique 
M. Hervé Martin, secrétaire adjtnnt 
du syndicat. 

Première à avoir décidé le mouve- 
ment de grève, la C.G.T. faix re- 
cette. Son. responsable,. Mme Nora 
Trehei, femme de l’ex-maire P.C/de 
Poissy, assaillie par les journalistes, . 
n’eu nuit pas de réexpliquer te posi- 
tion «le son syndicat ; u n’est pas 
question d'accepter un licenrilement, 
de même’cpie' le syndicat fera tout 
pour le maintien de la marque Tal- 
bot. *la direction a saboté notre 
production en la réduisant, alors 
que les carnets de commande, no- 
tamment des Samba et Solara. sont 
complets, et en augmentant les dé- 
lais de -livra ison,Æclii6. Les licen- 
ciements ne se justifient pas. L’in- 
tention de la direction est de faire 
disparaître la marque Talbot Ici. 
jusqu’à prisent, on suivait les voi- 
tures de la conception à la fabrica- 
tion. Le plan delà direction est de . 


faire à l’avenir des petites unités de 
production isolées. » 

. Criant dans son mégaphone-un 
militant C.FJD.T. appelle à la grève. 
Le syndicat, qui ne fait pastiu main-'' 
tien de te manpie Talbot un objet de 
lutte, refuse Ira licendements et ré- 
clame le maintien de l'emploi, c’est- 
à-dire le /remplacement de tous'ceûx 
qui partiront en préretraite F.NJL, 
et demande 1a semaine «le trente- 
cina heures. Seuls tes autonomes du 
CAT (3 % des salariés) n’appellent 
pas à débrayer : - Cest un peu tard, 
explique l’un «le ses militants. Nous 
on a déjà fait un mouvement U y a . 
un mois. » ■ 

Comme' chaque jour, chacun se 
dirige vers Ira vestiaires et enfite sou . 

' bleu de travail sur lequel figure une . 
partie de Thtetoîre de Traîne. On. 
peut en effet y lire » Chrysler 
Fronce » ou « Talbot ». La 
des travailleurs sont immigrés. Sur 
13 733 ouvriers, 7 278 sont étran- 
gers, dont 4 425 Marocains. 

Une sonnerie annonce 7 -heures. 
Tout doucement. Ira ouvriers partent - 
sur leurs, lieux de travail mars rares 
sont ceux qui prennent un omît. 
Pour Abdou ou Mohamed, te grève 
s’impose, non qu’ils se fassent ras il-' 
lusions sur l’issue des .discraskms 'au . 
C.CJE. : « Tout doit être- déjà dé- 
cidé», disent-ils, mais; pour etuti - 
c’est le moment où jamais «le mot . - 
trer leur forée. Un peu agaesée, une 
- femme ne peut s’empêcher de parler 
de •ces casseurs» qui. Tan passé, 
alors qu’il y avait du travail, n’ont 
rien trouvé de mieux que de faire 1a 
grève. 

Il est 8 heures. Cest le rament 
où employés et cadres prennent te ' 
travail, le moment où les traits d'hu- 
mour changent de côté. Cette fois, 
c'est te C.G.T. qui est fustigée : _ 


•Ah. les revoilà, ceux-là I» s'excla- 
ment des cadres^ On n'est pas très 
causant dans ces catégories de per- 
- sonneL Mate ceux qui acceptent de 
■jjarler regre ttratj femr appris tar- 

ou la radio, te décision de te C.S.L. 
de faire grève. Beaucoup cachent & 
peine leur intention d’essayer de dé- 
cider leurs collègues & débrayer. 
« Ici on marche au coup par coup 
C’est une grande décision de foin 
"grive car Ta méfiance règne parmi 
nous depuis tant d’années. Cela dit, 
il faut tout de même faire quelque 
chose car nous aussi on sera tou- 
ché ». 

. 8. h 30. Trompettes, pétards et 
sonos retentissent au Moment B3. 
Les ouvriers .en cortège se dirigent 
vers te sortie et partent pour ra long 
meeting devant les locaux où se réu- 
nissentira membres du C.CE. . 

A l’intérieur «ira bâtiments, de' 
rares ouvriers restent prés de leurs 
machines, te plupart font partie de 
Tentxeüen.-Jean a vingt-cinq ans, 
Paul «iix-neuf. L’un « en a marre de 
toute cette politisation ». Tautre re- 
jette cette forme d’action qui, dii-fl. 
•■ne mène à rien -. Ils ne sont pas 
syndiqués et ils sont sûrs, quoi qu'il 
arrive.' d’avoir un emploi » Meme 
avec la modernisation, on aura be- 
soin de nous. » 

. Dans tes bureaux, les employés re- 
gardent à la fenêtre les ouvriers qui 
défilent? Parfois, dans la rue, 
quelqu’un crie: •Peugeot,, assas- 
sin 1 » Mais tes sonos, elles, préfè- 
rent hurle : « Non aux licencie- 
ment t Non à la mon de Talbot ! ». 

11 h 45. Le comité d’entreprise 
est levé. Réunion est prise pour le 
8 septembre. D’ici là, fi -faudra se 
battre. 

. CHRISTIANE CHOMBEAU. 
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SOCIAL 


La pharmacie n'est plus ce qu'elle était 

II. — La menace mutualiste 


Commerçants malgré eux, 
les pharmaciens sont obligés de 
s’endetter lourdement pour 
«Installer. La profession reste 
ce p e n d a n t pleine d’attrait, puis- 
que les quatre cinquièmes des 
parer tm es a nnweflw se font par 
dérogation anx régies du quo- 
rum de population. Fter-de son 
diplôme, le pharmacies est très 
attaché an statu quo et £ Pfeco- 
> nonne libérale administrée dans 
laquelle 0 a jusqu'ici prospéré 
(le Monde Ai 21 juillet). Parmi 
tons ses sujets de mécontente- 
ment, l’extension des pharma- 
cies mutualistes tient une place 
de choix. 

D n’y a pas de quorum de popula- 
tion minimal pour l’ouverture d’une, 
pharmacie mutualiste. B faut cepen- 
dant une autorisation préalable du 
1 ; minis tre de la santé. De 1967 à 
. 1981. on. a enregistré l’ouverture de 
: deux pharmacies mutualistes. En 
septembre 198V, M. Jack Rallie en 

- a autorisé neuf nouvelles (I). Elles 
* avaient fait l'objet depuis de nom- 

- breuses années de jugements des tri- 
bunaux administratifs et d’arrêts en 
Conseüd'Eiat qui leur étaient f&vo- 

' rables. Cés autorisations ont déclen- 

- ebé un tollé général dans la profes- 
sion et. une grive d'uqe 
demi-journée, en signe de protesta- 

; üon. Les pharmacies mutualistes 
sont la bête noire des pharmaciens 

- d’officine. Pourquoi ? 

La littérature professionnelle sur 
le sujet ne manque pas. La crainte 
. fondamentale est de voir se créer un 
autre circuit de distribution du mé- 
- dicament, un secteur témoin capa- 
ble de « déstabiliser, les officines 
. tradition- nelles, ». 

On en est loin. B y a en France 
soixante-six pharmacies mutualistes. 


par JOSÉE DOYÈRE 


nombre des officines et 1.85 % du 
. chiffre d'affaires global de la bran- 
che en médicaments. Si, pour avoir 
une idée plus exacte du secteur non 
lucratif die la di stribu tion du médi- 
cament, on y ajoute les soixante- 
treize officines des sociétés de se- 
cours minières (405 millions de 
francs de chiffre d'affaires), ce tiers 
secteur s’atteint que 2,86% du 
poids de l'ensemble. Cest dérisoire. 

Localement, fl est vrai que l’exis- 
tence ou l’ouverture d’une .telle 
pharmacie sont lourdes; de consé- 
quence pour les officines tradition- 
nelles situées à proximité: Les phar- 
macies mutualistes ne sont pas de 
petites boutiques. L’une d’entre 
elles, a-t-on l'habitude de dire dans 
la profession, «pèse» en moyenne 
dix fois plus qu’une officine tradi- 
tionnelle. C'est probablement un 
peu exagéré, mais le chiffre d'af- 
faires moyen des pharmacies mutua- 
listes a été en 1982 de 12 rnSBoos de 
francs, tandis que celui des phanna- 
cies privées était de 3., 25 mfllians. 


King-Koog 


. Cest dans le secteur mutualiste 
qu’on trouve le King-Kong du médi- 
cament, champion toutes catégories, 
ia pharmacie de L'Union des sociétés 


mutualistes de Manbeuge, dont oo 
évalue le chiffre d'affaires A... 
80 millions de francs. On y trouve 
aussi des unités à. taille plus hu- 
maine, proche de la moyenne du sec- 
teur privé, en Semé-Maritime, par 
exemple, où l’Union départementale 
exploite huit officines. Une des der- 
nières ouvert», la pharmacie mu- 
tualiste de la presse, à Paris, envi- 
sage un chiffre d'affaires annuel de 
3,5 millions de francs. Très moderne 


réalisant ensemble un driffre d’af- et informatisée. eUe .emploie 


f aires de 690 million* de francs (les 
neuf unités récemment créées 
n’ayant pas encore atteint leur ré- 
_ gime de croisière), soit 0,33 % du 


cinq personnes (deux pharmaciens, 
un préparateur et trois employés). 


B est évident que la proximité 


l A BAISSE DU TAUX DE MARQUE DES MÉDICAMENTS 


T.tSbct à Polss- 


Le ministère estimé à3% la perte 
de bénéfice des pharmaciens 


«tUBchc onuKw en tOt- «mflraer cette tendance, qn «’ex- 
aitmt m patrimoine, m bien oigo- pBque par I tengmentitirt N g lobal * 
debh, prirfiSflë par la IbnUathm des dépens* de santé. Le «Mettre 
dès points de rente. Et pda ccr- reconnaît aussi qu'au chiffre 
este amtaegmtota coûteux des moyeu ma peut exprimer les 
«mates vta rirai rot arec Ha- grandes variation observées, mr- 
téèk 4e ht sauté poétique ! Leur tort as détrimrat de* janss ptau- 
wahwnl ne peut être coarf. naefens. . 
dtn comme mm perte de reremL» Ce qae la mes» rapportera A la 
MUNaeari, directeur da cabinet du Sécurité socfale scn pôrfa po«r le 
w Witirr de» Affaires sociales, fisc, affinant les pharmacien, 
s'est employé mercredi 20 jsffirt à pour le ninbtèn, cet argument est 

réfuter poisrt par point les ai**- contradictoire avec les antres. B ai- 
aient» des p harmacie— bostOes gaifle que le» ph—iT.lera rattra- 
Bt nuaM gwiastBMtshs. peroat leur perte de revenu 
Ea matière d’ofüdne, en évoque pdsqoUs paieras moà» d'impôt 
veèontiCTS an ■Ontetère rbobtias sur leurs bénéfices. M. Naoari a 
du bénéfice aMjren net avant fmpfit. réaffinaé qa*w baisse d’en point 
Exprimé en francs constat», ce sur un taux de tesrqnr de 33,44 % 
ddme a ■armratf de 8 % Tan de- «Mndhenüt une baisse de 3 % des 

paie deux ans. L’avenir devrait bénéfices et non de 18%. 


(Publicité) ■ ■ ■■ ■ 

RÉPUBLIQUE ALGÉREJ0E DÉMOCRATIQUE ET POPULARE 
HHSIBIEDEL'ÉNBtGE 
ET DES MDUSTHES PÉTHOCMMOUES 
ENTREPRISE NATNHIA1E DES TRAVAUX AUX PUITS 
AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
NUMÉRO 9026/DIV. 




L’Entreprise Nationale ctes Travaux aux Puits lança on avis 
d’appel d'offres international pour la fourniture de : 

— Équipements pour ateliers d'entretien électro-froid et 

y électro-mécanique. - - 

-■'* Cet appel d'offres s’adresse aux seules entreprises- de produc- 
tion, h r exclusion des regroupeurs, représentants de firmes et au- 
.. * très intermédiaires, et ce conformément aux dispositions de la loi 
n° 78-02 du 11 février 1978, portant monopole d* l'Etat sur le 


commerce extérieur. 

Les soumissionnaires intéressés par cet appel d’offres peuvent 
retirer le cahier des charges à l'adresse suivante : Entreprise Natio- 
nale des Travaux aux Puits, 2, rue dû Capitaine Azzoug — Côte 
Rouge — Hussein-Dey — Alger — Algérie — Département approvi- 
sionnements et transports à partir de la date de parution du pré- 
sent avis. 

Les soumissions établies on cinq 105) exemplaires devront par- 
venir sous double pli cacheté et recommandé au secrétariat du 
D.A.T. h l'adresse sus-indiquée. _ 

L'enveloppe extérieure strictement anonyme, sans en-tête, por- 
tera la mention c APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL numéro 
9026/DIV. Confidentiel à ne pas ouvrir 

Les soumissions devront parvenir au plus tard le samedi 
17 septembre 1983 12 h, délai de rigueur. ■. . 

Le delai d'option sera de 180 jour* à la date de clôture de cet 
appel d’offres. ... _i‘. . . .. ... . 


d’une telle entreprise concurrence 
fortement les pharmacies de quar- 
tier toutes proches. Cependant, le gi- 
gantisme des trop grandes unités - 
quels que soient les avantages 
qn 'elles offrent à leurs adhérents, et 
dont nous parlerons plus loin - en 
réduit f efficacité comme secteur té- 
moin: la proximité de l'officine est 
un fl&rient essentiel non seulement 
pour le malade ou sa famille, qui ont 
un besoin urgent de médicaments, 
nais aussi pour le tout-venant de la 
clientèle dont la fatigue et le surme- 
nage sont largement causés par des 
temps de transport trop longs. Pour 
que là Mutualité présente un danger 
réel pour la pharmacie d’officine, il 
faudrait, bien sûr, une volonté politi- 
que (que le gouvern e m en t socialiste 
nia jamais mise au rang de ses prio- 
rité*) ; il faudrait surtout que les 
mutuelles aient, en la matière, une 
stratégie de développement. D ne 
semblé pas que ce soit le cas. 




Treize dossiers attendent au- 
jourd'hui l'autorisation du ministre 
de la santé Pour écarter réventua- 
Kté presque certaine de nouveaux re- 
mous, vite récupérés politiquement, 
i un moment où la lutte contre les 
difficultés économiques est priori- 
taire, il est vraisemblable que ces 
autorisations, se feront quelque peu 
attendre. Cependant, un gouverne- 
ment fûtrfl socialiste — ne peut 
envisager le développement systé- 
matique des pharmacies mutualistes 
que ri. celles-ci sont gérées rigoureu- 
sement. Conçues depuis des décen- 
nies comme une prestation sociale 
parmi d'autres, les pharmacies mu- 
tualistes n’ont pas pour objectif de 
dégager des profits. 


Jusqu’en 1980, et pendant plu- 
sieurs années, leurs pertes ont oscillé 
entre 23 % et % de leur chiffre 
d’affaires (2). En. 1981 et en 1982, 
lès comptés sont équilibrés (3). SI 
l'on tient compte des avantages fis- 
caux dont bénéficient les pharma- 
cies mutualistes (elles ne payent ni 
la taxe professionnelle ni l’impôt sur 
ks bénéfices), ainsi que de la baisse 
du taux de la remise (de 5 % £ 1 %) 
qu'elles versent à la Caisse nationale 
«j*assnrance-maladie des travailleurs 
salariés siir le montant des rembour- 
sements de là Sécurité sociale, oet 
« équilibre » est le signe d’une ges- 
tion rommerdaienieM catastrophi- 
que. Mieux encore : les mutuelles ne 
se sont pas intéressées h la fonction 
de gros qui ponctionne au départ 
une marge de 6,65 % du prix public 
du médicament Tout cela n'en fait 
pas des concurrents bien dangereux 
pour les officines traditionnelles. 


Le «tiers payant» 


Autre pomme de discorde, la pra- 
tique systématique par les pharma- 
cies mutualistes du « tiers payant » : 
le client ne paie, au plus, que le 
• ticket modérateur », c'est-à-dire la 
somme que te Sécurité sociale ne 
rembourse pas, le pharmacien se fai- 
sant directement régler par la Caisse 
d'assurance maladie. Depuis ie 
21 décembre 1982, ce système est 
généralisé (sauf pour les commer- 
çants, artisans et . professions libé- 
rales), ce qui ne veut pas dire qu’il 
est obligatoire. Les pharmaciens 
privés le pratiquent donc, lorsqu'un 
client le leur demande, mais oo com- 
prend qu'ils n'aient pas apposé d’af- 
fichettes pour inciter au développe- 
ment du système. La surcharge de 
paperasserie est lourde pour une pe- 
tite officine, en l’absence d’informa- 
tique adaptée, et de plus les caisses 
d'assurance maladie remboursent le 
p harma cien avec des retards parfois 
impressionnants un décalage de 
trois mois est normal, de six mois 
fréquent Si te demande en ce sens 
était trop forte, la petite officine au- 
rait inévitablement de graves pro- 
blèmes de trésorerie. 

□ existe encore d'autres griefs. 
Les pharmacies mutualistes ne de- 
vraient vendre que des médica- 
ments. Certaines dérogent à cette 
règle : la pharmacie de la presse réa- 
lise 10% de son chiffre d'affaires 
grâce à la parapharmacie et accorde 
un rabais de 10 % à ses adhérents. 
Les pharmacies mutualistes (sou- 
vent éloignées de leurs adhérents, 
nous l'avons vu) pratiquent le col- 
portage : les cadûimances sont col- 
lectées dans, l’en t repri s e ou par des 
tien, cha uffeur» de cars par exem- 
ple, et les . médicaments reviennent 

an mutualiste par la même vote, en 
paquet sceUé,- et sont déposés dans 
des lieux divers (comité d’entre- 
prise, épiceries, cafés.:.). Ce sys- 
tème de livraison i domicile est au- 
torisé par le code de 1a mutualité, 
maie est juge par le secteur tradi- 
tionnel à la fois comme une concur- 
rence commercialement déloyale , et 
comme, une suppression anormale 
du tôle de conseil du pharmacien. 
Enfin, .les pharmacies mutualistes 


Une attitude de défense 


Les pharmaciens d’officine pour- 
raient, si le débat n'éutit pas aussi 
passionnel, se rassurer sur tes dan- 
gers qu'ils courent- Ils ne risquent 
guère de se retrouver dans la situa- 
tion que vivent leurs homologues 
belges, qui au reste s'y sont adaptés. 
Dans un pays où la préparation ma- 
gistrale représente encore plus de 
15 % du chiffre d’affaires de 1a pro- 
fession (moins de 1 % en France), 
les pharmacies coopératives (re- 
groupées dans un organisme unique 
où se côtoient socialistes, catholi- 
ques, Flamands et Wallons) comp- 
tent 506 officines face à 4 718 phar- 
macies privées (près de 10% du 
nombre des points de vente), exploi- 
tent 9 dépôts de gros et réalisent 
22% du chiffre d'affaires de 1a 
branche. La totalité des pharma- 
ciens pratique le tiers payant et 


nombrëuses'stmt les officines privées 
qai consentent un rabais sur le prix 


des médicaments. ■' 

II faudrait, deux mille- pharmacies 
mutualistes en France pour que la si- 
tuation y soit comparable. On a vu 
qu’elles sont loin en France de 
constituer un groupe de pression de 
cette importance. 

L’attitude des pharmaciens libé- 
raux envers la mutualité est intéres- 
sante dans là mesure où elle reste 
une attitude dc.défense^aJora que; 
leur influence a réussi pétulant près 
de quarante ans £ limiter étroite- 
ment le développement de ces 
concurrents. Ils ne sentent absolu- 
ment pas la nécessité, en tant que 
groupe socio-professionnel, d’un, 
comportement . positif de proposé 
dons. Un léger changement législa- 
tif .permettrait aux pharmaciens 
d’organiser, dans les provinces mal 


d organiser, dans les provinces mal 
desservies, des tournées à bord de 
* camionnettes-pharmacies », ce qui 
les rapprocherait des malades éloi- 
gnés et leur p er m ettr ait de lutter 
contre le colportage. Il ne semble 
pas que leurs représentants aient 
oeuvre en ce sens. Les vitrines ne 
sont que tout £ fait exceptionnelle- 
ment l'occasion d’une information 
efficace sur le bon usage du médica- 
ment, mais restent le lieu d'élection 
des publicités parapharmaceutiques. 
L'organisation par la profession 
d'une informatisation (tes officines 
simplifiant le tiers payant aurait 
permis anx pharmaciens d’officine 
de lutter contre l’attrait du concur- 
rent mutualiste... 

Mais ce n’est pas cette voie qni a 
été choisie par les plus performants 
des pharmaciens. Les attraits du 
commerciafisme, du libre service de 
tout ce qui n’est pas médicament, en 
a séduit beaucoup-. 


Prochain article: 


LÀ TENTATION 
DE SAINT-ANTOINE 


(l) A Libourne (Gironde), 
Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). 


Paris, Charleville-Mézières (Ar- 
dennes), Ffrmioy ( Loire) ^Maromme et 
ETbeuf (Seine-Maritime) et Boologno- 
sur-Mcr (Pas-de-Calais). 

(2) Ces précisions sam empruntées 
au rapport, établi i la demande du pre- 
mier ministre sur la - distribution du 
médicament es France » , par M. Franck 
Serusdat. Ce rapport, dont les proposi- 
tions ont été analysées dans le Monde 
dtt 23 novembre 1982, est une mine de 
renseignements chiffrés sur le secteur 
pharmaceutique. 

(3) Les pharmacies minières, elles, 
sont très bénéficiaires : elles ont dégagé 
en 1982 un excédent de 55 millions de 
francs- (13^5 % de leur chiffre d’af- 
faires). 


• Um délégation d’ouvriers de 
l’usine d* «hammam de Pechfaey- 
Ügine-KohLmun (PUK) de 
rArgentière-la-Bessée est venue 
manifester â Piaris, jeudi 21 juillet, 
jour de réunion du comité d’entre- 
prise. Les salariés, soutenus par les 
élus locaux, protestent conue 1a fer- 
meture prévue de Pusine d’ici £ la 
fin 1984. L’usine (337 personnes) 
serait « viable » selon un audit com- 
mandé par les autorités régionales. 
M. de CaumonL député P-S„ maire 
de Brianÿon, envisage te reprise de 
cette unité par un groupe étranger, 
concurrent de PUK. 


. -.f»' 


AFFAIRES 


La Banque privée de gestion financière 
assainit son bilan et revient à ses origines 


consentent un rabais (parfois 10 %) 
£ leurs adhérents sur le prix des mé- 
dicaments. Enfin, ils n’assurent pas 
de service de garde (mais ils ne 
pourraient servir que les mutua- 
listes...). 

Il n'est pas question ici de faire le 
procès des pharmacies mutualistes : 
elles ont leur logique et leur éthique 
propres qui sont d'offrir une presta- 
tion sociale et non commerciale. La 
mutualité a d’autres priorités d’ac- 
tion que de faire de la distribution 
pharmaceutique un tiers secteur 
exemplaire, capable de modifier en 
profondeur les conditions actuelles : 
elle se préoccupe beaucoup plus, 
pour le moment, du sort des per- 
sonnes âgées, des handicapés et des 
activités de loisirs et de vacances. 


Lourdement engagée dans l'im- 
mobilier, et aux prises avec des diffi- 


cultés financières qui avaient provo- 
qué te démission oc son président. 


qué te démission de son président, 
M. Jean-Luc Gendry, le 2 février 
dernier, 1a Banque privée de gestion 
financière (B-P.G.F.) a pu anminir 
son bilan, au prix de lourdes pertes, 
et se propose de se consacrer pres- 
que uniquement à son activité origi- 
nelle, l'ingénierie financière. Sous 
l’impulsion de M. Gilles Brac de 1a 
Perrière, ancien président de la 
Lyonnaise de dépôts, et président 
actuel de la SOFAR1S, qui a suc- 
cédé à M. Gendry, une série de déci- 
sions vont être prises. Elles font . 
suite £ des études et des expertises 
minutieuses, de délicates négocia- 
tions, menées sous l’oeil vigilant de la 
Banque de France. 

Le problème le plus épineux était 
celui de l'ensemble immobilier 
construit à la Défense avec la 
S.E.EJL1. au coût de 1.1 milliard de 
francs, et dont le financement était 
devenu très aléatoire, en raison des 
réserves des investisseurs institution- 
nels, ce qui avait motivé le départ de 
M. Gendry. Mis en chantier avant te 
crise, cet ensemble de 65000 m : de 
bureaux, loué à I.B.M. Europe, 
avait été proposé £ plusieurs acqué- 
reurs, notamment koweïtiens. Les 
prix offerts ayant été jugés très in- 
suffisants, une opération de «por- 
tage » temporaire a été montée, afin 
de pouvoir attendre des jours meil- 
leurs, te B.P.G.F. cédant ses intérêts 
à un groupe constitué de certains de 
ses actionnaires : Caisse des dépôts. 
Crédit foncier de France, Banque 
populaire. Crédit lyonnais et Ams- 
terdam Rotterdam Bank. 


mi ère d'entre elles, Schroder Wagg. 
détient en effet des atouts précieux 
sur 1a place de Paris, qu'il entend 
développer, notamment face aux 
P.M.E. : à cette occasion, M. Domi- 
nique Nouveitet, directeur général 
de SIPAREX, à Lyon, deviendra 
conseiller du président Brac de la 
Perrière. Ainsi se trouve tournée une 
page de Phistoire de la B.P.G.F. ren- 
due célèbre par 1a prise de contrôle 
de Hachette fin 1980, et qui, aban- 
donnant l’immobilier et les ■ af- ■ 
fa ires », retourne £ ses 
sources. — F. R_ 


COMMERCE 

EXTÉRIEUR 


FAIBLE FLECHISSEMENT 
DES IMPORTATIONS 


Ensuite, la B.F.G.F. a «fait le 
ménage » chez elle en provisionnant 
226 millions de francs sur ses pro- 
pres filiales immobilières, regrou- 
pées dans une structure adéquate, 
avec pour objectif une cession ulté- 
rieure. Enfui, une nouvelle société, 
dégagée de ses risques actuels, re- 
prendra. dans un cadre privé, l’en- 
semble des activités bancaires de te 
B.P.G.F. (ingénierie financière pour 
le compte des investisseurs ïnstitu- I 
tiqnnels notamment) et pourra s’ou- I 
vrir & des nouveaux actionnaires. 


L'étude comparée des chiffres des 
exportations et des importations 
(corrigées des variations saison- 
nières FAB/FAB) (1) indiquent 
que le redressement est dû essentiel- 
lement à la progression des exporta- 
tions. La baisse des importations de 
U milliard de francs est faible et 
S'explique par un net ralentissement 
des achats de produits pétroliers 
(- 1,9 milliard). Les importations 
des biens de consommation n’ont pas 
diminué, restant £ 8.5 milliards de 
francs. En revanche, on assiste £ une 
baisse des importations de biens 
d’équipement professionnels. 

Cette tendance serait inquiétante, 
si elle se confirmait, car elle indique 
rait que le plan de rigueur pèserait 
plus sur les investissements que sur 
la consmmation en matière die com- 
merce extérieur. Cependant, 11 appa- 
raît que. de décembre 1982 à juin 
1983, te consommation des ménages 
a baissé, en valeur, de 3,7 %. Il se- 
rait étonnant que cela reste sans 
conséquence, 1 terme, sur les équili- 
bres extérieurs. 


. Il semble qu’en haut lieu on sou-, 
haite que la B.P.G.F. reste contrôlée 
par des intérêts étrangers (£ 51 %). 
ce qui lui avait permis d’échapper £ 
la nationalisation. Cet établisse- 
ment, comparable aux Mendiant 
Bank» britanniques, et lié à la pre- 


(1) FAB « rendu & bord sans le 
transport et l'assurance. 


• Nooveau sursis pour Maan- 
fosaee. - L’URSSAF de Saint- 
Etienne a accepté de renoncer à assi- 
gner la SCOP Manufrance en 
liquidation de biens, la coopérative 
ayant pu verser 1,5 million de francs 
sur les 10 millions qu'elle doit â l’or- 
ganisme. Le reste de la dette sera 
échelonné sur quatre mois & compter 
de fin septembre. Un petit sursis, 
car le plan de sauvetage de la coopé- 
rative (146 millions de francs i 
d’aides) n’est toujours pas signé. 


IMPORTATIONS 

lU i 


USEZ 


EXPORTATIONS 


tonton HiaunoMu 


St Wmàt 


SÉLECTION HEBDOMADAIRE 


— irublidtil 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POKAAKE 
MNSTÉRE DE L'ÉNERGIE 
ET DES MDUSTNES PÉ1R0CHHRQUES 
ENTREPRISE NATIONALE DES TRAVAUX AUX PUITS 


AVIS D’APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

NUMÉRO 490/DIV. 


L'Entreprise Nationale des Travaux aux Puits lance un avis 
d'appel d'offres international pour la fourniture de : 

- Lot n° 01 - Outillages manuels ; 

— Lotit* 02 — Outillages de coupe. 

Cet appel d’offres s'adresse aux seules entreprises de produc- 
tion, à l’exclusion des regroupeurs, représentants de firmes et au- 
tres intermédiaires; et ce conformément aux dispositions de la loi 
o° 78-02 du 11 février 1978, portant monopole de l'État sur le 
commerce extérieur. 

Les soumissionnaires intéressés par cet appel d'offres peuvent 
retirer le cahier des charges à l’adressé suivante : Entreprise Natio- 
nale des Travaux aux Puits, 2. rue du Capitaine Azzoug - Côte 
Rouge - Hussein- Dey - Alger - Algérie - Département approvi- 
sionnements et transports à partir de ta date de parution du pré- 
sent avis. 

Les soumissions établies en cinq (05) exemplaires devront par- 
venir sous double pli cacheté et recommandé au secrétariat du 
D.AT. à l’adresse sus-indiquée. 

L'enveloppe extérieure strictement anonyme, sans en-tête, por- 
tera la mention « APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL numéro , 
490/DIV. Confidentiel, âne pas ouvrir». j 

Les soumissions devront parvenir au plus tard le samedi | 
17 septembre 1 983 1 2 h, délai de rigueur. 

Le délai' d'option sera de 180 jours à la date de clôture de est 
appel d’offres. 
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A1TRISE %rm L’ ENE 


Le numéro trois 
de la lettre mensuelle de 
l'Agence Française pour 
la Maîtrise de l'Energie 

sera publié dans "Le Monde' 
du samedi 23 juillet 
(daté 24-25 juillet) 


ENVIRONNEMENT _____ 

Les jardiniers-squatten de Saint-Ouen-TAumône seront décharge contestée en seine-et-marne 

expulsés à la nu-septembre Courtry pris de nausées 


«C0- 


C'est un ouvrier maghrébin: U 
trentaine, marié, un enfant. Depuis 
un an, chaque week-end, 3 se rend 
en famille sur un terrain inutilisé de 

200 mètres carrés, à Saïnt- 
Ouen-4' Aumône (Val-d'Oise) pour y 
cultiver choux et haricots. Un pen 
plus loin, cet antre jardinier est re- 
traité, veuf, en invalidité; Q vit en 
HX.M. avec une pension de 9 000 F 
par trimestre et deux filles jumelles 
de quinze ans A élever. Sur son lopin 
de terre, on trouve l’ail, l'oignon, les 
tomates, les haricots et, toujours, le 
chou traditionnel de la région. 

Contrairement aux apparences, 3 
ne s’agit pas ici de jardins familiaux, 
mais de l'ancien bassin de décanta- 
tion d'eau de lavage des betteraves, 
prop r iété de la Générale su criè re, 
abandonné depuis la fermeture en 


£3K-5!r: m 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 

Ximil 

serviposte 


1974 de La sucrerie de Saint- 
Ouen-r Aumône. Sur ce terrain de 
10 hectares envahi par une végéta- 
tion généreuse, pris entre deux 
drains, la voie ferrée et la rue du 
Maü, quelque soixante familles se- 
lon la municipalité (cent soixante- 
dix selon les intéressés eux-mêmes) 
se sont installées sans droits ni titres 
et ont aménagé an Q des ans de pe- 
tits jardins potagers. 

Elles ont jusqu'au 12 septembre 
pour remballer pelles, pioches, en- 
grais et tuyaux d’arrosage. Pour 
faire aussi leur dernière récolte. Le 
Lendemain, les bulldozers effaceront 
à jamais toutes traces de ce qui fut 
leur raison d'être pendant des an- 
nées : un coin de verdure. Raison of- 
ficielle de l'expulsion : la sécurité et 
le cadre de vie. 

Lorsque, le 19 avril dernier, la 
- municipalité, dirigée' par le député 
socialiste Alain Richard, met en de- 
meure le propriétaire de raser Je ter- 
rain d’épandage; lorsque, quelques 
jours plus tard, la direction départe- 
mentale de l'équipement renouvelle 
l'avertissement, c'est au nom de la 
sécurité. La date du 18 juillet est 
alors avancée, le temps pour la Gé- 
nérale sucrière de contacter une en- 
treprise de démolition. Mais, sans 
décision de justice, les forces de po- 
lice refusent d’intervenir. 


L’assemblée générale ordinaire, qui 
s'est tenue A Roubaix le 23 juin 1983, a 
approuvé les comptes de l'exercice 
1982. 

Le chiffre d'affaires H.T. de Damart- 
Serviposte a atteint 731,9 müiioiis de 
francs en 1982 contre 646 millions en 
1981 (+13,29%), celui du groupe 

818.7 millions contre 7183 millions en 
1981 (+13,98%). 

Le bénéfice d'exploitation de la 
sodété-mère s'est élevé à 84,1 million» 
de francs contre 80,6 millions l'exercice 
précédent (+439%). celui du groupe à 

158.7 millions contre 143,1 millions 
(+1036%). 

Le bénéfice net de la sodété-mère est 
passé A 393 müliaas contre 323 mil- 
lions l'exercice précédent (+2132%) 
et celui du groupe s'est établi A 75,1 mil- 
lions contre 59,1 millions (+2732%). 

L'écart important constaté entre la 
progression du résultat net et celui du 
résultat d’exploitation s’explique par la 
diminution des doutions à certaines pro- 
visions qui avaient été particulièrement 
élevées en 1981. 


L'assemblée a décidé la distribution 
d’un dividende net de 25,40 F par 
action, assorti d’un avoir fiscal de 
12.70 F, ce qui correspond A un divi- 
dende global par action de 38,10 F. Ce 
dividende correspond an montant maxi- 
mum autorisé par la kx du 30 juil- 
let 1982 Kmimrn la progression des 
bénéfices distribués. 

La mke en paiement a été fixée au 
15 juillet J 983, contre remise du coupon 
n-8. 

La même assemblée a procédé au 
renouvellement complet du conseil de 
surveillance et a nommé deux nouveaux 
membres : M. Patrick Despature- 
Lcr th lois et la société Vernier- 
Leurent SA, représentée par M. Paul 
Despature-Daik. 

Le conseil de surveillance réuni après 
l'assemblée a décidé d’élaigir la compo- 
sition du directoire en nommant deux 
membres supplémentaires : M. Philippe 
Lac ha unie, directeur commercial, et 
M. André Delattre, directeur (f exploita- 
tion, étant précisé que M. Jules 


Despature-MeOlassoux reste président 
du directoire et M. Paul-Georges 
Despatnre-Salvémae, directeur général. 

Au niveau des filiales, le directoire de 
la société Despature A FOs SA. est 
désormais composé de M. Jules 
Despatoro-Meill&ssoux, qui reste prési- 
dent, et de M. André Delattre, directeur 
général, nommé en remplacement de 
M. Paul-Georges Despainre-Salvéniac. 

Pour la société Belmart, M. Paul- 
Georges Despamre-Salvêniac a été 
nommé président du conseil d'adminis- 
tration en remplacement de M. Patrick 
Despature-Lorthiois. MM. Jules 
Despature-Meillassoux et Philippe 
Lachaumc étant nommés directeurs 
généraux adjoints. 
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SITUATION AU 30 JUIN 1983 

Nombre d’actions en circulation 3 511166 

Actif net total (en millions de F) 58733 

réparti comme suit: 

a) France : [ 

Obligations classiques et indexées 98.5 % 

Obligations convertibles néant 

Actions néant 

b) Etranger; 

Actions et obligations néant 

g) Disponibilités 33% 

d) Bons A court et moyen terme néant 

c) Bons du Trésor néant 

Valeur liquidative de faction en F 1 67,42 


1 015 250 
20435 


660980 

117,12 


818 223 
214,04 


1224586 

35038 


1862706 

545,71 
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So uscri p ti ons et rachats reçus aux guichets de : 
LA SOCIÉTÉ SÉQU AN AISE DE BANQUE 


370, rae Safaf-Hoaoré, 73023 Paris Cedex 01 - TéL : 261-53-44, 
Tour. Amer, quartier LoMs-BU»c, Cedex 14 - 92083 PARIS 
LA DÉFENSE - TH. : 766-16-10 et ûam ms agences de proifaee. 



GROUPE 

CREDIT 1YONNAIS 


Situation des SICAV au 30 juin 1983 


3r K 


Slivam Slivafranca Slivarente Slivinter stCAV 5000 


NOMBRE 
D'ACTIONS EN 
CIRCULATION 

(en militari) 


Un portef aulne 
éaullibréda valeurs 
français» 
et étrangères 


Une sélect km 
et e meurs 
françaises 
dynamiques 


Un cnoix 
de watam 
de rendement 


Un placement 
â vocation 

bnemaUonale 


5 604,54 2 158,98 21125,36 1481,77 


4017,60 


Sicav régie par 
tas lob des 1 3/7/78 
«2*12/62. 


28 709,58 


Lion 

Associations 

Un plecemam pair 
les Oflpnfemes non 
fiscalisés sur les 
produits obligataires 


ACTIF NET 
(on MF) 


VALEUR 
LIQUIDATIVE 
DE L'ACTION 
(en FJ 

REVENU ACQUIS 
DEPUIS LE DEBUT 
DE L'EXERCICE 
tofFl 

DIVIDENDE 
MIS EN PAIEMENT 
(en F| 


dont 18,38 au titre 
de l'axer Oce 1062-1983 


1521.68 


271,51 


61330 


190.18 


470J33 


mm 171^5 


6.45 


900,62 


10363,12 


31071 




au titra de 
l’exeraca 
1982 


au titre de 
l -exercice 
1961-1982 


au titre do au titre de . au titre de 

l'exercice I Tweed ce |T»«rice 

1981-1982 1962 19821983 


COMPTOIR 
DES ENTREPRENEURS 


Prochaine sortie le 25 courant «Tua 
emprunt du COMPTOIR DES EN- 
TREPRENEURS. 



< Débrouillardise » 

L’ordonnance d’expulsion étant 
prévue pour le début du mois de sep- 
tembre, la date de démolition est 
alors repoussée au 13 septembre. 
« La commune a la responsabilité 
du cadre de vie de ses habitants, ex- 
plique M. Richard. Cette action n’a 
pas pour effet de contrarier des 
marginaux. Ce sont des jardiniers à 
qui nous allons offrir des lieux or- 
ganisés. Nous préférons étudier la 
possibilité de créer, des jardins fa- 
miliaux d’un hectare avec associa- 
tion de gestion et réglementation 
précise plutôt que d’abandonner à 
ta débrouillardise un terrain que 
personne ne contrôle Mon action 
est préventive » 

Comme pour justifier les argu- 
ments du maire, le retraité avoue : 
1 1l y a eu des abus. Il faut savoir 
respecta- les voisins. Certains, à 
10 heures du soir, font encore mar- 
cha les pompes à eau... » 

Pour le jardinier maghrébin, la 
décision est tout simplement < mal- 
heureuse «. - On a travaillé ici tout 
Hàver. Qu’est-ce qu'ils veulent? 
Qu'on aille au café ?. » 

En fait, derrière les préoccupa- 
tions municipales de Saînt- 
Ouen-1' Aumône, se dessine en fili- 
grane la petite guerre économique 
que se livrent la Générale sucrière et 
la municipalité : d’un côté, un pro- 
priétaire qui voudrait bien céder son 
terrain à un promoteur, de l’autre, 
une commune qui refuse toute opé- 
ration immobilière et a classé le ter- 
rain d’épandage en zone non 
constructible. 

JACQUELINE MEILLON. 

FAITS 

ET CHIFFRES 


ricultura 


• Un chargé de missioii pov 
r aquaculture, M. Guillaume Benoît, 
a été nommé auprès du directeur de 
l'aménagement. D aura pour lâche 
la liaison avec les professionnels de 
raquaculture, et sera le correspon- 
dant du ministère dé l’agriculture 
avec les autres départ em ents minis- 
tériels concernés (mer, environne- 
ment, recherche). 

Conjoncture 


• La production i ndus tri elle a 
augmenté de L,6 % au cours du mois 
de mai, en France, par rapport â 
avril. L’indice (base 100 en 1970) 
s'établit à 130 (hors bâtiment et tra- 
vaux publics), contre 128 en avril où 
la production industrielle avait aug- 
menté de 0,8 %. Selon l’INSEE, qui 
publie ces résultats, la progression 
de l’indice, pour le mois de mai, est 
liée à la hausse de la construction 
électrique ainsi qu'à celle du gaz na- 
turel et des produits pétroliers. Sur 
uii an, de mai 1982 à mai 1983, la 
production industrielle a augmenté 
en France de 0,8 %. 


Etranger 


BELGIQUE 


m Plus <Tm denri-tmllios de chô- 
meurs. — Selon les chiffres publiés 
mercredi 20 juillet par l’Office 
belge des statistiques, 506685 de- 
mandeurs d'emploi étaient enregis- 
trés au 15 juillet, sort 15 572 de plus 
qu'à la fin du mois de juin. En pour- 
centage de la population active, les 
chômeurs représentent 12,2 %, alors 
que ce pourcentage s’établissait à 
21 % en juin. Cette hausse affecte 
tous les secteurs économiques, mais 
plus particulièrement les services. 


Le soir venu, Courtry se pince le 
nez... Cette année encore, là dé- 
charge ouverte eu 1979 dégage des 
relents pestilentiels. Exaspérés, les 
cinq mille habitants de ce coquet 
bourg seine-et-marnaîs veulent en fi- 
nir. Avec les fortes chaleurs de ce 
mois de juillet, le seuil de tolérance 
paraît atteint, comme en témoigne 
la réunion publique tenue le 12 juil- 
let à Pinitiatives des élus locaux. 
Dans une ambiance survol téc, plus 
de quatre cents personnes ont damé 
leur révolte. Face à eux, le direct étu- 
des exploitations de là société 
France-déchets, propriétaire du rite, 
s’est efforcé d’expliquer, votre de 
rassurer. Peine perdue. Les buées et 
les lazzis qui accueillaient chacun 
de ses arguments en disent long sur 
Je « ras-le-bol » des Courtryriens. 

Lassés des promesse, des cour- 
riers et des motions, beaucoup brû- 
lent de passer & l'action. Les uns. 
suggèrent de manifester devant .la 
préfecture de Melun pour obtenir la 
fermeture de la décharge, d’autres 
plaident pour une grève du paiement 
de la taxe d'habitation. Les «durs», 
enfin, proposent un «coup de force» 
dans l’enceinte du site. Au terme de 

la réunion, une centaine de per- 
sonnes ont occupé symboliquement 
l’entrée du lieu pendant une heure. 
Opération renouvelée le lundi 
1 8 juillet dès l'aube. Accès bloqués, 
exploitation paralysée, délégation 
reçue à la sous-préfecture de 
Meaux. Cette fois, les grandes ma- 
nœuvres ont commencé». 

Tout commence en 1977. Après 
plusieurs séance houleuses, le 
conseil municipal se prononce — à 
une voix de majorité - en faveur de 
l’ouverture de la décharge. A cheval 
sur trois communes, celle-ci a pour 
mission initiale de traiter les déchets 
de vingt-sept municipalités voisines 
dans les carrières de gypse exploi- 
tées par la plfitrerie Lambert. 

• Courtry devenait ainsi la poubelle 
du secteur. », commente M. Charles 
Arini, secrétaire général de la mai- 
rie. En contrepartie, la commune bé- 
néficie de la gratuité du traitement 
de ses ordures, et perçoit une rede- 
vance annuelle de 75 000 F. 

• 75000 F pour ces odeurs nauséa- 
bondes, ça. ne vole pas haut ! ». s’in- 
digne M. Jean-Claude Lepage. 

« Quand le vent est au nord, expli- 
que cet iagénîeur-électrosucieit, qui 
réside dans l’un des quartiers les 
plus exposés, impossible d' aérer. 

Accoudé au comptoir du 
«Rendez-vous des boulistes», un 
bistrot adossé an clocher trapu de la 
petite église, un Courtrysien «de 
toujours » regrette à haute voix « le 
temps où l’on pouvait manger sur la 
terrasse ». A l’autre bout du village, 
une habitante des Coudreaux, lotis- 
sement verdoyant bâti en 1980, s’in- 
quiète de la toux rebelle dont souf- 
frent ses deux fillettes. 

La santé. YoQà bien l’asÿect qui 
suscite les plus vives appréhensions. 
Peu i peu, le doute s’installe. Et ri la 
décharge ?_ « J'ai l'impression, re- 
marque M. Arini, que l’on Joue aux 
apprentis sorciers. » De son côté, le 


docteur Alex Ragoo, adjoint à rhy. 
giène , souligne que les rats, les re- 
nards, la corbeaux et les mouettes, 
qui ont élu domicile sur le rite, peu- 
vent favoriser la propagation de ha- 
cilles. 

Sur place, le spectacle surprend : 
cratères craquelés et grisâtres, bb- 
rissés de torchères desûnées à briller 
les émanations de gaz, et jonchés de 
détritus, «jus de décharge» crou- 
’ pissant en contrebas... An milieu de 
ce décor lunaire, d’énormes « sou- 
pers » charrient des trames de glaise, 
avant de les étendre sur ks déchets 
au fur et à mesure de leur réception. 

« Contrôles insuffisants» 

« France Déchets ne maîtrise plus 
ses arrivages », accuse M. Jean Bré- 
mond, adjoint au maire. Selon lui, la 
société ne parvient plus à couvrir les 
2000 tonnes d’ordures ménagères et 
de déchets industriels reçus quoti- 
diennement. « Plus grave, ajoute- 
t-il, rien ne nous prouve que l’ex- 
ploitant ne traite pas des produits 
interdits, vu l’insuffisance des 
contrôles. Au besoin, nous exigeons 
lafermefure. » 

Exiger la fermeture... Encore 
faudrait-il que la municipalité en rit 
le pouvoir. Comme tous 1 es sites 
classés en vertu de la M du 19 juillet 
1976, celui-ci relève de la préfec- 
ture. Au cabinet du commissaire de 
la République de Seine-et-Marne, 
ou précise que France-Déchets rece- 
vra dans les jouis prochains une ul- 
time mise en demeure, motivée par 
un récent rapport d'inspection du 
service des mines, faisant état de 
• prescriptions non respectées ». 
Ainsi, la société devra désormais 
couvrir toutes les ordures en contact 
avec l’air dans les vingt-quatre 
heures suivant le dépôt, et Tes placer 
dans des alvéoles de moins de 
S 000 mètres carrés, ceints par des 
digues d’argile. 

A Mérières-surSeine, au siège de 
France-Déchets, M. Jacques Si- 
mond, patron de l’entreprise, mais 
aussi président de l’Union nationale 
-des entrepreneurs de décharge, se 
dit «écœuré». • Depuis l’affaire 
des fûts de Seveso, c’est la psychose 
permanente, alors que nous enga- 
geons des sommes colossales pour 
rédpire les nuisances. Nous, sommes 
les premiers à avoir créé une com- 
mission de contrôle composée 
d’ilus. d'écologistes et de représen- 
tants de la société. Mais il faut du 
temps. Si Ton me donne un moyen 
d’éliminer les odeurs, conclut-il. Je 
le mets en service dans les quarante- 
huit heures ! » 

Le 12 juillet, la réunion publique 
a parfois pris des allures de tribunal 
populaire. Dm le box dés accusés, 
les trois techniciens de France- 
Déchets ont tenté de faire front 
Mais, entre les remarques techni- 
ques et la rancœur d’une population 
excédée, convaincue d’avoir été 
trompée, le combat semblait bien 
inégal. 

VINCENT HUGEUX. 


A AMIENS 


Les archives au grand séminaire 


De notre correspondant 


Amiens. — Les archives - 
départementales de la Somme 
sont désormais logées magnifi- 
quement dans l'ancien séminaire 
d’Amiens. L'inauguration offi- 
cielle -a eu lieu 3 y a quelques 
jours eu présence du président 
du conseil général de la Sommé, 
M. Max Lejeune; sénateur, 
maire d'Abbeville (U.DJF.), et 
de M. Favïer. directeur général 
des Archives de France. 

En 1975, l’Etat achetait le 
grand séminaire d’Amiens. Ce 
très bel ensemble, situé eu ville, 
a été scindé en trois parties. 
Dans la première, conservée par 

l’Etat, étaient regroupés les ser- 
vices régionaux des affaires 
culturelles ; la seconde, un vaste 
parc, était cédée à la ville 
d’Amiens,, qui F aménageait 
avant de la livrer au public ; la 
troisième enfin était- rachetée 
par te département : pour y insul- 
ter les archives. Cinq niveaux 
creusés dans le sol sur 15 mètres 
de profondeur ont' accru la capa- 
cité de stockage, « sans compro- 
mettre, a fait remarquer 
M. Max Lejeune, la densité des 
constructions existantes et por- 
ter atteinte à l'équilibre archi- 
tectural du quartier ». 233 kilo- 
mètres de rayons de stockage 
ont £té installés. L’ensemble 
constitué par le dépôt d’archives 
et la direction régionale des 
afiaires culturelles -ne sera pas 


uni qu e m ent voué à la poussière 
des vieux documents. Il aura 
une vocation culturelle qui a 
d’ailleurs déjà commencé à 
fonctionner (expositions, confé- 
rences, réunions). 

L’immense bâtiment de bri- 
ques au grand toit d’ardoise, 
avec plusieurs cours et nu cloî- 
tre, dans lequel se trouvent les 
archives de la Somme avait été 
construit en 1829 par les reli- 
gieuses de la Visitation, qui, en 
1 850, en firent un établissement 
d'enseignement pour jeunes 
filles. Mais la loi de séparation 
de l'Église et de l’État amène les 
religieuses à quitter Amiens. 
Les locaux sont saisis par le son- 
vice des domaines et vendus en 
1908. Une association diocé- 
saine se forme pour acheter 
l’en semble immobilier et le 
transformer en séminaire.. En 
1914-1918, le bâtiment est hôpi- 
tal militaire. Il redevient sémi- 
naire de 1919 â 1939. En 1940, 
3 est de nouveau hôpital mili- 
taire, occupé par tes Allemands. 
Après la guerre, le séminaire 
d’Amiens fusionne avec celui de 
Soissons. Divers projets sont éla- 
borés pour Tutilisàtion de 
l’ancien grand séminaire, 
jusqu’à l’achat par l’État en 
1975. 

MICHEL CURIE. 
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N- 


NEW-YORK 


Bratal accès de fièvre 


Les précisions données par ML Paul 
Volcker sur la politique monétaire du 
Fed, une politique souple incapable 
d’empêcher la reprise économique de se 
développa- (voir d'autre part) * ont pro- 
voqué, mercredi, une véritable explo- 
sion des cours à Wall Street L'indice 
Dow Jones des industrielles -a refranchi 
la barre des 1 200 en trombe pour s’éta- 
blir en fin de parcours £ la cote 1227,86 
après s’être adjugé d'un coup 


monétaire : 5 % £ 9 % au lieu de 4 % à 
8 %. D n’en a pas fallu davantage pour 
rallumer les feux. D’autant que, une 
bonne nouvelle poussant l'autre, 
A-T.T;, la plus grande entreprise mon- 
diale, publiait ses résultats pour le 
second trimestre : + 103 %■ 


VALEURS 


30,75 points. C’est la plus forte hausse 
enregistrée depuis le 30 novembre 1982 
et, par ordre de grandeur, la neuvième 
plus importante de toute l’histoire du 
marché. 

Le bilan de la séance a été tout aussi 
éloquent. Sur 1957 valeurs traitées, 
1376 ont monté, dont la plupart des 
« Blue Chips», 307 ont baissé et 274 
n'ont pas varié. 

Autour du « Big Board », l'euphorie 
était & son comble. Pensez donc : an 
lien des restrictions de crédit attendues, 
je président dn Fed avait annoncé un' 
élargissement de la fourchette des 
objectifs de croissance dé la masse 


Ata» 38 5/B 

A.T.T. 81 ÿg 

OmltoiiîmBM'.""".'" 515/8 

Du Pont de Heunoas 467/B 

Eastman Kofek 68 3/4 

Exxon * 34172 

Ford 57 . 

GmraiBneufc 503/4 

Gâterai fto* 45 5/8 

Garni Mon» 73 1/8 

LT.T. .441/4 

MobiOi 305/8 

Hnr 403/4 

Sdteferagra 55 5/8 

Taxera .77. 351/4 

UAL ht 361/2 

Uaon Carbide 66 3/8 

ULSlSmü 241/8 

Wratste raa e 447/B 

XrateC&nT. 46 


Cotrarki Comte 
19 mL 20 mL 
385/B 397/8 

81 7/8 83 

43378 44 5/U 

51 E /8 52 1/2 

467/6 471/4 

68 3/4 701/4 

34172 351/B 

57 , 58 t/2 

503/4 531/4 

45 5/B 48 

731/8 753/8 

28578 287/8 

12D374 1263/B 
-441/4 46 

30 5/8 315/B 

403/4 42 3/4 

565/8 571/2 

35 1/4 38 1/8 

38 1/2 37 1/2 

663/8 67 

241/8 247/8 

447/B 48174 

46 471/8 


VALEURS 
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71 
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88 
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H» 95 
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11050 

10 %jtAiB 2 

11030 
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LD-F. 7.B % SI . 
ÎDJ-- K5 96 80-92 

Il fan» 3 X 

N 86 quacjaw.B 2 . 


137 751S 

10050 1 800 

ISO 

10095 0761 
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10085 0761 

100 96 0 781 
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5328 BSAnugs 
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1738 EntnpiSts Paris .. 

10611 EpragnelSl 

7070 Epargne* Fraie» 

14410 EpmWF 

B 388 tou Utai ... 

1836 Euoeom 

7516 Eurap.Ae««ri. . 

1880 EBm “ 

F&Potki 

0761 
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Demar 
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VALEURS | 
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péc. 

tonte 

cnn 

VALEURS 

Cours 

frie. 

2 »» 


Porcher 

158» 

170 

FtamestfAif. .... 

74 

4» 

4M 

Profis TdQts Est ... 

770 

8 

Roman» 

240 

9» . 

9» 

Prouvostex-talnA . 

36 30 

36 35 

Fsakte 

040 

710 

710 

Providence SA ... 

322 

324 

Fcreco 

20 » 
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I SuL Untu ... 
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2060 2040 

448 450 


416 405 

183 .... 


PiMm 

RsfLW.Fl .. 
Ressorts Indus. 


255 50) 265 dfRodteorafeeSA 
1200 1 1 170 UtodMieCasa . . 


258 260 

1160 1160 


RanriotRaJ 82 

Rouw«Ffc 56 

Ramai or SA .... 381 
Snr 34 


116 786 c Gén. Belgique 366 366 

160 165 Ga»« 400 .... 

91 90 San 130 129 

140 13980 Goodyear 310 .... 

46 Grâce and Ce 452 452 

1070 Grand H aim poiaa . 5495 5520 

66 67 Gu# Oi Canada.... 161 163 

16 25 1605 980 881 

82 8160 ttnvMlte. .... 1140 1140 

50 n faogmwt 113 119 

81 381 LC. Marna 508 505 
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WatRand 
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113 119 
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19950 196 10 
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PA RIS, 2 0 juillet 

la devise-titre a 10/45 F 


itaj|obLconvJ 
ire Peugeot ... 
LF. (St Gant) . . 
LP.We 

.btUaitag. .. 

■dHarfcq .... 


RPP 

Fnee 

FuceplOiiLeaal 
Foncière (Oe) ... 
Foc. Apte»*. 
Forte. LyxwHrâe . 

Fanon 

FagaGuagnn 
Forges Strasboog 
Forints 


84 60 8460 

68 88 
199 50 19550 
1510 1510 


1310 1380 

142 139 


Un nouveau record est tombé mercredi à 
la Bourse de Paris. Améliorant encore sa 
performance, la devise-titre s'est élevée au 
niveau historique de TÛ.45 F. dans une 
fourchette dont le cours bas était à 10 J8 F. 
La veille, cette monnaie de service s'était 
échangée entre 10J2Fet 10.40 P. 

•'Décidément, les valeurs étrangères font 
■ recette Tout le monde en demande mais 
tout le monde ne passe pas par la capitale 
pour s'en procurer, les ordres étant directe- 
ment transmis sur les places concernées. 

Cependant, les valeurs françaises n’ont 
pas eu à se plaindre de cette concurrence. 
La réponse des primes a eu liai ce Jour, et 
bon nombre de titres achetés à tempéra- 
ment avec les limites fixées par lesdites 
primes ont été levés. S’ont-ils pas été tous 
revendus dans la foulée f En tout cas le 
marché s'est bien comporté, tris bien 
même, et à la clôture l'Indicateur instan- 


tané enregistrait une progression proche de 
0,7%. 


Cette amélioration a, bien sûr. été favo- 
risée par le redressement de Wall Street, 
mais des professionnels signalaient d'assez 
Importants achats pour le compte d’inves- 
tisseurs institutionnels. Par effet mécani- 
que. la hausse de la devise-titre enchérit 


lin C. Monaco 


tHypotkEcr. 


K . tarant». . . 

ion 


que. ta hausse de la dense-utre enchérit 
leurs portefeuilles constitués d’étrangères. 


et. pour ne pas trop s'éloigner des fameux 
quotas, ces investisseurs achètent français. 
Ajoutons, facteur haussier non négligeable, 
les prévisions d'une détente prochaine des 
taux en France faites par Paribas. 


L'or a monté à Londres où son prix a été 
fixé à 426 dollars Fonce (+ 2fo dollars). 


Mais, il a fléchi à Paris avec le. lingot à 
106 100 F, ( après J06 000 F contre 


106 4S0 F). À parité, l'or a valu quand 
mime un peu plus cher ici. soit l'équivalent 
de 425,12 dollars l'once contre 424 J26 dol- 
lars. Baisse du napoléon à 673 F(— 6 F). 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


KRUPP. - Le chiffre d’affaires du 
géant de la sidérurgie allemande continue 
d'augmenter. En hausse de 13 % en 1982, 
il a pr o gr es s é de 9% pendant le premia 
semestre de 1983 pour •atteindre 7.9 mü- 
liaids de deuuchemarka. 


Sade h division «acier» enregistre 
une baisse de ses ventes- C— 5-%. i 
751 miUions de deutsebemarks). Une om- 
bre- au tableau: les commandes ont baissé 
dé 7 % entre janvier et juin. Mais, pour 
Texerdce entier, toutes les divisions (acier 
excepté) seront bénéficiaires. 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, fasse 106 : 31 die. 1982) 

19 jmL 20jmL 

Vafcun françaises 1253 U*3 

Valeurs étrangères ...... . 147.9 1493 

Cf DES AGENTS DE CHANGE 

(■ut 186: 31 tfc. 1982} 

19 ndL 20 rail 
loto général 125 125,7 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effets privés dn 2» jnfflet 12 5/16* 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 20 ma. I 21 Jnfl. 

1 dollar (ai ytm) | 23930 |W« 


CROUPE ROCHE-SAPAC - Le 
chiffre d’affaires pour le premia semestre 
augmente de 11,5% i 3799 millions de 
francs Baisses- Les pins fortes progressions 
ont été enregistrées jjar les dünsions «pro- 
duits pour diagnostic * (+ 80,1 %), « ins- 
truments » (+16,8%), «vitamines et 
produits chimiques fins » (+ 15,5 %). La 
rentabilité a’est améliorée.. _ . 

LGL — Plus de 5% des actions du 
géant britannique de b chimie sont désor- 
mais détenus par la Morgan Guarantÿ 
Trust. L'établissement a opéré des achats 
en Bourse pour le compte dlnvestisseurs 
américains et, comme la loi britannique 
l’impose (ïnform&tioa obligatoire dès que 
le seuil de participation dans le capital 
d’une entreprise dépasse S%), en a in- 
formé LC.L qui, à *cm tour, a rendu pu- 
blique fat nouvelle. 

BOURSE: dw g wwt de quotités. - 
Les nouvelles quotités applicables le 
22 juillet à tome pour les actions Chan- 
tiers France-Dunkerque et Zambia Cop- 
per, ont été abaissés de 1 000 £ 500. Des 
réductions ont été aussi décidées £ partir 
de la même date pour Aijomari, T JD JC. 
(25 au heu de 50, ce qui revient ^main- 
tenir l’ancien régime) et Saint-Louâ-Bou- 
chon (25 au heu de 50 contre 100). 
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Compta tenu da h brtèvaté du dite) qw nous est imparti pour piMar ta cota ronyAia 
dans nos damtan» éditions, noua poumons fera con tr ain ra parfess i na pas donner las 
damiers coure. Dana ce cas caux-ci B p jt*a tant la tandamain dans ta pramihm ddhkm. 


Marché à terme 


La Chambre syndkata a décidé da prolonger, apres ta cHtwe. ta cotation des valeurs ayant 
lté pxcapnonnfliinment F objet de transactions entra 14 h. 16 et 14 h. 30. Pour cutta 
raison, nous ne pouvons plus Barantir l'axactitude des damiers coure da 1 ‘ après-nid. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. < Le physicien neuronal », par Ctaude 

Daraens ; LU : tas Batatonmttas : les 
Jardins da /TUsnuds, (TA. Dugrand 
«A. Vallaès. 


ÉTRANGER 


1 EUROPE 
1 


3. ffPLOMATIE 

4. PROCRE-OHENT 

ISRAËL : le ametière < oubBé ». 

4. AMERHIKS 

Diplomatie et préparatifs militaires 
avancent paraflètement dans l'isthme 
centre-améncam. 


SOCIÉTÉ 


6-7. LES SUITES DE L'ATTENTAT 
D'ORLY. 

7. POUCE. 

8. ÉDUCATION. 

- MÉDECINE. 

17. SPORTS :cycEsme,fbotbalL 


LE MONDE 
DES LIVRES 


/9. LE FajlLLETON : i L'ératisma des 
années folles ». 

9-11. ENQUÊTE : dix écrivains et la 
gloire. 

fO. LA VIE LITTÉRAIRE. 

12. LETTRES ÉTRANGÈRES : les amours 
d'in mandarin et d'une courtisane ; 
Vienne sans ses jwfs. 

14. PORTRAITS : deux Bretons magi- 
ques. Georges Perros et Xavier GralL 


CULTURE 


15. LA ROUTE DES FESTIVALS : Avi- 
gnon, Aix-en-Provenca. 

17. COMMUNICATION-: les résultats de 
f enquête du CE.S.P. 

ÉCONOMIE 

20. ÊVB1GIE. 

*10-21. SOCIAL : «La pharmacie n'est 
* ( plus ce qu'eBe était > (II), par Josée 
H 1 Doyèrs ; les tfirections de Peugeot et 
I de Talbot confir m ant les suppres- 
1 sions d'emplois. 
h. AFFABLES. 

/ 22. BIVlflONNBlENT: décharge contas- 
f - tée à Courtry, en Seine-et-Mame. 


RADIO-TÉLÉVISION (17) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (18): 

La mode ; Météorologie ; 
L'Mots croisés ; Loterie natio- 
nale ; Loto ; «Journal offi- 
ciel ». 

|- Annonces classées (19) ; 
Carnet (19) ; Programmes des 
spectacles (16) ; Marchés 
financiers (23). 
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Au Tchad 

Des accrochages opposent les forces gouvernementales 
aux rebelles dans le nord-est du pays 


N’Djamena. - Des ptôôôoûa ont 
été apportées merc r edi 20 juillet sur 
la façon dont F« mde militaire et 
alimentaire d’urgence » annoncée 
par Washington sera acheminée 
jusqu'au Tchad. Celle-ci sera préle- 
vée sur des stocks de l'armée améri- 
caine en R.F.A. Elle arrivera de 
Francfort via Khartoum (Soudan) 
en avions militaires, à la différence 
du matériel français, qui a été entiè- 
rement apporté par des appareils ci- 
vils de diverses nationalités. Le pre- 
mier arrivage pourrait avoir lieu dés 
ce jeudi. Le personnel militaire amé- 
ricain aura pour seul rôle de « livrer 
la marchandise ». D ne comprendra 
donc pas de « conseillera » ou 
<f « instructeurs », indique-t-on de 
sauce américaine. 

C’est la première fais que les 
État-Unis fournissent officiellement 

une assistan ce militair e au gouver- 
nement de M. Hissé» Habré, même 
s’ils Pavaient déjà discrètement aidé 
lui-mémc en 1981 par l'intermé- 
diaire du Soudan, alors qu'il luttait 
dans l’est A la fois contre les troupes 
libyennes et contre celles de 
M. Gookotmi Oueddeï. 

Les autorités de NDjamena se 
sont efforcées mercredi de réfuter la 
thèse de leur adversaire, diffusée 
par «Radio Bardai», la station des 
rebelles de l’ancien président- Goo- 
kooni Oueddeï, selon laquelle la dé- 
cision américaine risque de provo- 
quer une « internationalisation » du 
conflit • Jl y a longtemps que 
l'Union soviétique arme la Libye et 
ses amts locaux. Ce que Von ap- 
pelle te conflit tchadien est. en fait, 
une agression perpétrée par la Libye 
du colonel Kadhafi contre le 


De notre envoyé spécial 

Tchad », a déclaré M. Soomalia, 
ministre de T information. « Kadhafi 
veut se constituer un empire, comme 
au Moyen Age. Ce qui est en jeu. 
c'est l’existence du Tchad en tant 
qu'ÊtaL S’il y a Internationalisa- 
tion. la responsabilité en revient à 
la Ùbye et à VU.RSJS.. qui l'aide 
dans ses ambitions. » 

On estime dans les milieux diplo- 
matiques occidentaux que l'entrée 
en scène officâcDe des Etats-Unis 
constitue un « signal » destiné à la 
fois â Tripot et à Moscou, Le carac- 
tère limité de l'opération — 10 mil- 
lions dedoQara — et le fait que, mal- 
gré les dénégations ixhadiennes, une 
partie de cette somme servira i équi- 
per le contingent zaïrois déjà sur 
place montrent bien quTl s'agit d’tm 
geste avant tout politique, voire 
symbolique. Washington ne boule- 
verse pas le rapport des forces en 
présence, mais indique clflirMnwit A 
qui de droit sa détermination A sou- 
tenir M. Hïssène Habré contre un 
danger présenté comme venant uni- 
quement de extérieur ». 

.M. Reagan montre en même 
temps qu’il a été sensible aux argu- 
ments qui lui ont été présentés ces 
derniers temps par plusieurs Etats 
africains francophones « modérés », 
telle la Côte-d’Ivoire, sur les risques 
de « déstab ilisatio n » du continent 
africain par la Libye et HJ -ILS .S. n 
y a là en germe nne compétition en- 
tre la France et les Etats-Unis pour 
le -rôle de protecteur, idée que Ton 
s’efforce dés deux côtés de récuser, 
en mettant en avant 1*« étroite 


Au secours de quel Tchad ? 


« M. Mitterrand se prépare, au 
Tchad, à mettre ses pas dans 
ceux da ML Giscard (VEstaing, et 
ca la de la façon la plus contraire 
aux intérêts de ta France », dé- 
clarait, le mardi 28 juin, 
M. Messmer, ancien premier mi- 
nistre. Il allait jusqu'à juger * cri- 
mine/ de-la part d'un gouverne- 
ment français d'encourager une 
poirtique qui aboutir A ce que 
chacun s'entretue avec des 
armas françaises », estimant 
qu’il faudrait se limiter à aune 
démarche diplomatique en vue 
d'obtenir, des voisins, et d'abord 
de to Libye, que des b ttérveotions 
armées au Tchad soient moins 
n ombre u ses». Dans une inter- 
view à Paris-Match, publ iée ce 
jeudi 21 juillet, M. Messmer es- 
time que la France doit envoyer 
ses Jaguar au Tchad pour, en 
«cassant son matériel-», 
contraindre la Ubye à négocier. 
Sans doute l’ancien premier mi- 
nistre a-t-il des doutes sur les 
possibilités dé «fiatogue. avec le 
colonel libyen. 

La négociation, H fout le rele- 
ver, porterait sur l'avenir d'un 
pays qui — M. Messmer en est 
convaincu — m'existe pas.». 
.€ C'est une bedon destinée aux 
diplomates assure-t-il. U y a au 
moins deux ou trois . Tchad, a 
Faut-Il comprendre que pour l'ex- 


pert qu’est f ancien gouverneur 
de ta France â'outre-Mer, 
qu*« un» Tchad pourrait être 
abandonné A la Ubye, le « se- 
cond » demeurant sous l'in- 
fluence . française. Ce serait là 
ressusciter le rêve de la partition, 
que l'existence d'un « Tchad 
utile » encombré d'un e désert A 
problèmes » a toujours éveillé 
chez certainsTrançais. 

Pourtant cette constatation 
vaut tout autant pour le Soudan, 
le Zaïre ou bon nombre d'états 
d’Afrique noire inscrits dans des 
frontières aberrantes héritées de 
la colonisation. Leur maintien est 
un dogme auquel les Africains 
tiennent tant qu’ils l'ont érigé en 
principe dans la Charte de 
l'O.U-A. 

Si- le Tchad « n'existe pas » 
pourquoi les Jaguars voleraient- 
3s au secours d'une « fiction » à 
usage diplomatique ? La France 
a une responsabilité qu'elle doit 
assumer à l'égard d’une ancienne 
colbnia, «font elle a parrainé la 
t ran sf or mation an Etat. C'est 
ainsi que l'entend, en tout cas, 
M. Chirac. U a approuvé récem- 
ment f/e Monde du 12 juüfetj les 
initiatives gouvernementales au 
Tchad. 

FRANÇOISE CMPAUX. 


NOUVELLES BRÈVES 


9 Le Conseil constitutionnel 
saisi de plusieurs recours eu annula- 
tion de lois votées - mais non encore 
promulguées - a rejeté ceux-ci 
Ainsi la kn portant règlement défini- 
tif du budget de 1981 est déclarée 
conforme & la Constitution ainsi que 
la convention fiscale concernant le 
territoire de la Nouvelle-Calédonie. 
Ces deux textes auraient été déférés 
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Un vin si frais 

que rpn savoure encore mieux ies vacances. 


du jeudi 21 au sametfi 23 jufflet 
nocturne jeudi jusqu'à 23 heures 

smalto 

SOLDE 


44, RUE FRANÇOIS-1- 
5. PLACE VICTOR-HUGO 
A MARSEILLE, 38, RUE ST-FERREOL 
A STRASBOURG. 22. PLACE KLEBER 
A DEAU VILLE, RUE G0NTÂUT-BIRON 


SOLDES POUR ELLES 

S, PLACE VICTOR-HUGO 


an Conseil constitutionnel par les 
deux groupes de l'opposition de l'As- 
semblée nationale. 

Sur saisine du premier ministre, 
le Conseil a déclaré conforme à . la 
Constitution la loi organique relative 
aux candidats admis au premier 
concours d'accès à l’École nationale 
de la magistrature (session 1976). 
Enfin, saisi -par le président du Sé- 
nat, le Conseil a jugé conforme à la 
Constitution une résolution modi- 
fiant les' effectifs des commissions 
permanentes du Sénat. 

• Un policier, M- Christian Gras- 
set, quarante et un ans, a été griève- 
ment blessé à Belfort dans la nuit du 
20 au 21 juillet, au cours d'un 
contrôle d'identité, par un malfai- 
teur circulant dans une voiture où 
rom devait découvrir tin stock impor- 
tant d’armes et d’explosifs. Les oc- 
cupants du véhicule sont en fuite. 


• Deux enfants tués par une voi- 
ture à Parts. - Deux enfants ont 

trouvé la mort mercredi soir 20 juil- 
let après ?voir été renversés sur la 
route bordant lé camping du bois de 
Boulogne. Les deux enfants, un gar- 
çon de neuf ans et une fille de 
quinze ans, de nationalité bulgare, 
traversaient la route pour rejoindre 
le camping où se trouvaient leurs pa- 
rents, M. et M~ Pavlov, lorsqu'une 
voiture a surgi qui n'a pu les éviter. 
La fillette a été tuée sur le coup. Le 
garçon est mon durant son transfert 
à l’hôpital, 

A B C D E F- H 


concertation » qui règne A ce sujet 
encre Paris et Washington. On in- 
siste cependant du côté français sur 
la nécessité d’éviter que T Afrique ne 
devienne un terrain d'affrontement 
Est-Ouest. 

Sur le terrain, des combats « de 
faible intensité » ont lieu depuis 
mercredi matin i Fada, A 900 kilo- 
mètres au nord-est de N'Djamena, 
au pied du massif montagneux de 
PEnnedi, a annoncé le ministre de 
l'information. Les forces gouverne- 
mentales y affrontent & la fois une 
petite garnison restée sur place et 
des éléments «rescapés» de l’Ar- 
mée de libération nationale 
(AN JL) de M. Goukoum Oueddeï, 
qui se replient en désordre après leur 
échec dans Test. 

Fada n’est qu’une palmeraie en 
cul-de-sac entre des montagnes, 
mais les troupes régulières se doi- 
vent de la contrôler avant de se lan- 
cer, éventuellement, A Passa ut de 
Faya-Largeau, A 270 .kilomètres A 
l’ouest, principale base de M. Gou- 
koum Oueddeï Fada dispose, en ef- 
fet, d’une pâte d’atfiemssage sus- 
ceptible d'accueillir des avions 
C-130. En reprenant cette localité, 
l'armée de M_ Hïssène Habré amé- 
liorerait donc ses capacités de réap- 
provisionnement en vivres et muni- 
tions et ne laisserait anenne 
«poche» ennemie sur ses arrières, A 
l'est. Selon une information non 
confirmée offideUemeat, M. His- 
sène Habré aurait A nouveau quitté 
la capitale pour se rendre dans cette 
région à la tète de ses troupes. 

DOMMQUE DHOMBRES. 


LA CONTROVERSE SUR LES EUROMISSILES 

M. JOSPIN : /a volonté de maintenir 
l'indépendance de fa France doit 
rassembler l'ensemble de la gauche 


M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du parti socialiste, a déclaré, 
mercredi 20 juillet, sur Antenne!, A 
propos du débat sur les euromissiles, 
que, «ou moment où un homme 
comme M. Pinton, qui avait, pour- 
tant, été réprimandé par ses collè- 
gues (-.). redit, à nouveau, qu’il est 
contre la force, nucléaire française 
parce qu’il veut le retour à l’atlan- 
tisme et au gfrjMt américain (1), je 
pense que, dans toute la gauche 
française, la nécessité de manifester 
la volonté de maintenir l’indépen- 
dance de la France, y compris sur le 
terrain militaire, et de définir sa po- 
sition en fonction des intérêts fran - . 
çtds. doit rassembler l'ensemble des . 
partenaires de gauche, quelles que 
soient les nuances qu'ils peuvent . 
avoir entre eux». 

M. Jospin a expliqué que « la 
vraie question est de savoir pour- 
quoi la France ne doit pas prendre 
part à la négociation de Genève. La 
négociation de Genève engage les 
Etats-Unis et ['Union soviétique et 
porte sur la réduction de leurs 


armes nucléaires en Europe. Elles 
ne concernent donc pas la France, 
qui a une force nucléaire indépen- 
dante et qui. n'appartient pas à 
l’OTAN (2). // serait paradoxal de 
voir Georges Marchais demander 
que l’on rejoigne l’OTAN en ajou- 
tant nos forces à celles des Etats- 
Unis :» 

Le premier secrétaire du PJ3. a 
souligné que les socialistes souhai- 
tentTa réussite de la négociation de 
Genève, mais que « si l’Union sovié- 
tique ne renonce pas au déploiement 
.[dés SS-20], les Pershing seront 
installés ». 

~ .. M. Jospin a ajouté : • Je me ré- 
jouis d’entendre Georges Marchais 
dire que [le P.C.Jyw quittera pas le 
gouvernement sur ces questions. » 
interrogé sur' les critiques formulées 
par M. Didier Motchane, membre 
du secrétariat national du P.&, sur 
la politique extérieure française, 
M. Jospin a rappelé que M. Mot- 
chane est chargé, au PÜ., des ques- 
tions culturelles. 


(1) M. Michel Pinton, secrétaire gé- 
néral de rUJXF-, avait publié, dans le 
Monde du 16 juin, un article critiquant 
la politique de défense dn gouverne- 
ment. 

(2) M. Jospin commet une eneur 
plutôt ramenante de sa part. U est 
taux, en en et, de dire que la France ne 
fasse pas partie de FOTAN : c'est seule- . 
ment du conunandemant militaire inté- 
gré de FOTAN qu'elle s’était retirée en 
1966. 


MiiTTBUUND A VISITÉ 
L'USINE KG CHEF 
DE LA ROCHE-SUR-YON 

M. François Mitterrand s’est 
rendu, jeudi 21 juillet dans la mati- 
née. A La Roche-sur-Yon (Vendée), 
pour visiter, notamment, F usine de 
confection Big Chief, du groupe 
Bidcnnann, Cette entreprise avait 
connu plnsieurs 'conflits sociaux ces 
der ni ères années et, au printemps de 
cette année, les difficultés du groupe 
Bidermann avaient conduit celui-ci 
& décider la reconversion de l’usine 
de La Roche-sur-Yon. 

Le président de la République 
devait être reçu, i l’hôtel de vüle. 
par le maire, M. Jacques Auxietle 
(P JS.), réélu, en mars dernier, à la 
tête (Fune liste de gauche, qui avait 
amélioré son score , par rapport à 
l'opposition, six ans après avoir 
enlevé la mairie à celle-ci M. Mit- 
terrand devait ensuite se rendre 
dans sa maison de Latchc (Landes), 
pour y passer le week-end. 


M. JACQUES LE BIHAN 
DIRECTEUR 

DE LA CAISSE NATIONALE 
D'ASSURANCE-VIEILLESSE 

M. Jacques Le B&an sera nommé 
prochainement directeur de la 
Caisse nationale d'assurance- 
vieillesse des travailleurs salariés 
(C.N.A.V.TJS.) en remplacement 
de M. Francis Bavard, parti en re- 
traite. C’est ce qu'a annoncé le com- 
muniqué publié le 20 juillet A l’issue 
du conseil des ministres. 

[Né le 1 er avril 1923 A Cany-Barville 
(Seine-Maritime), M. Jacques Le Bi- 
han en entré À la caisse primaire 
d’asraranoe-maladie de Dieppe (Seine- 
Mari rime) comme employé aux écri- 
tures en 1946. De 1966 A 1966, il de- 
vient étudiant au Centre d'études 
supérieures de la Sécurité sociale. Puis 
en 1966, B devient chef de service A la 
caisse primaire d’assurance-maladie de 
Rouen (Seine-Maritime) , eu 1968 sous- 
directeur & la caisse régionale 
d’assuxance-maladie d’Orléans (Loi- 
ret). "En 1972, B entre & la caisse natio- 
nale d’assuranoo^vmSlesse à Paris, dont 
g est nommé en 1973 directeur adjoint 
puis en 1976 directeur délégué. 

M. Le Khan exerce di vers e s fonc- 
tions d’enseignement dans le domaine 
de la Sécurité sociale. D est marié et 
père d'un enfant.] 

• La permanence de M. Manuel 
Escutia, député et conseiller (P.S.) 
de Paris a été très gravement en- 
dommagée par un engin de fabrica- 
tion artisanale qui a explosé le jeudi 
21 juükx A S h 30 au 123, rue de 
Crimée dans le dix-neuvième arron- 
dissement. L'explosion n’a pas fait 
de victime maïs l'intérieur dé la per- 
manence est détruit. 


Listes 1 
de Mariage 

AUX TROIS 
QUARTIERS J 


U MODÉRATION DE U POLI- 
TIQUE DE LA RÉSERVE 
FÉDÉRALE DES ÉTATS-UNIS 
FAIT BAISSER LE DOLLAR : 
7,726 F. 

& confirmait, merc re di 20 jafflet, 
que le toukC «Bradera de la Réserve 
fédérale des EiaMJtii (Fcd) avait 
décidé de nwcixv «de amaBn ttad- 
tSe» sa p nMa a monétaire, M. Pari 
Voleter, ffbéàzm. de la Fed, a fait 
baisser le dodar et monter fortamcat la 
home de New-York. 

D ép ôt rat devaat le rnmmi— irai ban- 
caire de la fTi s m i ra des i «prés « i afaH , 
a a I ndigné qae «k* perspectives d'âme 
reprise feemaerique rat— t et Ame 
baisse dn taux d'intérêt à terme 
seraient amfVa r ées plutôt qne rflmé - 
mnées par nm action Baûtie et prise i 
t emp s pour ridrire la c r oiss ance exces- 
srre de In nm— lr et des BqnkBtés, 
m de son potentiel btBation- 


1* Fed a décidé de ne pas chercher à 
lé s otker r a agmt a t ali on excentra de la 
m—M monétaire m cas ni* n ■ ■ mots 
(12* depuis le dSmt de Iforafe, n- ara 
base aanneUe, aa Bea de 4 à 8%, oijec- 
Cflf officiel), mafe.de M aw nt w désor- 
mais ptas stricte ca ce qm concerna le 
cootrtle de la croissmee des BpddMa. 
Foar le secood s em es t re, le goafieuKut 
de ht mssir amaétslr» M 1 devra slas^ 
crira dans rae foarebetto de 5 A 9%, snr 


Les ii wMi ant.iéagi très flw or a - 
ttaneat à ceo déclaration» qui éfimt- 
ncat la pesspecthm dfon sévère «ton de 
ris», comme en le ra don tait ces der- 
!a reniera dfon re l ève- 
tmux d'escompte de la Fod 
ayant «dm co ar n. EBes ont rassuré les 
«B— * financiers l* i* i m ti«p M v g ce 
sujet et la co ra éque n oe logique a été i 
la fois mm détente des taux d*iB térét 
américains et la poursu it e de la haïsse 
da doter, qui nt re nia , i Paris, de 
7,76 F A 7,72 F 


• M. Eric Hintermonn, président 
de l’Amicale sociale-démocratc, 
membre du P.S., estime que.' «/goe 
à l'attitude véritablement inadmis- 
sible du principal dirigeant coâmtu- 
niste français qui, encore une fols, 
choisit les thèses soviétiques contre 
celles de son pays, de surcroît dans 
le domaine de la sécurité, on devrait 
attendre de l’ensemble des soda- 
listes qu'ils soient solidaires du pré- 
sident de la République et de LaxE- 
rection du parti ». * La déclaration 
de M. Motchane. ejoate-ü, qui ap- 
porte de l'eau au moulin de Georges 
Marchais, révolte nombre de socia- 
listes qui ne comprennent pas une 
attitude aussi peu loyale et aussi to- 
talement irresponsable » 

M. BAUMEL PLPJL) JUGE iH- 
CONVBUUfTESi l£S DÉCLA- 
RATIONS DE M. PINTON 
(UDAlSURUDÉHISE 

M. Jacques Banmel, député 
RJMLdcs Hantt-do-Stinc et prési- 
dent de la Fondation du futur et de 
la Haute autorité de défense et 
d’études stratégiques (HADES), 
critique vivement lès déclarations 
faites par M. Michel Pi mon, secré- 
taire général de l’UD.F^ dans une 
interview A la Crabe, du 20 juillet et 
Sans laquelle celui-ci estimait : 
« Notre dissuasion nucléaire est in- 
justifiable moralement parce 
qu'elle repose sur une riposte qui 
tendrait à exterminer les popula- 
tions ennemies. » 

Dans le Monde daté du 16 juin, 
M. Pinton avait affirmé qne la dé- 
fense nucléaire pouvait être tournée 
comme l’avait 4té en 1940 la ligne 
Maginot. M. Jacques Baumel juge 
que -ces déclarations « sont inconve- 
nantes et scandaleuses de là part 
d'un des prtnâpaux responsables 
nationaux de l'opposition. Elles 
confirment ^incompétence de leur 
auteur dans le domaine stratégique, 
partent atteinte à la politique fran- 
çaise d'indépendance ei de sécurité 
reposant sur tin très large consensus 
national. » « Enfin elles apportent 
une aide indirecte à la démobilisa- 
tion morale des Français et au paci- 
fisme au moment mime où la- li- 
berté de la France et de l’Europe est 
de plus énjdus menacée. » 


MEDECINE 

stage prh-rentrâe septembre - soutien annuel - classe pràpa. 

S centres : Quartier latin, Naufey, Nation, Créteil, Oreay. 

OËPES g. n»| 





COSTUMES, VESTES, PANTALONS 
IMPERMÉABLES 
VÊTEMENTS DE LOISIRS, PULLS 
CHEMISES, ACCESSOIRES 

SOLDES 

2, rue de Castiglione, Paris 1 er (260-38-08) 
angle rue de Rivoli - Parking Vendôme 







